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Commission mondiale sur l'environnement et le développement 
Coalition Pour que le Québec ait meilleure MINE! 
Community relations and development 
Groupe de consultation de la communauté 
Global Mining Initiative 
Habitations à loyer modique 
International Council on Mining and Metals 
International Institute for Environment and Development 
Institut national de santé publique du Québec 
Loi sur la qualité de l'environnement 
Ministère du Développement durable, de l'Environnement et des Parcs 
Ministère de l'Énergie et des Ressources naturelles 
Mining, Minerais and Sustainable Development 
Ministère des Ressources naturelles et de la Faune 
Organisation non gouvernementale 
Dollar américain 
Vérificateur général du Québec 
RÉSUMÉ 
Depuis deux décennies, Les activités rruruere fo nt l 'objet d ' une conte tation 
grandissante quant à leurs impacts socio-environnementaux et le inju tices qui leur 
sont associées. En réponse à ce critiques, l'industrie minière a développé une 
nouvelle manière d'établir ses rapports avec le communautés. Dan ce mémoire, 
nous nous sommes intéres és à l' émergence de cette nouvelle génération de rapports 
avec les communautés. Cette recherche vise à saisir le degré d'avancement de la 
justice dont est porteuse cette dernière génération de rapports avec les communautés. 
Sur la base du cadre théorique de la justice insti tutionnelle, nous avons analysé le ca 
du projet de la mine Canadian Malartic propo é par la compagnie minière Osisko. 
Pour en faire l' analyse, nous avons procédé à une collecte de documents et à des 
entrevues semi-dirigées auprès de trois groupes d'acteurs: compagnie minière, acteur 
intermédiaire et communauté. L'analyse du corpu de donnée recueilli nou a permis 
de mettre en évidence de nombreux points de convergences et de divergences dans le 
discours des différents acteurs. Les répondants de la minière et ceux intermédiaires 
ont insisté sur les bonnes pratiques qui ont été mi es de l' avant dans le rapports bien 
que l' acteur intermédiaire ait critiqué certain a pects de ces rapports, notamment 
ceux entourant la relocalisation et le comité de suivi. Quant au discours des 
répondants de la communauté, nous avons pu constater une importante divergence 
entre ceux-ci, alors que pour certains, Osi ko a constitué un exemple et un modèle 
dans son approche alors que pour d'autres, La minière aurait divisé la communauté et 
n'aurait pas suffisamment atténué les impacts de ses activités . 
Au terme de cette étude, nous concluons que la compagnie minière Osisko a pris en 
considération différent éléments permettant de faire avancer la ju tice par ses 
rapports développés envers la communauté. Toutefois, différentes Lacunes ont 
également été mises en évidence dans ces rapports en permettant la reproduction de 
certaines injustices. Nous concluons que dans le contexte de l'époque, les rapports 
avec la communauté développés par Osisko ont témoigné d ' un avancement partiel de 
la justice en mettant de l 'avant des pratiques novatrices ayant contlibué à redéfinir les 
manière de faire de cette industrie. Bref, Osisko a mis de l'avant des initiatives 
intéressantes qui ont contribué à rehausser le niveau de responsabilité sociale au sein 
de l' indu trie minière bien que ces pratiques mélitent d 'être améliorées pour les 
prochain projets miniers. 
MOTS CLÉS : Industrie minière, Corporation Minière Osisko, Rapports entreprise-
communauté, Malartic, Justice 
INTRODUCTION 
Jamais l'industrie minière n' aura autant fait l'objet d'attention au Québec qu ' au cours 
des dernières années. Le rapport dévastateur du Vérificateur général du Québec de 
2009, qui révélait entre autres que le Québec n'était pas à même d' établir s' il recevait 
des compensations suffisantes pour l'exploitation de ses ressources naturelles. Ceci 
alors que 14 entreprises n'ont versé aucun droit minier tout en cumulant des valeurs 
brutes de production annuelle de 4,2 milliards de dollars (VGQ, 2009). Les constats 
troublants de ce rapport ont contribué à déclencher une réflexion sur les bénéfices et 
les impacts de 1' industrie minière dans l'ensemble du Québec. Ce rapport faisait 
également état de l'ampleur de la problématique de sites miniers abandonnés qui 
représenterait aujourd 'hui une facture aux frais de l'État de plus de 1,2 milliard pour 
713 sites miniers (Shields, 26 janvier 2015) . Le Québec aurait donc perdu le contrôle 
de son secteur minier et en recevrait peu de bénéfices alors qu ' il devrait en assumer 
tous les impacts. C'est dans ce contexte que plusieurs acteurs de la société ont exigé 
des réformes dans la régulation du secteur minier québécois, que ce soit avec la 
mobilisation d ' artistes comme Richard Desjarins et son film Trou Story et celle de la 
société civile à travers notamment la création de la Coalition pour que le Québec ait 
meilleure mine se mobilisant pour revoir la manière d'encadrer le développement 
minier au Québec. À cela s'ajoutent les nombreux débats politiques qui ont été menés 
autour de la refonte de la Loi sur les mines et du régime de redevances minières. 
C'est ainsi que l'on constate que l' industrie minière n'a Laissé personne indifférent au 
Québec au cours des dernières années. 
Parallèlement à ce contexte de questionnements autour des activités minières, cette 
industrie connaissait une importante croissance depuis Le milieu de années 2000 au 
Québec, entraînée par la hausse du cours des métaux. En effet, au cours de cette 
période, les investissements en exploration minière ont atteint des sommets en 2011 à 
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834 millions alors que les investissements miniers atteignaient pour leur part des 
omrnets en 2012 à 5,13 milliards de dollars (Jobbom, 11 février 2014). Cette 
croissance est particulièrement importante pour les quelques régions dans lesquelle 
l'activité minière e concentre corrune en Abitibi-Témiscamingue qui « est la 
deuxième région en importance pour l'emploi minier au Québec avec 3 318 emplois, 
soit 19,7 % du total des emplois du secteur minier. » (In titut de la statistique du 
Québec, 2012). Cela représente 11 % des emplois de la région comparativement à 
9 % pour le ecteur manufacturier et 2,5 % pour le secteur forestier (Boulanger et al. , 
2009, p.5). De plus, ces emplois sont hautement rémunéré avec un salaire moyen de 
92 965 $en Abitibi-Témi camingue (Institut de la statistique du Québec, 2012). C' est 
donc dire que le secteur des mines a le potentiel d' être un important levier de 
croissance économique pour le Québec et plu particulièrement pour des régions 
comme l ' Abitibi-Térniscamingue. 
Dans ce contexte de croissance de l'industrie, 1' opposition citoyenne représente un 
enjeu important pour l' industrie puisque celle-ci peut générer des coûts de 10 000 $ 
par jour perdu pour le projets d'exploration en terme de salaire et de coût de 
maintenance et pouvant aller jusqu 'à 20 millions de dollars par semaine pour des 
mines actives en terme de délai de production (Franks et al., 2014). Plus près de nous 
au Québec, on peut penser aux controverses qu 'a susc ité le développement des mines 
Canadian Malartic et Arnaud ou encore le développement de la filière uranifère qui a 
fait l'objet d' un avis défavorable du BAPE (BAPE, 2015). Dans ce contexte, 
1' industrie minière a été témoin de la néce sité de développer des relations 
harmonieuses avec les communautés en prenant en compte leurs préoccupations à 
l'égard des impacts socio-environnementaux de ses activités. Pour ce faire, l'industrie 
minière a mis de 1' a va nt au cours des dernière année différentes initia ti v es 
volontaires et codes de conduites en matière de responsabilité sociale, de 
développement durable, de relations avec les partie prenantes ou de consultation de 
communautés (Kemp et al., 2011). C'est à l'émergence de cette nouvelle génération 
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de rapport avec les communautés que nou nous intéressons dans le cadre de ce 
mémoire. Plus précisément, nous cherchons à savoir si cette dernière génération de 
rapports avec les comm unautés témoigne d ' une plus grande justice 
intragénérationnelle et intergénérationnelle. Pour ce faire, nous avon choisi d 'étudier 
le cas de la compagnie minière Osisko et de son projet Canadian Malartic qui 
repré ente selon nous une de premières compagnie minières québécoise à s'être 
engagée de manière au si importante dans cette voie. 
Nous commencerons, dans le premier chapitre de notre mémoire, par circonscrire le 
concept de communauté pour bien cerner l' objet de notre étude et nous veLTons en 
quoi cette notion se distingue de celles des mouvements sociaux, des parties 
prenante ou encore de la société civile. Nous poursuivrons en faisant l'hi torique de 
la manière dont se ont articulés les rapports entre les compagnies minières et les 
communautés locales en Abitibi-Témiscamingue. Nous verrons que le compagnies 
minières ont joué un rôle important dans le développement de cette région, mais que 
leurs rapports avec les communautés relevaient davantage de la philanthropie et que 
de nombreux conflits stmcturaient leur dynamique notamment au niveau des 
conditions de travail. Nous terminerons ce premier chapitre en montrant de quelle 
manière l'émergence des préoccupations socio-environnementales a contribué à 
amorcer un travail de réflexion au sein des entreprises auquel l'indu trie minière n'a 
pas échappé. Nous verrons que ce travail de réflexion a conduit à l 'émergence de la 
nouvelle génération de rapports avec les communautés auquel nous allons nous 
intéres er. 
Dans notre second chapitre, nous nous pencherons ur la manière d'évaluer le degré 
de tran formation vers une plus grande justice que porte cette nouvelle génération de 
rapports avec les communautés en émergence. Pour ce faire, nous présenterons 
différentes schématisations qui ont tenté d' évaluer le niveau d'engagement des 
entreprise envers les communautés . Bien que ce schématisation ne soient pas 
--- - ------ ------ -------- -------------
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directement appliquées au contex te numer, nous ven on qu 'elles peuvent nous 
inspirer quant aux diffé rents éléments à prendre en con idération pour déterminer le 
degré d'avancement de la justice dont témoignent les rapport mi en place par une 
compagnie minière. Par la suite, afin de saisir le niveau d' avancement de la justice 
dont témoigne l 'émergence de cette nouvelle génération de rapports avec les 
communautés dan cette chématisation, nous fero ns appel au cadre théorique de la 
justice institutionnelle. Ce cadre d'analyse s' inspire de la justice organisationnelle 
pour faire l 'analyse de la manière dont s'articule la justice au-delà des compagnies 
minières dans leur rapports avec les communauté . C ' est en se ba ant sur ce cadre 
théorique que nous comptons répondre à nos questions de recherche à savoir : La 
dernière génération de rapports avec les communautés mise de l' avant par les 
compagnies minières est-elle porteuse d' une plus grande justice intergénérationnelle 
et intragénérationnelle? Nous nous intéressons également à savoir comment le 
contexte organisationnel d ' une compagnie minière influence la manière dont sont 
comprises les différentes formes de la justice par les individus chargé de la mise en 
place des rapports avec les communautés? Finalement, la manière dont les gens de la 
communauté font l 'expérience des différentes formes de la justice (procédurale, 
interactionnelle et distributive) dans cette dernière génération de rapports avec les 
communautés révèle-t-elle une plus grande justice? 
Le troisième chapitre sera consacré à la présentation de notre démarche 
méthodologique. Pour mener cette recherche, nous avons opté pour une approche 
qualitative reposant sur la méthode de recherche de l 'étude cas . Après avoir discuté 
de la sélection de notre cas et de la validité de cette stratégie de recherche, nous allons 
présenter les deux stratégies que nous avons utilisées pour collecter nos données, soit 
la collecte de document et le entretiens semi-dirigés. Nous enchaînerons ensuite en 
abordant le corpus de donnée que nous avons recueillies et les stratégies que nous 
avons retenues pour en fa ire l'analyse. Nous conclurons ce chapitre en faisant la 
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présentation de notre site d'étude en Abitibi-Témiscamingue, soit La mine Canadian 
Malartic de la compagnie minière Osisko. 
Dans le quatrième chapitre de notre mémoire, nous pré enteron le discours de trois 
groupes d'acteurs auprès desquels nous avons mené nos entretiens, soit la compagnie 
minière, l'acteur intermédiaire et la communauté. Ces différentes entrevues ont fait 
l'objet d ' un travail de codification visant à cerner les propos des répondants. Pour 
faire l'analyse de entrevues, nous avons analysé les codes les plus fréquents et les 
plu pertinents pour chacun des groupes d 'acteur . Ce différents codes ont été 
regroupés en famille de codes pour aborder des thèmes cohérents de manière 
successive. L 'analyse de chacun des codes a été complétée par la réalisation de sa 
représentation graphique illustrant son réseau de cooccunences avec le autres codes. 
Ce chapitre s'e t terminé par une analy e comparative du di cour de différents 
groupes d ' actems visant à mettre en évidence les points de convergences et de 
divergences dans les représentations sociales que ceux-ci ont de rapport développés 
entre la compagnie minière Osisko et la communauté de Malartic . 
Finalement, dans notre cinquième et dernier chapitre, nou répondron à nos 
questions de recherche. En reprenant les différentes dimension de la justice 
institutionnelle, nous venons que les rapports développés par Osisko ont contribué à 
un certain degré d'avancement de la justice pour chacune de celle -ci. Nous verrons 
toutefois que dans l'ensemble des cas, cet avancement s'avère incomplet. C 'est ainsi 
que nous pounons conclure que les rapports développés par Osisko envers la 
communauté de Malartic ont témoigné d' un point de départ dans l'avancement 
rapports avec la communauté vers une plus grande justice. 
CHAPITRE! 
LES RAPPORTS ENTRE LES COMPAGNIES MINIÈRES ET LES 
COMMUNAUTÉS 
L'objectif de ce premier chapitre est de saisir la façon dont les rapport entre les 
compagnies minières et leur environnement social et plus particulièrement les 
communautés locales se sont initialement structuré avant d'amorcer une 
tran formation depui une vingtaine d' années ver des pratiques plus socialement 
responsables dan un contexte où leurs activités ont été de plus en plus critiquées 
(Kemp, Boele et Brereton, 2006). Dans un premier temps, nous chercherons à définir 
et à articuler de manière critique le type de rapport auxquels les compagnies 
minières ont pris part. Cela nous permettra de mettre en lumière les portées et les 
limites que comportent les explication qui ont été propo ée de ces rapports que les 
compagnies minières entretiennent à l'égard de leur environnement social. Nous 
serons ainsi à même de cerner empiriquement le type de rapport auquel nous voulons 
nou intéresser dans ce mémoire, soit le rapports entre les compagnies minières et 
les communautés locales. Dans un deuxième temps, afin de mieux comprendre ce 
type de rapport, nous allons dresser le portrait de la manière dont ceux-ci se sont 
tmcturés dans le contexte de l 'Abitibi-Témiscarningue. Nous mettrons l 'accent à 
cette occasion sur le rôle de l ' industrie minière dans le développement de la région 
ainsi que sur le relations que ces acteur ont entretenues notamment autour de la 
question des conditions de travail. Nous terminerons ce chapitre en nous intéressant à 
la manière dont les rapport des compagnies minières à l'égard des communautés 
tendent à se transformer depuis une vingtaine d ' années dans le contexte où les 
compagnies minières font l'objet d' une pression croissante de la part de différents 
acteurs (communauté locale, société civile, ONG, investisseurs, gouvernement, 
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actionnaires) pour en redéfinir la dynamique vers des rapport plus juste (McPhail, 
2008) . 
1.1 La notion d'entreprise et de compagnie minière 
A va nt de nous intéresser aux rapports auxquels participent les compagnie minières, 
nou commencerons par définir la notion d 'entreprise et plu spécifiquement celle de 
compagnie minière. Ensuite, nous nous intéresserons aux différents types d' acteurs 
avec lesquels les compagnies minières entretiennent des rapports. À cette occasion, 
nous nous intére erons aux notion de mouvements sociaux, de société civile, de 
parties prenantes et de communautés locales . Cet exercice nous permettra de discuter 
de la portée et des limites de ces notions dan leur explication de la nature des 
rapports qu 'entretiennent les compagnies minières à l 'égard de leur environnement 
social. Cela nous permettra dans un deuxième temps de justifier l' intérêt de s'attarder 
aux rapports qu 'entretiennent les compagnies minières avec le communauté locales 
comme objet de notre mémoire. 
Avant de définir en qu01 consi te une compagme minière, nou nous devons de 
réfléchir sur la nature de l' entrepri e dont la compagnie minière n'est qu ' une forme. 
L'entreprise suscite, depuis le début des années 1970, des réflexions théoriques dans 
de multiples domaines (Bazzoli et Dutraive, 2002). Dans le contexte où la notion 
d'entreprise fait l'objet de nombreux débats, nous allons en offrir une brève 
définition. ll est important de se pencher ur la nature de l ' ent.repri e puisque sa 
définition influence non seulement la manière dont nous la concevons, mais aussi la 
manière dont nous concevons la nature de ses rapports et de ses obligations envers 
son environnement ex térieur. 
L'entreprise ne doit pas être perçue comme une entité ou une per onne morale, elle 
est avant tout une structure institutionnelle au sein de laquelle évoluent des individus 
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insérés dans des rapports hiérarchisés (Champion et Gendron, 2005). Toutefoi , 
l' entrepri e e t plu que la simple agrégation des individu qui la constituent: elle a 
une autonomie et une existence sociale propre (Chassagnon, 2013). L'entrepri e est 
une institution qui est le produit de demandes et de contrainte sociales auxquelles 
elle a la capacité de s' adapter et de répondre en constituant un intrument rationnel 
mobilisant des individus pour réaliser ses objectifs (Sales, 1970). Elle évolue dans un 
environnement auquel elle donne une signification globale qui lui e t propre, 
environnement pouvant être compris comme un espace influençant la nature sociale 
des décisions pri es par l'entreprise. À titre d' exemple, Sales (1970) ouligne que 
l'entreprise peut faire pression sur l 'État pour que celui-ci mette en place des 
conditions lui permettant d ' abaisser ses coûts d 'exploitation ou de rendre une 
décision favorable à son projet. 
Toujours selon Sales (1970), les entreprises poursuivent des fins privées ainsi que des 
objectifs qui sont valori és par la société. Lorsque l'on analyse l'entreprise en terme 
de rapports sociaux, on en reconnaît l'hétérogénéité puisque s'y côtoient dirigeants et 
salariés poursuivant des buts antagoniques . À cet effet, les décisions, les 
comportements et les orientations de 1' entreprise sont dictés par son dili geant qui agit 
comme agent d ' institutionnalisation ayant la responsabilité de définir la mi sion de 
l' entreprise et d' intégrer ses valeurs à tous les niveaux de l'organisation. ll ' assure 
de la conformité de es employés à celles-ci en leur assurant une rémunération et une 
carrière et par un système de contrôle interne. L' entreprise ne se réduit toutefois pas à 
un jeu de conflits entre ses dirigeants et e alariés puisqu ' il existe une certaine 
réciprocité dans les projet que portent ces acteurs en dehors des périodes de lutte où 
ceux-ci passent par un processus de négociations modifiant les projets à long terme 
dont ils sont porteur . L'entreprise doit calculer e intérêts face aux autre unité de 
décisions et aux changements de son environnement en devant en même temp 
négocier avec les acteur en son sein cherchant à intervenir sur ses décisions (Sales, 
1970). D'ailleurs, Bélanger et Lévesque (1991) di tinguent deux dimen ions 
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différentes et relativement autonomes du rapport salarial, soit la dimen ion 
organisationnelle et la dimension institutionnelle. La dimen ion organisationnelle 
renvoie à l'autorité et à la hiérarchie dans la coordination des décisions à travers la 
division du travail et les mécanismes d ' intégration . La dimension institutionnelle 
dans l'entreprise résulte du compromis syndicat-patronat et définit dans le contrat de 
travail les règle du jeu au niveau de l'entreprise et des lois du travail au niveau 
sociétal. 
En somme, l'entreprise est composée d' individus qm y participent et qui s'y 
identifient de manière plu formelle qu 'à une communauté dont la nature est plus 
informelle et fluide, comme nous le verrons plu loin . On retrouve donc au sein des 
entreprises des individus qui y ont un rôle tout en portant leurs aspirations propres. 
En même temps, l' entrepri e est porteuse de ses propres prescriptions qui peuvent 
entrer en conflit avec les objectifs et les a pirations des individus évoluant en on 
sein. C'est donc dire que les rapports développés par les entreprises à l'égard de leur 
environnement, notamment envers les communautés, doivent donc être compris 
comme étant médiati és et incarnés par les individus au sein de l'entreprise qm 
peuvent être porteurs de projets antagonistes devant faire 1' objet de négociation. 
Les compagmes minières constituent quant à elle des entreprises oeuvrant dans le 
domaine de l 'extraction de ressources naturelles dans le but d 'en faire un profit. Les 
compagnies minière sont des entités temporaires, patiales et socialement 
différenciées qui ne ont pas aussi omniscientes ou habiles qu 'on se les représente 
(Ballard et Banks, 2003). Les gens qui y travaillent sont capables de manquer de 
prévoyance et ont la même propension à produire des erreurs que tout le monde. 
Maintenant que nous avons défini notre conception de la nature de l'entreprise, nous 
allons porter attention aux différents acteurs avec lesquels les compagnies minières 
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développent des rapports, soit les mouvements sociaux, la société civile, les parties 
prenantes et les communauté locales. 
1.1.1 Les mouvements sociaux 
Différentes approches théoriques ont été élaborées dans le but de donner une 
définition des mouvements ociaux. Au sujet de l 'évolution théorique du concept de 
mouvement ociaux, Gendron affirme qu 'elle: « peut être schématisée comme une 
oscillation entre un pôle économiste et un pôle social, OLl la pathologie, les intérêts, la 
rationalité, la condition et la tructure sociale se disputent le rôle de facteur 
explicatif » (Gendron, 200lb, p .125). En effet, les mouvements soc1aux ont été 
définis tantôt dans une perspective économique et tantôt dan une perspective ociale 
selon les principales écoles de pensées qui se sont succédées pour en donner une 
définition. Diani (1992) tente de faire la synthèse de ces approches en cernant les 
quatre principale tendances qui se sont développées dans l' analyse des mouvements 
sociaux depuis le années 1960. Nous nous inspirerons de cette synthèse puisque 
nous visons à comprendre la nature des mouvements sociaux contemporains, tout en 
bonifiant ce survol des travaux d'autres auteurs. Le but n'est toutefois pas d 'entrer en 
profondeur au ein des débats entourant l'analyse des mouvements sociaux, mais 
plu tôt d' en dresser un portrait afin de mieux comprendre les rapports que les 
mouvements sociaux entretiennent avec des acteurs comme les compagnies minières. 
Une première approche relevée par Diani (1992) est l'École du com.portem.ent 
collectif qui a dominé la littérature sur les mouvements sociaux jusque dans les 
années 1970. Les théories du comportement collectif, qui constituent plutôt une 
convergence d' intérêt qu'une école proprement dite, insistent particulièrement ur le 
caractère non institutionnalisé des mouvements sociaux . Turner et Killian (1987, 
originellement 1957) définissent les mouvements sociaux corrune un type de 
comportement collectif particulier qui diffère du comportement organisationnel ou 
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institutionne l. Toutefois, selon Diani (1992), cela ne voudrait pas dire que les 
mouvements sociaux manquent d 'organisation ou ne sont porteurs que de 
comportement irrationnels. Au contraire, le mouvement sociaux ne 
représenteraient que de principes d 'organisations plus souples. En effet, selon Turner 
et Killian (1987) les mouvements sociaux constituent des collectifs agissant dan la 
continuité pour promouvoir ou pour résister à un changement dans la société ou 
l' organisatio n à laquelle ils participent. L 'attention de cette école porte davantage sur 
l' émergence et l'origine des mouvement sociaux, notamment au niveau des 
déterminants psychologiques de la participation des individus et moin sur la 
dynamique postérieure que prennent ce mouvements. C ' est ainsi que l' école du 
comportement collectif allait s ' avérer in uffi ante pour ex pliquer l 'émergence des 
mouvements ociaux de la nouvelle gauche dans les années 1960 étant donné son 
caractère organi é et rationnel. 
En rupture avec le représentations traditionnelles de l 'action collective, l 'École de la 
mobilisation des ressources émerge dans les années 1970 en s' intéressant davantage 
au pourquoi qu ' au comment de la mobilisation, et en prenant comme suj et d ' analyse 
le groupe plutôt que les individus (Gendron, 2001b). Cette perspective diffère de celle 
précédemment évoquée en ce qu 'elle porte une plus grande attention au rôle des 
fac teurs organisationnels au sein des mouvements sociaux. McCarthy et Zald (1977) 
définissent le mouvement social comme étant un ensemble d ' opinions et de croyance 
concernant le désir de changement de certains éléments de l' ordre social et/ou de la 
distribution des récompen es dans la société. Le mouvement social n'e t plus 
considéré comme une donnée objective, mais comme un construit social dynamique 
qui s' insère dan des rapport de force et aspire à un changement institu tionnel. La 
théorie de la mobilisation des ressources cherche à comprendre sou quelles 
conditions les opinions et les croyances des individus se transforment en action 
concrète porteuse de changement. U ne attention particulière est donnée aux 
---------- -- -
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conditions facilitant la constitution des organisations du mouvement social et sur la 
dynamique de coopération et de compétition entre elles. 
Bien que Tilly (1978) ' in ère dans le courant de la mobilisation des ressources , il 
s'en distingue en s' intéressant à la dynamique générale déterminant les troubles 
sociaux et ses caractéristiques alors que l' approche de McCarthy et Zald (1977) met 
davantage l'accent sur les mouvements sociaux comme acteur organisé spécifique. 
L'approche de Tilly, soit le modèle de processus politique, a 1' originalité de lier la 
dynamique des mouvements sociaux à leur rapport à l'État (Ancelovici, 2009), au 
lieu de ne mettre l'accent que sur les ressources organisationnelles . Le mouvement 
social y est défini comme une série d'interactions durables entre les détenteur du 
pouvoir et les personnes parlant au nom d'un groupe dépourvu de repré entation pour 
demander des changements dans la distribution et l'exercice du pouvoir. Les 
mouvements sociaux sont donc conçus comme étant organisés, durables et 
constituant un défi impliquant une identité partagée entre ces participants. L 'apport le 
plus important de Tilly est son concept de répertoire de l'action collective défini 
comme les « moyens établis que certains groupes utilisent afin d'avancer ou de 
défendre leurs intérêts » (Tilly, 1984, p.94). ll ' agit des différents moyens d 'action 
mis de l'avant et adaptés au but poursuivi par le mouvement. Toutefois, en restant 
confinée à une perspective stratégico-instrumentale axée sur les intérêts en termes de 
confrontation politique, l'analyse de Tilly se trouve à laisser de côté les mouvements 
sociaux prenant pour cibles des pouvoirs autres que politiques comme les pouvoirs 
religieux, ethniques ou économiques (Ancelovici, 2009). Ainsi, en éliminant les 
variables idéologiques, les normes et les valeurs, l'analyse de Tilly ne permet pas de 
saisir les particularités des mouvements sociaux contemporains qui sont porteurs de 
projets normatifs et de principes universels. 
Les particularités caractérisant l' émergence de nouveaux mouvements sociaux 
contemporains constituent la pierre d'assise sur laquelle se fonde la théorie des 
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nouveaux mouvements ociaux. À la différence des deux approches précédente , la 
théorie des nouveaux mouvements sociaux essaie de lier les mouvements sociaux à 
de changements culturels et structurels plus larges. Cette école renoue avec une 
approche proprement sociologique rompant ainsi de manière radicale avec les 
analyses précédentes. Touraine définit le mouvement social comme : « la conduite 
collective organisée d ' un acteur de classe luttant contre son adver aire de ela se pour 
la direction sociale de l ' historicité dans une collectivité concrète » (Touraine, 1978, 
p.1 04). L ' historicité renvoie à« la capacité d ' une société de produire le orientation 
ociales et culturelles de sa pratique, elle est travail sur le travail, ac tion de 
transformation de la société sur soi » (Melucci, 1975, p. 361). Les mouvements 
sociaux constituent des conduites sociales conflictuelles et culturelles orientées ne 
visant pa la simple transformation politique, mais la création d ' une société 
alternative e n opposition avec un adversaire social (Gendron , 200lb) . C 'es t ain i que 
selon Touraine, à chaque société particulière correspond un mouvement social 
antagonique correspondant à un rapport de classe principal. 
Vers les années 1970, une étape ultérieure de mobilisation mettra de l 'avant un 
nouveau répertoire d ' action autour de moyens économiques de pression comme les 
investissements responsables, le commerce équitable, le monna1e ociales 
(Gendron , Lapointe et Tm-cotte, 2004). Ces mouvements qualifiés de nouveaux 
mouvements sociaux économiques (Gendron, 2000) déploient leurs activité dans le 
champ non institutionnel, étant donné l'incapacité des institutions politiques à 
recevoir leurs demandes, favorisant des formes d ' auto-organisation en dehors de 
l 'État (Gendron, Lapointe et Turcotte, 2004). Ces mouvements s'approprient le 
champ de l' économie pour l'instrumentaliser et le redéfinir en fonction de leurs 
valeurs, de leur éthique et de leurs objectifs de transformation sociale (Gendron, 
2001a). De on côté, Wieviorka (2003) s' intéres e aux mouvements sociaux de 
demain, soit ceux succédant aux nouveaux mouvements sociaux. Ceux-ci aspireraient 
à reconstruire des espaces politiques, à ce qu ' existe des lieux de régulations 
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économique et à ce que se développe un droit et une justice internationaux. Dans la 
perspective de ces mouvements sociaux , il s'agirait donc de mettre de l 'avant une 
solidarité qui soit internationale. 
En somme, différentes per pecti v es théoriques ont tenté de définir les différentes 
générations de mouvements ociaux. À la lumière de ce survol, nous pouvons retenir 
que les mouvements sociaux s' inscrivent dans des rapports antagoniques exprimant 
une volonté de changement vers un autre ordre social. On peut envisager que les 
rapports entretenus par les mouvements sociaux avec les compagnies minières 
impliqueraient une redéfinition critique des pratiques de ces dernières. Par contre, 
comme nous venons de le voir, les mouvements sociaux se structurent autour 
d' enjeux pécifiques en vue notamment de contester de injustices. C'est ain i que les 
rapports qu ' ils entretiennent avec les entreprises sont empreints de conflictualité. La 
perspective des mouvements sociaux ne permet donc pas de faire une analyse des 
rapports quotidiens qu 'entretiennent les compagnies minières à l'égard de leur 
environnement social qui peuvent comporter une dynamique de collaboration. 
D'ailleurs, ce qui nous intéresse dans le présent mémoire, c'est de voir de quelle 
manière la dynamique de relations mises en place par les compagnies minières prend 
forme et évolue dans le quotidien et non seulement au moment où des revendications 
ont mises de l'avant à traver des rapports antagoniques. Nous voulons comprendre 
la dynamique des rapport qui e ont établis en amont afin de comprendre comment 
les rapports entre une compagnie minière et une communauté ont créé de condition 
d' injustices ou ont plutôt réussi à faire avancer la justice. 
1.1 .2 La société civile 
La notion de société civile a fait l'objet de nombreuses réflexion théoriques qui en 
ont fourni des définitions tout aussi nombreuses (Flyvbjerg, 2012). Bien qu 'étant un 
concept moderne, nous pouvon en retrouver les origines dans sa traduction plus ou 
15 
mom directe de la societas civilis de Cicero ou encore la koinonia politik d' Aristote 
(Kumar, 1993) . À l ' origine, le concept de soc iété civile était synonyme d' État ou de 
société politique (Kumar, 1993). Le concept acquit une définition plus précise et 
spécifique chez Hegel pour qui la ociété civile constitue un domaine intermédiaire 
entre la famille et l'État, où les in di v id us deviennent des personnes publiques 
capables de réconcilier le particulier et 1' universel à travers leur participation à une 
variété d ' institutions (Kaldor, 2003). Cette définition de Hegel sera davantage 
précisée au cours du XXe siècle pour être comprise non plus seulement comme le 
domaine entre la famille et la société, mais comme l' e pace hors du marché, de l'État 
et de la famille, soit le domaine de la culture, de l' idéologie et du débat politique 
(Kaldor, 2003). Gramsci est le principal auteur associé à cette définition. Dans la 
conception gramscienne de la société civile, celle-ci e t le domaine où est ancré 
l' ordre social existant tout en étant le domaine dans lequel un nouvel ordre social peut 
être fondé (Cox, 1999). La société civile e t donc à la fois un agent de stabilisation et 
de reproduction et un agent de transformation . Dans cette perspective, la ociété 
civile est un champ de relations de pouvoirs et de forces qui est relié en support ou en 
opposition au pouvoir au sein de l 'État et du marché (Cox, 1999). 
Selon Kaldor (2003) le renou veau qui s' opère à la fin des années 1980 et le début des 
années 1990 dans les réflexions sur la société civile représente son dépassement de 
l'État et un mouvement vers des règles et des institutions internationales. Devant ce 
renouveau, Kaldor (2003) identifie troi principales significations que revêt la société 
civile. 
D 'abord, une version activi te du concept a été mise de l ' avant au sein des nouveaux 
mouvements sociaux émergents qui l'ont reprise à travers le monde. L ' idée de ociété 
civile semble bien rendre compte de ce nouvelle fo rmes de mobilisation qui se 
manifes tent hors des partis politiques autour de nou veaux enjeux comme la paix, 
l' environnement, les droits humains, etc. Ce mouvements ont eu la particularité de 
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faire émerger des réseaux transnationaux d' activistes qui se sont mobili és pour une 
justice sociale mondiale en promouvant de normes humanitaire qui transcendent le 
cadre des États en mettant de l' avant le concept de société civile. 
De l'autre côté, une version néolibérale du concept a émergé des in titutions 
internationale et des gouvernements occidentaux. Dan cette perspective, la société 
civile est conçue comme un moyen de faciliter les réformes du marché et 
l' introduction de la démocratie parlementaire. Dans cette définition , les acteurs clés 
ne sont plus les mouvements sociaux, mais les ONG qui sont perçues comme des 
mouvements sociaux apprivoisés, c'est-à-dire des acteur institutionnalisés et 
professionnali és représentant une opposition respectable pouvant constituer de 
partenaires de négociation. 
Finalement, une dernière version postmoderne du concept émane de la critique que 
font les anthropologue sociaux du caractère occidentalo-centré du concept (Kaldor, 
2003). Ceux-ci suggèrent que les société non occidentales peuvent faire l'expérience 
de quelque chose de similaire à la société civile, mais qui ne se fonderait pas sur 
l'individualisme; c'est-à-dire que les nombreux groupes religieux et ethniques qui ont 
émergé constitueraient également des acteurs de la société civile. 
Nous pouvons donc constater qu ' une pluralité de significations est donnée au concept 
de société civile par différents groupes d 'acteurs. Ainsi, bien que la société civile 
puisse 'apparenter au concept de mouvements sociaux, elle s'en distingue en la 
dépassant, car celle-ci comporte une dimension mondiale et constitue une plateforme 
habitée par une pluralité d 'acteurs (activiste, ONG, institutions néolibérales) et se 
structurant autour d ' une diversité d'enjeux (humanitaires, environnementaux, droits 
humains). Ainsi, la société civile regroupe plus que les mouvements sociaux, elle 
prend également forme autour d ' une pluralité d 'acteurs qui négocient, luttent et 
débattent avec les aut01ités politiques et économiques pour faire valoir leur idéaux. 
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Dans no sociétés contemporaines, la société civile est devenue un acteur 
incontournable capable de mobiliser ses propres experts pour contester les décisions 
précises entourant les projets (Gendron, 2014). On assis te à une remise en question de 
la légitimité des décisions, légitimité qui e définit comme le processu par lequel un 
pouvoir, qui peut être de type chmismatique, traditionnel, bureaucratique ou 
rationnel-légal, est reconnu et accepté par les membres d' une société (Ferréol, 20 11). 
Toutefois, la légitimité de projets n' arrive plu à s' appuyer seulement sur les 
certitudes scientifiques puisque celles-ci ne sont plus univoques, elles s'inscrivent 
dans le débat sociaux. La société civile a une influence ur les pratiques des 
compagnies minières en forçant les État à adopter des réglementations plus 
rigoureuses à leur égard dans une volonté de réformer des secteurs de la société. 
Toutefois, comme nous venons de le voir, la société civile constitue un lieu Olt se 
structurent les problématiques et Olt se développent des mobilisations autour 
d'enjeux. Alors que ce qui nous intéresse dans notre mémoire, c'est de voir ce qui 
caractérise les relation entre les compagnies minières et la communauté en amont 
des conflits. Nous souhaitons donc nous intéresser aux tentatives 
d' intercompréhen ion réussie ou non plutôt qu'à la dynamique de confro ntation 
émanant des relations entre ces deux pmties. De plus, la société civile se globalise de 
plus en plus à traver notamment la mise en place de réseaux d'activistes et 
d'organi ation transnationales . Bien que cette dimension ne doive pas être négligée, 
nous voulons davantage ancrer notre étude dans un contexte local Olt les rapports 
entre les acteurs du milieu seront mis de l' avant. 
1.1.3 Les parties prenantes 
Ces constats nous amènent maintenant à nous intéresser à la question des parties 
prenantes. La littérature sur les parties prenantes e t devenue foisonnante à la suite de 
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la publication de l'ouvrage fondateur Strategie Management: A Stakeholder 
Approach de R. Edward Freeman en 1984. Les parties prenantes y ont définies 
comme étant « tout individu ou groupe qui peut affecter ou être affecté par la 
réali ation des objectif de l' organisation» (Freeman, 1984). Dan l 'optique de la 
théorie des parties prenantes, les gestionnaires des entreprises ne devraient plus être 
seulement responsables de maxuruser la valeur pour leurs actionnaires 
(shareholders), mais devraient également prendre en compte le bien-être des autres 
partie affectée par le déci ions de l'entreprise (Cragg et Greenbaum, 2002). Suite à 
cette première formulation , de nombreux auteurs ont offert des définitions ou des 
réflexion théoriques au sujet de la notion de partie prenante et de e implications 
pour l'éthique organi ationnelle et la responsabilité sociale des entreprises. 
De cette efferve cence théorique, Donaldson et Preston (1995) ont identifié trois 
principales dimensions présentes au sein de la littérature sur la théorie des parties 
prenantes, oit descriptive, instrumentale et normative. La dimension de criptive met 
de l'avant l'environnement interne et externe de l'organisation qui a une influence 
importante sur sa gestion. Plus concrètement, cette dimension descriptive contribuera 
à rendre compte des différents groupes d ' acteurs existants dans l'environnement de 
l'entreprise. Dans la perspective instrumentale, la théorie des partie prenantes est 
utilisée pour faire état des correspondances ou du manque de conespondances entre 
la gestion de partie prenantes et l'atteinte des objectif traditionnels de l' entrepri e 
comme la croissance et la profitabilité. Finalement, la dimension normative intenoge 
le rôle de la corporation dan la société en identifiant des lignes directrices morale et 
philosophiques pour le opération et la gestion des entreprises. Dans cette 
perspective, les parties prenantes ont le droit d'être considérées à part entière et non 
comme un moyen pour parvenir à une fin de l 'entreprise. 
Une de problématiques de la théorie des parties prenante concerne l ' identification 
de ce que con ti tue justement une partie prenante pour l'entreprise. En reprenant la 
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définition qu 'en donne Freeman, on constate que les parties prenantes y sont définies 
de manière large et peuvent ainsi regrouper un grand nombre d 'acteurs. Mitchell, 
Agle et Wood (1997) ont suggéré de classer les parties prenantes selon trois attributs, 
soit leur influence sur l'organisation (pouvoir), la légitimé de leur relation à 
l' organi a ti on et l'urgence de leur situation pour l'organisation et vice versa. Par 
contre, ces auteurs prennent bien la peine de souligner l' importance qu ' ont les 
gestionnaires des entreprises dans la définition des parties prenante puisque même si 
une partie prenante peut être considérée comme importante selon les attributs évoqués 
ci-haut, ce sont ultimement les gestionnaires qui devront définir qui sont les parties 
prenantes constitutives de l'environnement social dans lequel évolue l'entreprise. 
Nous pouvons constater qu ' encore plus que les notions de mouvements sociaux et de 
société civile, celle de parties prenantes prend davantage en compte le différents 
rapports dans lesquels peu vent s'insérer les compagnies minières à 1' égard de leur 
environnement social. En effet, la notion de partie prenante ne se limite pas qu ' aux 
rapports antagoniques qui se structurent entre les acteurs, mais met en scène 
également les rapports vécus entre les acteurs dans l'expérience qu ' ils font de leur 
environnement et de ses changements. Ainsi, il s'agit d'une perspective permettant 
davantage d'explorer l 'harmonisation des intérêts de l'entreprise et de son 
environnement social. Bien sûr, cette volonté d' harmonisation peut être alimentée 
autant par de prérogatives éthiques que par des prérogatives économiques oü 
l'entreprise cherche à poursuivre sa croissance et à accroître sa profitabilité avec le 
moins d'obstacle possible (Manteaw, 2008). 
Par contre, en se référant aux définitions de parties prenantes de la littérature, on se 
rend compte que dans le contexte de l' industrie minière, celle-ci renvoie 
potentiellement à un grand nombre d 'acteurs. Comme le souligne Cazal (2011), 
l ' absence d' une définition substantielle conduit à intégrer toujours plus d' acteurs à la 
notion de parties prenantes en rendant sa précision difficile. Pour faire l'analyse des 
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rapports entre les compagrues rrlinières et leurs partie prenantes, il faudrait donc 
prendre en compte une grande diversité d 'acteurs avec laquelle les compagnies 
rrlinières entrent en relations , relations de nature différente et se déployant à 
différentes échelles qui dépas enlient largement le cadre de notre étude. Par exemple, 
la société québécoise pomTait constituer une partie prenante du fait des redevances 
minières que paient les entreprises minières qui affectent les revenus de l'État et donc 
sa capacité à fournir des service à la population. Alors que ce qui nous intéresse dans 
le cadre de cette étude, c' est de comprendre la dynamique des rapport locaux entre 
une exploitation minière et les gens directement affectés par celle-ci. C'est pourquoi 
dans le cadre de ce mémoire, nous nous concentrons plus pécifiquement sur une des 
parties prenantes des compagnies minières, soit la communauté locale que nous 
allons maintenant définir. 
1.1.4 La communauté locale 
il est difficile d 'accoler une définition précise à la notion de communauté puisque 
celles-ci sont dynarrliques, hétérogènes et composées d ' une diver ité d ' individus 
ayant une définition propre de leur communauté (Reichardt et Moshoe hoe, 2003). 
De plus, le langage courant fait référence à une pluralité de types de communautés au 
sein desquelles les degrés de solida.J.ité sont variables (Bourassa, 200 1). On peut 
penser à cet effet aux communautés partageant une langue, une culture, une religion , 
au si bien que celles partageant un lieu ou un milieu de vie. On retrouve donc des 
communautés officiellement constituées et des communauté imaginées (Bourassa, 
2001). Bref, nous pouvons constater que le terme de communauté fait l'objet d ' un 
usage diversifié rendant difficile sa définition. 
Bien qu ' il n' existe pas de définitions uniformes à la notion de communauté en 
science sociales, différentes di ciplines s'entendent pour dire que celle-ci comporte 
des dimensions géographiques, d ' interactions sociales et d' identité (Calvano, 2008). 
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Par contre, l'importance donnée à ces dimensions varie selon la discipline et le sujet 
d ' étude. Dunham, Freeman et Liedtka (2006) mettent de l ' avant une typologie 
comportant quatre catégories de communautés avec lesquelles les entreprises sont 
appelée à interagir. Le communautés de lieu (Communities of Place) renvoient à 
1' endroit entourant les installation et les opérations de 1' entreprise et sont définies 
par la proximité géographique de se membres pouvant avoir des interactions 
inexistantes ou régulières entre eux. Les communautés d ' intérêts (Communities of 
lnterest) constiment les groupes d ' influence partageant un but commun et étant 
animées par un agenda particulier. ll peut s'agir de groupes religieux, de groupes 
centrés sur de activités civiques ou de causes charitables ou encore des groupes 
d'action politique. Les nouvelles technologies ont fac ilité la prolifération de telles 
communautés en favorisant les interactions sociales sur de longues distances. Pour ce 
qui est des groupes d ' influence virtuels (Virtual Advocacy Groups), leur émergence et 
leur maintien ont également été facilités par 1' émergence des communications 
électroniques qui ont simplifié les échanges entre e membre . Ceux-ci s ' unissent de 
manière temporaire et leur identité repose moins sur ce qu ' ils promeuvent que ce à 
quoi ils s' opposent comme vision du monde. Ces groupes sont très près des 
mouvements sociaux dans les rapports antagoniques qu ' ils expriment pour mettre en 
scène une volonté de changement vers un autre ordre social. Selon Dunham, 
Freeman et Liedtka (2006) ces groupes posent des problèmes plus épineux pour les 
entreprises puisqu ' ils ne cherchent pas à établir un consensus avec les entreprises en 
vue de réformer leur pratique à travers des solutions de type gagnant-gagnant. Ceux-
ci cherchent à s' opposer à une à leurs activités. Finalement, les c01rununautés de 
pratique (Communities of Practice) concernent les groupes de travail professionnels 
dont les membres partagent une identité commune et des obligations mumelles . Ces 
communautés font l ' équilibre entre les besoins du groupe et le be oin des individus 
au sein du groupe afin de rechercher 1' atteinte du but collectif tout en étant 
préoccupées par les individus. Elle sont constituée d ' individus qui e connai sent 
bien et travaillent directement ensemble. 
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Dan le cadre de ce mémoire, lorsque nous parlons de la communauté, nou nous 
référons à la notion de communauté de lieu. La communauté de lieu reflète le tnieux 
1' objet de notre étude puisque, rappelons-le, nous nous intéressons aux relation 
qu ' une compagnie minière développe à l'égard d ' une communauté 
géographiquement déterminée située à proxünité de celle-ci. Par contre, nous nous 
devons de distinguer ce type de communauté du simple regroupement d' individus au 
sein d ' un territoire administratif. En effet, la distinction de la communauté de lieu sur 
la base de critères trictement admini tratifs n'e t pas toujours adéquate puisqu 'elle 
ne reflète pas nécessairement les appartenances des individus. Nous préférons opter 
pour une conception de la communauté comme tenitoire vécu plutôt que comme 
territoire administratif, c 'est-à-dire un regroupement à l ' échelle humaine à l ' intérieur 
duquel le échanges sociaux revêtent un caractère per onnalisé (Boisvert, 2007). La 
communauté n'est donc pas un concept aisément définissable d'autant plus que celle-
ci existe dan la conscience de se membres et qu ' elle ne saurait alors être confo ndue 
avec une réalité géographique ou sociographique (Jenkins, 2004). C'est ainsi que la 
définition de la communauté que nous retenons ne se limite pas aux gen situés à 
proximité des acti vités d ' une compagnie minière. Nou incluons à cette définition les 
gens qui s' identifient au territoire visé et impacté par les activités minières sans 
nécessairement y résider. Nous offron plus de précision aux implications concrètes à 
cette définition de la communauté au chapitre 4 portant sur la méthodologie où nou 
décrivons l'étude du cas sur lequel repose notre étude. 
À cette conception de la communauté s'ajoutent le réflexions que nous avons 
dégagées de l 'exploration que nous venons de faire des concepts de mouvements 
sociaux, de ociété civile et de parties prenantes. En effet, nous ne devons pas perdre 
de vue le potentiel de mobilisation des communautés qui peut se développer dans la 
société civile et se manife te à travers la volonté de changement que portent les 
mouvements sociaux. De plus, il est important de reconnaître les parties prenantes 
dans la diversité de valeurs et d'intérêts dont elle sont porteuses, parties prenantes 
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existant autant au sem de la communauté qu'à l 'extérieur de celles-ci et pouvant 
influencer la nature des rapports que les entrepri es entretiennent avec les 
communautés. 
En somme, lorsque nou nous référons à la communauté avec laquelle une compagnie 
entre en relation , nou nous intéressons à une entité géographiquement circonscrite 
située à proximité des activités de celle-ci . Nous prenons néanmoins également en 
considération les acteurs qui ne sont pas nécessairement adjacents aux opérations 
minières, mais dont 1' expérience vécue participe d ' une identité solidaire à cet endroit 
et aux personnes qui y vivent. Nous sonunes également attentifs à son potentiel de 
mobilisation et au caractère multiple de positions et des intérêts des différents 
groupes et individus qui la composent. 
1.2. Le régime minier québécois 
Avant de s'attarder à la manière dont se sont développés les rapports entre les 
compagnies minières et les communautés locales en Abitibi-Témi camingue, il est 
important de comprendre le contexte législatif régulant les activités minières au 
Québec, car celui-ci vient structurer les rapports éventuels entre les compagnies 
minières et les conununautés. En effet, le régime minier: « fai [t] partie d'une 
structure de pouvoir plus large qui otiente les relations entre les acteurs concernés » 
(Campbell et Laforce, 2010, p.70) . C'est donc dire que le régime minier constitue une 
structure influençant la nature de l'espace de négociation entre les acteurs, ses 
résultats ainsi que le pouvoir des participants. ll est donc fo ndamental d' en 
comprendre les règles puisque celles-ci structurent les dynamiques de pouvoir des 
rapports entre les acteurs. Nous allons ici retracer les principales évolutions du régime 
minier. Ces différente étape nous permettront d'anal yser les impacts des 
transformations légi latives du régime minier sur la dynamique des rapports 
s' articulant entre le compagnies minières et les communautés. Nous veiTons que le 
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régime rruruer est au fondement de déséquilibres de pouvoir existant dans les 
rapports entre les compagnies minières et les communautés. 
1.2.1 La période pré-institutionnelle : di visibilité et domanialité 
Bien que nous mettons l 'accent dans ce chapitre sur le développement de l' industrie 
minière moderne depuis les années 1850, nous croyons qu ' il est pertinent de remonter 
avant cette période pour saisir certains éléments clés qui influencent les fondements 
du régime minier québécois moderne. Le ecteur minier d'avant les années 1850 dans 
ce qui allait devenir le Québec d 'aujourd ' hui est un secteur d'activité relativement 
marginal. Lors de la période de la Nouvelle-France, l'industrie minière est restée peu 
développée, le concessions seigneuriales excluant les droits aux minéraux (Lapointe, 
2008). Peu de changements significatifs auront lieu par la suite au cours de la période 
1763-1840 ou le régime anglais. Ce deux administrations auraient été trop 
préoccupées par la traite des founures pour se soucier des ressources minérales de la 
colonie (Lapointe, 2008). Néanmoins, c'est au cour de cette période que sont 
implantées deux notions qui eront à la base du régime minier qui émergera dan la 
deuxième moitié du XIXe siècle au Québec, soit le principe de la divisibilité et celui 
de la domanialité. 
Le premier principe consacre la division entre les droits de urface et les droits de 
sous-sol où la propriété et la gestion des ressources minérales du sous- ol sont 
séparées de la propriété du sol lui-même. C'est donc dire que des individus peuvent 
être propriétaires de gîte miniers sur un territoire en dépit du fait que d 'autre 
possèdent de titres fonciers sur ce même tenitoire. Pour ce qui est du principe de 
domanialité, celui-ci consiste à réserver la propriété du ous-sol et des ressources 
minérales à l'État. L' industrie minière devra donc s'approprier des droits qui leur 
seront aliénés par l'État en échange notamment de redevances. 
25 
1.2.2 Les premières législations entourant Les activités minières, la naissance dufree 
nûning 
Ce n'est qu'avec l' intensificatio n des activités minières, aprè le années 1850, avec 
le boom minier dans la région de la Beauce que de précision devront être apportée 
au cadre régi ant les activités minière (Paquette, 2000). La légi lation américaine et 
le entrepreneurs minier de la Californie auront une grande influence sur 
l' établi ement de premières légi la ti ons en la matière. La ruée ver l' or 
californienne du milieu du 19e siècle marque une étape importante dans 
l ' institutionnali a ti on du principe du free mining (La pointe, 2008). Étant donné l' état 
de faible gouvernance dan lequel 'e t retrouvée la Californie à la suite de la 
conquête américai ne de 1846, le mineurs en ont profité pour in taurer leur propre 
lois et instance juridique pour réguler leurs activités sur la base du ys tème du 
claim. Le claim con titue le titre de propriété à la base du régime minier conférant la 
propriété de ressource minérales du tréfond d ' un territoire donné (Laca e, 1976). 
Celui -ci confère le droit d'entreprendre de travaux d 'exploration et d'exploitation de 
res ource minérale . Ce système se répandra si rapidement qu'au moment de 
légiférer en la matière, le gouvernement américain se retrouvera devant le fait 
accompli d ' un y tème déjà établi et crédible. 
C'e 't dan ce contexte que, lorsque ce secteur d 'activité prendra de l'ampleur dan la 
econde moitié du XIXe siècle au Canada-Uni, le gouvernement rencontrera le 
entrepreneur minier pour les consulter sur la mise en place de son régime minier. 
Plusieur de entrepreneurs ayant travaillé en Californie, ceux-ci réclameront au 
gouvernement du Canada-Uni un ystème d'appropriation de droits miniers 
équi valent à celui de la Californie, c'e t-à-dire sur la base d ' un système de claim 
plutôt que sur celui d ' un ys tème d'achat de canees ion auprè du gouvernement 
(Lapoin te, 20 10). La première législation minière l'Acte concernant les mines d'or en 
1864, in titutionnalisera le sy tème du claim comme méthode d 'appropriation de 
droit minier . Toutefois, cette loi ne concernait que les métaux précieux tel que 1' or 
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et l'argent (Paquette, 2000). Le Québec s'est doté par la suite d' une deuxième 
législation en la matière en 1880, l 'Acte général des mines de Québec visant à 
faciliter l 'accès aux ressources minérales en réduisant les coûts et les risque de telles 
activités, la prémjsse étant que tout développement mjnier 'avérerait être souhaitable 
pour J'intérêt collectif. C' est cette loi qui institutionnali er a véritablement le principe 
du free mining en permettant aux entrepreneurs mjffier de 'approprier à faible coût 
des droits de propriété sur l'ensemble de ressources minérales du tenitoire du 
Québec, des droits sur le tréfonds se di tinguant des droits sur la surface pennettant 
de créer une nouvelle ource de fonds publics (Armstrong, 1983). La séctuité de 
l'investissement sera assurée par l 'octroi de la possibilité d 'exproprier les 
propriétaires fonciers au besoin, soit les détenteur des droits de surface, pour accéder 
à la res ource (Lapointe, 2008). Le principe du free mining repose sur trois droits qui 
sont inteneliés oit : « le droit d'accéder à la majorité du tenitoire pour de fins de 
prospection, le droit de s'approprier la ressource mjnérale du tenitoire à l'aide d'un 
titre rllinier et finalement, le droit d'effectuer des travaux d'exploration et, en cas de 
découverte d'un gisement économiquement exploitable, de l'exploiter » (Casault, 
2012, p.83). 
Parallèlement à ces législations entourant le régime minier, il est intéres ant de noter 
que le gouvernement du Québec adoptera au cours de cette période une érie de lois 
permettant aux entrepri e mjnières d'entreprendre des travaux qui étaient 
normalement réservés aux pouvou publics (Paquette, 2000). On pense ici 
notamment à la construction de voies d' accès pour leurs camps milliers. C'est ainsi 
que le gouvernement contribuera à placer l ' industrie mjnière au centre du 
développement de certaine régions isolée . 
1.2.3 Les réformes subséquentes apportées au régime minier québécois 
Ces diverses législation appliquées au monde mjffier ont perrllis au Québec de se 
doter d ' une politique minière relativement bien structurée à l'aube du XX:e siècle. Les 
27 
prerrùères décennies de ce siècle seront marquées par l'établissement d ' une double 
réglementation par le gouvernement du Québec. Cette double réglementation 
conduira à la juxtaposition de deu x parties distinctes de dispositions législatives. La 
première partie de di position législative vise à favori er le développement rrùnier 
dans les régions isolées en instaurant à partir de 1892 une di crirrùnation spatiale dans 
l 'octroi des droits minier en faveur de ces régions (Paquette, 2000). Dans cette 
première mouture législative, les régions isolées ont été délirrùtées par rapport à leur 
i olement de lignes de chemin de fer. C'est ainsi que le gouvernement fixera les prix 
des concessions minières situés à plus de 12 milles des lignes de chemin de fer à la 
moitié du prix de concessions régulière (Vallières, 1989). Cette différenciation des 
prix des concessions relatives à leur distance du chemin de fer confirme l ' importance 
déterrrùnante de ces infrastructures dans l'exploitation rrùnière. Pour ce qui est de 
l'obligation d 'effectuer des travaux statutaires, pratiques datant des débuts de 
l ' industrie minière québécoise, celle-ci sera fixée en 1911 à 25 jours de travail par 
année par unité de 40 acre de superficie. Ces travaux étaient exigé en vue de 
prévenir le désoeuvrement volontaire des terrains miniers et leur accaparement 
spéculatif sous peine de révocation des titres miniers. Toutefoi , paradoxalement, 
alors que cette dernière modification législative fixa des durée minimales de travaux 
à effectuer pour le détenteurs de titres miniers, elle permit leur exemption en 
échange d' une rente additionnelle de 1 $ par acre. Ce taxe additionnelles 
représentaient toutefois des somme inférieures à la valeur des travaux statutaires 
requis (Paquette, 1984). 
La deuxième partie de dispositions législatives établissant une double réglementation 
fait suite au rattachement du Nouveau-Québec à la province en 1912 pour favoriser 
l'investissement privé et la croi ance économique dans le ecteur des ressource 
minérales (Grégoire, Lapointe et King-Ruel, 2012). Dès 1919, le gouvernement du 
Québec allait placer entre le mains du cabinet des mini tre la di position des droits 
miniers de ce territoire, leur période de validité, ainsi que leur superficie (Paquette, 
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2000). C'es t ain i que le cabinet concédera de vastes territoires à des compagnies 
minières à des conditions extrêmement avantageuses en vue de favoriser 
l' exploitation mi nière dans cette région jugée inaccessible. La première moitié du 
XXe siècle se caractérise donc par la mi e en place de condition de plus en plus 
favorables à l' acquisition des droits miniers pour les régions isolées en vue d' y 
favotiser l 'exploitation minjère. 
ll faudra attendre les années 1960 pour vo ir le gouvernement apporter des 
modifications plus substantielles aux règles entourant l ' indu trie minière. Le 
gouvernement de Jean Lesage procédera en 1965 à une réévaluation de la politique 
minière québécoise ainsi que de sa fiscalité, dans un contexte où le gouvernement 
québécois prend conscience que 90 % de conce sions minière ne sont pas en 
production et que plus de 50 % d' entre elles ne font même par l' objet de travaux 
(Vallières , 1989). En ce qui a trait au Nouveau-Québec, le gouvernement y réinstaure 
la prospection et le piquetage comme méthode d'appropriation des titres minier . De 
plus, la smface des permis d'exploration ainsi que la durée de baux furent réduites 
(Paquette, 2000). Toutefois, ces nouvelles dispositions n'étaient pas rétroactives aux 
régions déjà aliénées, soit celles affichant le potentiel minier le plus intéressant. Par 
contre, Paquette (2000) note des améliorations intéressantes pour ce qui est des 
changements dans la fiscalité minière pour cette région. Alors que la charge annuelle 
d' un permis d'exploration était de 50 cents par mille carrés sous le gouvernement de 
l'Union nationale, cette nouvelle législation l'a fait passer à 150 $ le mille carré. 
Pour ce qui est de la période suivant les années 1970, Grégoire, Lapointe et King-
Rue! (201 2) soulignent le peu, voire l' absence d'analyse dont l' évolution du régime 
minier a faü l' objet. Afin de poursuivre ce urvol historique du régime minier 
québécois, nous nous baserons sur le travail réalisé par ces auteurs qui ont tenté de 
pallier cette lacune. Ceux-ci se sont basés ur les publications gouvernementales afin 
de faire l ' analyse de la portée des différentes modifications appliquées au régime 
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rruruer. Dan le années 1980, les mesure gouvernementales à l' égard du secteur 
minier prendront principalement la forme de soutien technique et financier au ni veau 
de la cartographie géophysique du Québec 1 et du soutien à l'exploration (Grégoire, 
Lapointe et King-Rue!, 20 12) . Par contre, fait intéressant, on va assister au cours de 
cette période à un plus grand contrôle environnemental des activités industrielles par 
la promulgation de nouvelles loi et la modification de certaines lois existantes2 
(Laforce, 2010). Du côté des redevances minières, celles-ci sont passées de 18 % à 
12 % en 1994. De plus, le secteur minier se verra con entir de généreux congés 
fi caux pour l 'ouverture de nouvelles nunes en 1996. Ces différentes initiative 
contribueront à faire du Québec une des juridictions les plu attrayantes pour 
l' inve tissement minier privé. 
Depuis le début des années 2010, le cadre juridique régi sant les ac ti vi tés minières a 
fait l 'objet de nombreux débats qui ont mené, au terme de quatre tentatives de 
modifications législatives en autant d 'années, à l' adoption de la Loi modifiant la Loi 
sur les mi nes (Gakwaya, 2016). Parmi les modifications apportées par cette loi, 
notons les nouveaux pouvoirs conférés aux MRC leur permettant de désigner un 
territoire incompatible avec l ' industrie minière, l ' inclusion d' un chapitre portant sur 
les consultations autochtones et l'assujettis ement au processus d' évaluation et 
d'examen des impacts sur l' environnement de tous les projets miniers dont la capacité 
de production est de plu de 2 000 tonnes métriques par jour. De plus, la loi exige 
désormais que les titulaires des dro its miniers info rment le propriétaire du terrain et la 
municipalité locale sur laquelle le claim e retrouve dans les 60 jours suivants son 
obtention. 
1 La cartographie géophy ique du Québec permet de connaître le potentiel géologique des d ifférentes 
région du Q uébec. Cette info rmation e t par la suite offerte gratui tement aux entrepreneurs nù niers 
qui orienteront leur activités d'explorati on en conséquence. 
2 On peut penser à la modification apportée par le gouvemement du Québec en 1978 à la Loi ur la 
quali té de l'enviro nnement (LQE) qu i intégraü le droi t de participation de citoyen au processus 
d 'évaluation environnementale de projet important (Laforce, 2010). 
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Nous pouvons donc constater à la lumière de ce survol historique de l'évolution du 
régime minier québécois que sa nature profonde qui est d 'encourager le activités 
minières sous la prémisse que tout développement minier est souhaitable restera 
inchangée au cours du XXe siècle. C 'est ain i que, ju qu 'à aujourd'hui, le régime 
minier québécois reste fondé sur le principe du free nûning qui est de plu en plus 
contesté comme nous le venons plus loin, et ce, malgré des tentative récentes pour 
tnieux encadrer les activités minières. 
Les fondements sur lesquels se base le régime rrumer ont centraux à la 
compréhension des problématiques entourant les rapports entre les compagnies 
minières et les communautés puisqu ' ils alimenteront de nombreuse critiques 
entourant le pouvoir disproportionné qui serait conféré aux minières par rapport à 
ceux des communautés locales comme nous le venon plus loin (Laforce, 2010). 
Nous avons pu constater que pratiquement rien ne peut empêcher le développement 
minier étant donné la possibilité gu ' ont les compagnie minière à recourir 
légalement à l'expropriation des propriétaires fonciers pour mener à bien leurs 
travaux. C'est ainsi que les rapports entre les compagnies minières et les 
communautés sont structurées autour d' un régime minier attribuant des pouvoirs 
démesurés aux compagnies minières vis-à-vis de propriétaires fonciers. Les 
populations locales voient donc leur pouvoir d ' influence sur le développement de leur 
tenitoire être grandement duninué. 
1.3 Les rapports entre l'industrie minière et les communautés locales en Abitibi-
Témiscamingue 
Maintenant que nous avons présenté le cadre législatif encadrant les activités 
minières, nous allons voir de quelle manière e ont structurés les rapport entre le 
compagnies minières et les corrununautés en Abitibi-Témiscamingue. Pour ce faire, 
nous effectuons, dans un premier temps, un survol du rôle gu ' a joué l'industrie 
minière dans le développement des communautés en Abitibi-Témiscamingue. Dans 
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un deuxième temps, nou nous intére sons plus spécifiquement à la nature des 
relations qu 'ont entretenue les compagnies minières avec les communauté de cette 
région. 
Dans le cadre de notre mémoire, nous n'allons nous attarder qu ' aux rapports entre les 
compagnies minières et les communautés non autochtone . Nous ju tifion ce choix 
par Le fait que la question autochtone pose plusieurs enjeux d'autre ordres entourant 
les droits et les obligation relié à leur statut particulier. Cela soulève des 
problématiques quant aux revendications particulières de ces communautés que les 
compagnies minières devront prendre en compte pour avoir accè à leur territoire. En 
effet, étant donné le statut particulier accordé à leurs droits dans la constitution 
canadienne, les compagnie minières ne peuvent ignorer ces revendications si elles 
souhaitent exploiter des gisements près de communautés autochtones (Panagos et 
Grant, 2013). C 'est ainsi que bien que nous reconnaissons que des problématiques 
particulières dignes d ' intérêt existent dans les rapports entre les compagnies minières 
et les communautés autochtones, nous les laissons de côté puisque nou n' aurions pu 
dans le cadre de ce mémoire traiter de ces questions adéquatement. Nous réservons 
donc ces questions pour d 'autres études se concentrant plus spécifiquement sur les 
enjeux entourant les rapports des compagmes minières avec les communautés 
autochtones. 
1.3. 1 La naissance de l 'industrie minière en Abitibi-Témiscamingue 
Au début des années 1910, le Témiscamingue compte à peine plus de 8 500 habitants 
alors que l'Abitibi accueille ses premier colons grâce à son raccordement au chemin 
de fer National Transcontinental en 1912 (Gourd , 2007). Au départ, ce mouvement de 
colonisation devait participer aux tenta ti v es visant à enrayer l' émigration massive de 
la population québécoise dans les industries de la Nouvelle-Angleterre. Toutefoi , son 
de tin allait changer de manière durable avec 1' arrivée, dès les années 1910, de 
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prospecteurs venant du Nord de l'Ontario en vue de réali er des travaux d'exploration 
dans la région. Ceux-ci seront incités à explorer cette zone suite aux publications de 
rapports de la Commission géologique du Canada et du Bureau des mines du Québec 
qui témoignent des similitudes entre cette zone géologique et celle du Nord-Est 
ontarien, zone où d ' importants gisements d'argent et d 'or ont été découverts dans les 
années précédentes dans le secteur de Colbalt, Kirkland Lake et Timrnins. Les 
premières découvertes de gisements d'or dans les années 1910 resteront sans suite du 
fait de la difficulté des premiers prospecteurs à comprendre la géologie de cette zone 
complexe. En effet, il est difficile pour ceux -ci d 'établir la valeur de ces gisement 
sans la poursuite de travaux de forages plus importants nécessitant d'énormes 
capitaux qui sont, au cours de cette période, largement destinés au Nord-Est ontarien. 
Ce sont les années 1920 qui marquent réellement le débuts de l' industrie minière en 
Abitibi-Témiscarningue. En 1925, la Noranda Mines annonce la découverte de 
945 000 tonnes de minerais, dans les environs du lac Osisko près de ce qui deviendra 
Rouyn-Noranda, dont la valeur est évaluée à plus de 20 millions de dollars (Gourd, 
2007). Pour exploiter ce gisement, la compagnie prévoit la construction d ' une mine, 
d' une fonderie de cuivre et d ' une ville. Ces découvertes encourageront plusieurs 
prospecteurs à venir mener des travaux d'exploration dans la région qui deviendra un 
véritable Klondike québécois avec la découverte d'autres gisements dans les 
environs. Puis, avec la hausse du prix de l'or qui atteint un sommet de 35 $l'once en 
1934, les prospecteurs s'intéresseront à l'évaluation du potentiel des environs de ce 
qui deviendra Val-d 'Or où plus d ' une quinzaine de gisements seront mis au jour dans 
ce qui constituera le deuxième temps du développement minier dans la région 
(Gourd, 2007). Cette impressionnante concentration de gisements aurifères sur une si 
petite étendue s'explique par la présence d' une faille géologique nommée faille de 
Cadillac. 
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L'exploitation du potentiel minéral de la faille de Cadillac représente par contre un 
énorme défi à l 'époque. Les compagnies minières doivent partir de zéro et construire 
les infrastructures d 'extraction et de traitement du minerai dans une zone située en 
plein bois loin des grands centres industriels de l'époque et avec des infrastructures 
de transports et de communication limitées. Cela est ans compter la nécessité de 
mettre en place les infrastructures nécessaires aux logements des travailleurs et de 
leurs familles. D s' agit donc pour Gourd (2007) d ' une tâche titanesque qui pouvait 
être justifiée seulement par la richesse des gisements découverts. D' ailleurs, Tru delle 
(1938) souligne que jusqu ' en 1927, le gouvernement québécois a déboursé 3 300 
000 $ pour les chemins et les écoles, 250 000 $ pour les « routes de mines » dans la 
région de Rouyn et 250 000 $ pour l 'embranchement du chemin de fer de Rouyn. 
Pendant ce temps, ce même gouvernement ne consacre que 125 000 $ pour 
l'agriculture et l' industrie laitière de la région. On peut donc voir que la vocation 
originellement agricole de cette région se transformera rapidement en une vocation 
minière avec l ' appui du gouvernement. 
La richesse géologique de cette faille qui s'étend sur une longueur de 160 km 
contribuera donc à tracer un axe de peuplement partant à l'ouest de l'Est de l'Ontario 
jusqu 'à Val-d 'Or à l 'est en passant par les villes de Rouyn-Noranda, Cadillac et 
Malartic (Beaupré, 2012). C' est plus de 46 mines qui verront le jour sur ce territoire 
de ses débuts jusqu 'en 1950 (Paquin, 1979). La figure 1.1 présente les principales 
mines de l 'Abitibi-Témiscamingue de 1910 à 1950. On peut y voir que la plupart des 
mines ont été exploitées le long de l'axe Rouyn-Noranda-Val-d'Or qui correspond au 
tracé de la faille Cadillac. 
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Figure 1.1 Principales mines en Abitibi-Témicamingue, 1910-1950 tiré de 
Berthiaume, 1981, p.44 
De 1925 à 1950, 50 000 personnes viendront s'établir dans cette zone minière qm 
regroupe plus de 35 % de la population de l' Abitibi-Témiscamingue (Gourd, 2007). 
C'est ainsi que, rapidement, l 'économie de la région sera dominée par ce secteur 
d'activité. L 'arrivée rapide d' un si grand nombre de personnes contraindra les 
compagnies minières à se préoccuper de l'aménagement urbain des agglomérations 
naissantes de la région puisque ces anivants s' in talleront de manière anarchique 
autant sur les terres publiques que sur les propriétés des compagnies. Le tableau 1.1 
présente l 'évolution démographique des principale villes minières de la région au 
cour de cette période. 
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Tableau 1.1 Croissance démographique des villes minières du Nord-Ouest québécois 
VILLES DEBUTS 1931 1941 1951 
or an da -- 2 , 246 4 , 576 9 , 672 
Rouyn 602 3 , 225 8,808 14 , 633 
Cadill c 
--
-- 989 1 , 514 
Mal rtic 
--
-- 2 ,895 5 , 983 
Val d' Or -- -- 4 ,385 8 , 685 
Bourlamaque -- -- 1 , 345 2 ,460 
Dupar qu t -- -- 1 , 384 1 , 485 
No r111 ' tal 
-- -- -- 1 , 700 
B lle t erre 
-- - --
1 , 011 
Abitibi 
-
23 , 692 67 , 689 86,336 
Témiscam.ingue 
--
20 , 609 40 , 471 55 , 102 
Source: Paqum, 1979, p.150 
1.3.2 La naissance des premières agglomérations organisées autour des compagnies 
minières 
Pour faire face à cette situation, la Noranda Mines obtiendra du gouvernement 
l 'aut01isation en 1926 d' établir une ville, Noranda, sur les terrains dont elle est 
propriétaire. La loi créant cette municipalité lui conférera un statut spécial où le 
président de la compagnie agira également à titre de maire de la ville jusqu ' en 1949 
(Berthiaume, 1981). À cet effet, c 'est la compagnie même qui mettra en place 
plusieurs services comme l' aqueduc, les pompiers, la police, l' hôtel et de nombreux 
équipements récréatifs comme une patinoire ainsi que des terrains de tennis et de 
golf. C'est la compagnie Noranda Mines qui domine et règle tous les a pect de la vie 
collective de la municipalité de Noranda. L' établissement de cette ville de manière 
ordonnée n' empêchera cependant pas 1' établissement anarchique d' une population 
sur l' autre rive du lac Osisko au-delà des limites de la propriété de la compagnie. 
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Cette population, née spontanément de l ' accumulation de gens attiré par des 
perspectives spéculatives, con titue le ocle de ce qui deviendra la ville de Rouyn en 
1927 (Berthiaume, 1981). Sa croissance démographique rapide rendra difficile son 
aménagement structuré et deviendra rapidement une grande ville commerciale avec 
une vie nocturne animée. 
La même situation prévaudra à l'autre extrémité de la faille de Cadillac avec la 
création de la ville de Bourlamaque sous la direction de Lamaque Gold Mines en 
1934. En effet, à ses côté émerge Val-d 'Or, érigée en municipalité de village en 
1935 puis en ville en 1937, ville qui connaîtra une croissance fulgurante pour devenir 
une grande ville commerciale ainsi que le deuxième grand centre urbain de la région 
après Rouyn-Noranda. C' est ainsi que Rouyn-Noranda et Val-d 'Or, du fait de la 
richesse des gisements à leur proximité et donc des besoins de 1' industrie, 
deviendront les plaques tournantes des communication régionales pui que le réseau 
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routier et les chemins de fer e structureront autour de ces pôles . L ' émergence de ces 
deux pôles urbain a motivé les gouvernements à investir dans la mise en place de 
chemins de fe r et de routes qui ont permis à la région de se désenclaver. À cet effet, 
Benoist remarque qu ' : « [u]n phénomène de voirie a ez curieux s'est produit en 
Abitibi du fait de la découverte du précambrien aurifère. Certains chemins que la 
colonisation réclamait vainement, depuis des années et des année , se sont ouverts 
comme par magie, en pleine fo rêt » (Benoist, 1938, p.36). On peut donc constater le 
rôle joué par l ' indu trie minière en tant que catalyseur des investissements plus 
importants des gouvernements dans la région que le seul idéal de colonisation ne 
savai t motiver. 
Ce modèle de développement de la municipalité, dirigé par une compagnie minière, 
prendra fi n dans le années subséquentes puisque le gouvernement légiférera pour 
interdire aux concessionnaires miniers l'utilisation de leurs terrains à d 'autres fin s que 
celui de l 'exploitation minière . C 'est le gouvernement qui interviendra désormais 
directement dans l'organisation des villes minière . Celui -ci ordonnera d 'ailleurs la 
destruction du village de quatters de Roc d ' Or en 1939, qui s'était constitué autour 
de la mine Canadian M alartic, en faveur de la création de la ville de Malartic. 
n est également intére sant de noter que les plan de colonisation pour la région à 
cette période viseront à créer des paroisses dans l ' immédiateté périphérique des villes 
mi nières de Rouyn-Noranda et de l' axe Val-d ' Or-Malartic (Tremblay, 1982). 
D 'ailleurs, Benoist (1938) souligne le caractère complémentaire de l ' industrie 
minière et de la colonisation puisque les chemin mis en place par la première ont 
permis d 'établir les chemins d 'accès nécessaires à l' existence de ces nouvelle 
colonies. C'est ainsi que 1' industrie minière contribuera de manière importante au 
peuplement et au développement de la région en en faisant une région structurée et en 
favorisant la fusion de l 'Abitibi et du Témiscamingue. 
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1.3.3 Deuxième phase de développement minier dans la région 
Par contre, l ' industrie minière est dépendante des cycles d'expansion et de récession 
ainsi que du caractère non renouvelable des res ources exploitées. Ces deux aspects 
auront des répercu ions importantes sur le développement des communautés 
minières de l'Abitibi-Témiscami ngue, et ce, particulièrement pour les petites 
communautés dont l 'économie n'est que faiblement diversifiée. L'exploitation 
minière connaîtra un premier recul important dans la région au cour des années 1950 
avec l' épuisement de nombreux gi ements. Bien que Rouyn-Noranda et Val-d 'Or 
réussirent à maintenir leur vitalité tant bien que mal grâce à la richesse de leur 
gisement, des villes comme Cadillac et Malartic connaîtront un important déclin 
démographique. 
Par contre, l 'ouverture de nouveaux camps minier plus au nord dans les années 1950 
et 1960 contribuera à relancer l' exploitation minière dans la région. À partir de 
années 1950, c'est 26 mines qui entreront en exploitation en une vingtaine d'années 
dans ce nouveau district minier se structurant autour des villes de Chapais et de 
Chibougamau (Gourd , 2007). Ces nouvelles exploitations favori eront le entreprises 
du domaine minier de la région puisqu 'elles seront les premières à arriver sur place 
pour offrir leur service. De plus, le rattachement ferroviaire de Chibougamau à 
l'Abitibi-Témiscarningue favori e ra le traitement des concentrés de cui v re à la 
fonderie Horne de Rouyn-Noranda. Un autre axe de peuplement verra le jour au nord 
de l' Abitibi, dans les années 1960 et 1970 à la suite de la découverte de gisements de 
cuivre et de zinc. Une douzaine de mines verront alors le jour et donneront naissance 
à la ville de Joutel et de Matagami. Bien que les principales mines soient la propriété 
de la Noranda, celle-ci choisira de faire usiner le minerai de zinc à une affinerie 
nouvellement construite à Valleyfield, et ce, malgré les pres ions exercées par les 
élus et le acteurs de la région . 
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1.3.4 Une région mono-industrielle passant de difficiles moments 
On assi te encore là à la reproduction du modèle de développement se basant sur la 
création de villes mono-industrielles centrées sur le secteur primaire, villes placées à 
la merci de la vitalité économique de leur principal employeur. Par conséquent, plus 
la région e développe, plus son rôle de région pourvoyeuse de ressources naturelle 
et sa dépendance aux aléas du marché se renforcent. D' ailleurs, plusieurs villes de 
l ' Abitibi-Térniscamingue connaîtront des périodes plus ou moins houleu es selon le 
cours des métaux et l'épuisement des gisements. La fermeture de certaines mines 
dans de communautés mono-industrielles ira jusqu 'à compromettre l' existence 
même de certaines d 'entre elle . À titre d 'exemple, on peut penser à des villes comme 
Joutel au nord-oue t de l'Abitibi qui fut dissoute par le gouvernement du Québec le 
1er septembre 1998 (Radio-Canada, 1 septembre 2013). De nombreu e autres villes 
ont vu leur population grandement diminuée comme Matagami, dont la population est 
passée de 4 500 habitants en 1974 à 2 700 habitants en 1987 (Gourd, 2007). 
Figure 1.3 Les vestiges du village minier de Joutel (Photo : Mateu, 2013) 
L'ouverture des dernier districts miniers dans les années 1950-1 970 constituera les 
dernier temps du modèle de développement minier fo ndé sur l'ouverture de 
nouvelles villes pour exploiter des gi ements dans la région. L'Abitibi-
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Térniscamingue connaîtra une nouvelle prospérité dan les année 1980 avec la 
libéralisation du prix de l' or. Cette relance de l ' industrie dans la région sera marquée 
par l' affirmation de l' expertise et de 1' entreprenariat du Québec dans le domaine 
minier. Cela se manifes tera dans la création de plusieurs entreprises spécialisées dans 
les équipements miniers, de l 'Unité de recherche et de service en technologie 
minérale à Rouyn-Noranda et d' un laboratoire de recherche en technologies 
minérales à Val-d ' Or. Bref, l' indu trie minière contribuera à développer une experti e 
dan la région au niveau de l' offre de biens et de services pour cette industrie ainsi 
que dans la recherche. 
Malgré une certaine diversification de l 'économie de la région à partir des années 
1960, celle-ci reste dominée par les activités reliées à l ' extraction de ressources 
naturelle et reste très sensible aux variations conj oncturelles caractérisant ce secteur. 
C'est ai nsi que la récession du début des années 1990 frappera durement la région et 
lui rappellera le caractère cyclique de l ' industrie minière. Cette période sera encore là 
caractérisée par l' exode démographique de la population, un marasme économique et 
un taux élevé de chômage. Ce n'est que depuis quelques année , avec la hau e du 
prix de l' or, que la région tend à retrouver sa vigueur. 
Au terme de ce survol, nous avon été à même de constater que l ' industrie minière a 
joué un rôle déterminant au cours du XX:e siècle dans l' organisation et le 
développement de la région de l 'Abitibi-Témicamingue. En effet, l'industrie minière 
a joué à la fo is un rôle direct et un rôle indirect dans le développement de la région. 
D' une part, dans certains cas, nous avons vu que les compagnie avaient investi 
directement pour mettre en place des aménagements urbains pour leurs travailleurs. 
D'autre part, celles-ci ont justifié les investissements du gouvernement dans la région. 
Par contre, ce mode de développement basé sur des villes mono-industrielles a eu par 
moment de lourdes conséquences pour l' économie de la région lor de ses périodes 
creu e qui se répètent étant donnée la nature cyclique de cette industrie. Ain i, on 
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peut se ques tionner sur les con équences économiques et sociales du maintien d ' une 
dépendance trop importante de la région envers l'industrie minière. De plus, on peut 
se questionner plus profondément sur les motifs qui ont animé les initiatives de 
développement des compagnies minières. En effet, on peut penser que celles-ci n'ont 
résulté que de la nécessité de mettre en place le infra tructures néce aires à 
l 'établissement d' une main-d ' oeuvre dans cette région vierge. 
1.3.5 Les relations entre les compagnies minières et les communautés en Abitibi-
Témiscamingue 
Maintenant que nous avons vu de quelle manière l'industrie minière a contribué aux 
développements des communautés de l'Abitibi-Témi camingue, nous allons nous 
intéresser aux relations qui se sont développées entre les compagnies minière et ces 
communautés. Pour ce faire, nous porterons une attention particulière aux relations 
qui se sont développées entre les compagnies minières et leurs employé , les 
communautés minières étant constituées en bonne partie de travailleurs minier . De 
plus, la plupart des relations entre ces deux acteurs se structuraient autour des 
conditions de travail et moins sur l'acceptabilité de activités minières. Aussi, il sera 
intéres ant de s' intéresser à la dynamique qui a structuré ce relations puisque celle-ci 
a eu une inf luence sur les perceptions et les attentes des populations à l'égard de 
l'indu trie. 
Les premiers travailleurs miniers de la région seront en bonne partie de anglophones 
venant du Nord-Est ontarien pour creuser les puits et les galeries souterraines et 
mettre en place les installation minières. Par la suite, de nombreux immigrants en 
provenance de l 'Europe de l'Est, les Fros3, viendront participer à la mise en 
production de ce mine . Ce dernier en viendront à constituer la majorité des 
3 Le terme Fro est utilisé pour désigner les immigrants européens. Ce terme déri ve de l' ang lai 
foreigner qui ignifie en françai « étranger ». 
- ------ - - - -------- - ------- -- - - ·----- - - - - -·-- - - -
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rruneur de fond jusque dans les années 1930 (Larouche, 1974). C 'est ainsi qu ' au 
départ, la main-d 'oeuvre minière de la région était très di versifiée. Les compagnies 
minière utili aient à leur avantage cette diversité ethnique pour fragmenter la main-
cl ' oeuvre, nuisant ainsi aux efforts de s yndicali a ti on de travailleurs (Gourd, 1981 ; 
Jodouin, 1973). En con équence, la plupart des compagnies rrùnières de l'époque 
s' assuraient d'avoir une main-d' oeuvre diversifiée pour en rendre plus difficiles le 
efforts de syndicalisation. 
Un événement important viendra changer la structure de la main-d 'oeuvre au sein de 
l ' industrie minière abitibienne ainsi que renforcer le pouvoir des compagnies 
minière sur leurs employés : la grève des Fros. Nous nous attarderons ici brièvement 
ur cet événement étant donné le rôle important qu ' il a eu dans l' évolution des 
relations entre les compagnies minières et le communauté . Cette grève survient en 
juin 1934 à la mine Horne. Les immigrants constituent alor 54 % de la main-
d' oeuvre de la mine qui compte 1 500 travailleurs. Aux fondements de cette grève, on 
retrouve les conditions de travail exécrables dans lesquelles les mineurs de l'époque 
travaillent. Le yndicat, sous lequel ont regroupé les mineurs, réclame entre autres : 
le re pect de la journée de travail de 8 heures, puisqu 'elle s'échelonne souvent 
jusqu 'à 12 heures; une amélioration de la ventilation de la mine; la reconnaissance du 
comité ouvrier de la mine et du droit de devenir membre d ' un syndicat; la 
réembauche des militants syndicaux congédiés; une augmentation de 10 % des 
salaires; ainsi que le paiement de heures upplémentaires à taux et demi (Gourd , 
2007). La compagnie répondra en refusant de négocier et même de reconnaître le 
syndicat. Devant ce refus de négociation, les employés déclencheront une grève que 
la compagnie mettra dix jours à briser. Celle-ci sera attribuée à des agitateurs 
communistes, ce qui aura pour conséquence d ' entraîner le renvoi de nombreux 
immigrants européen . C ' est ain i que les minières se tourneront ver les Canadiens 
français vivant dan les villages agricoles environnants pour combler leur besoin de 
main-d ' oeuvre dans le contexte d 'expansion que connaît le secteur minier dans les 
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années 1930 (Beaupré, 2012). Ceux-ci deviendront dès lors majoritaires au sein de la 
main-d 'oeuvre de la mine qui se verra impo er ses condition de travail par la 
compagnje pendant plus de dix ans par la suite (Gourd, 2007). 
Figure 1.4 La grève des « Fros »,devant la mine Noranda (Photo : Bibliothèque 
et archives nationales du Québec, 1934) 
ll faudra attendre la grève de l'hiver 1946-1947, encore là à la mine Horne, pour voir 
une amélioration des relations entre les compagrues miruères et les travailleur . En 
effet, le règlement de cette grève, d' une durée de 79 jours, entraîne une amélioration 
générale des salaire et des conditions de travail qui se répercutera sur 1' ensemble des 
mineurs de la région puisque les termes du règlement de cette grève seront adoptés 
par les autres mines de la région. Par la suite, dans les années 1950, le nouveau 
syndicat qui s' implantera dans la région, l'United Steel Workers devra également 
mener une longue grève à la mine Horne (août 1953-février 1954) avant de pouvoir 
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s' implanter dans la région , notamment pour l ' obtention de la retenue à la source des 
cotisations syndicales (Gourd, 2007). 
Nous pouvons constater que les relations développée entre les compagnies minières 
et les communautés au cours de cette période ont été marquées par les négociations et 
les préoccupations entourant les conditions de travail. De nouvelles préoccupations 
portant sur les impacts socio-environnementaux des activités minières vont émerger 
ver la fin du XXe iècle et 'imposeront comme enjeu dans les relations entre les 
compagnies minières et les communautés comme nous allons maintenant le voir. 
1.4 L'émergence des préoccupations environnementales: nouveau contexte 
d'opération pour les minières 
À partir de la fin des années 1980 et du début des années 1990, les perceptions et les 
attentes de la société quant au rôle des entreprises ont évolué vers des exigences plu 
importantes en termes de responsabilité sociale et de prise en compte des impacts 
socio-environnementaux de leurs activités. Dans cette section, nous nou 
intéresserons à l'émergence de ces préoccupations ocio-environnementales qui ont 
contribué à structurer un nouveau contexte dans lequel les entrep1ises allaient 
poursuivre leurs activités. Pour ce faire, nous nous intéresserons dans un premier 
temps à l'éveil des individus quant aux impacts socio-environnementaux des activités 
des entreprises dans une perspective mondiale. Par la suite, nous verrons de quelle 
manière ce contexte de plus grande conscientisation quant aux impacts socio-
environnementaux des entrepri es a contribué à soulever des enjeux et des 
problématiques plus spécifiques à l'industrie minière du fait de la nature particulière 
de ses activités. Nous terminerons cette section en présentant les enjeux de conflits 
reliés à l' industrie minière qui e ont manife té au cour des dernière années au 
Québec, enjeux qui ont alimenté des critiques mettant en cause les pratiques passées 
et actuelles de 1' industrie minière québécoise. La présentation de ces différent enjeux 
nous permettra de saisir le contexte dans lequel se déploient, depuis quelques années , 
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les initiatives de l ' industrie minière en vue de transformer ces pratiques. Nous allons 
aborder la que tion de cette transformation plus en profondeur à la section suivante. 
1.4.1 Émergence de préoccupations environnementales quant aux activités des 
entreprises 
Les années 1970 marquent les débuts de la politisation des question 
environnementale comme problématique sociale et politique (Lascoumes, 1994). 
C'est à cette époque que se forment les premières associations d'écologistes qui 
participeront à dénoncer les con équences négative de l'intensification des activités 
humaines sur l'environnement. Les action pour la protection de l'environnement 
gagneront peu à peu le outien de la population qui en viendra à légitimer l'action de 
l'État en la matière. La Conférence des nations unies sur l'environnement, tenue en 
1972 à Stockholm, constituera le premier symbole de la reconnai sance 
gouvernementale de la problématique environnementale. Cette question prendra de 
l'ampleur au cours des années 1980 avec l 'amélioration des connais ances 
scientifiques permettant de mesurer l ' impact des activités humaine sur 
l'environnement. De plus, la prolifération d ' incidents environnementaux majeurs 
comme à Tchernobyl, à Bhopal et l'échouement du pétrolier Exxon Valdez en Alaska 
contribuera à faire de l'environnement une problématique mondiale criante. 
Dans ce contexte, le concept de développement durable sera mis de l'avant en 1987 
dans le rapport Brundtland affirmant la néces ité d 'assurer : « un développement qui 
répond aux besoins du présent sans compromettre la capacité des générations de 
répondre aux leurs » (CMED, 1988). Le concept de développement durable connaîtra 
par la suite une grande popularité jusqu 'à devenir le paradigme dominant en vue de 
concilier les dimensions économiques environnementales et sociales des activités de 
gouvernements et des entreprises. La question environnementale ne cessera par la 
suite de prendre de l' importance au niveau international notamment avec le Sommet 
de la Terre tenu à Rio en 1992 oü le développement durable fut adopté comme 
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principe au coeur du développement à travers le programme d'action international de 
l'Agenda 21, programme visant à faire appliquer le développement durable pour de 
nombreux secteurs au coeur de communautés locales. Dan la même optique, 
plusieurs initiati ves ont été mises en place pour tenter de réduire les émi sions gaz à 
effet de erre face à la mise à jour de plus en plus évident du rôle des acti vités 
humaines dans les changements climatiques. Nous n' irons pas plus au détail ici, 
l' important étant de re tenir que l' on voit émerger depuis les années 1980 de 
nombreuses réflexions et initiatives au niveau international cherchant à instaurer des 
balises au développement économique de nos sociétés. 
La question environnementale s' inscrira ainsi de manière légitime et durable dans les 
orientation animant le développement de nos sociétés. Cette problématique viendra 
nourrir des débats en vue d' imposer des sanctions aux responsables de la dégradation 
de l' environnement, notamment les entreprises, pour qu ' elles transforment leurs 
pratiques (Semai, 2005). Celles-ci prendront la forme de législations visant à limiter 
la pollution qu 'émettent le industries, à protéger les écosystèmes fragiles d' activités 
industrielles pouvant leur être dommageables , etc. Bref, on assiste, depuis quelques 
décennies, à une remise en question du rapport entre l' humain et la nature où l'on 
s' interroge ur les droits et les obligations des humains envers l' environnement. 
1.4.2 Émergence de préoccupations sociales quant aux activités des entreprises 
minières 
Dans ce contexte où se manifes te un sentiment d' urgence entourant la cn se 
écologique, l'industrie mi nière fait particulièrement l 'objet de critiques du fait que 
ces activités consistent en l' exploitation de ressources non renouvelable les rendant 
ainsi difficilement compatible avec le développement durable (Hil on et Basu, 
2003). De plus, l'industrie minière est rattrapée par on héritage où elle ne s' est 
historiquement guère souciée des impacts de ses ac tivités (Jenkins, 2004). C'est ainsi 
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que l' indu trie minière fait l' objet de nombreuses critiques de la part de différents 
acteurs partout à travers le monde. Nou allons ici nous attarder ur quatre principaux 
élément qui ont oulevé des critiques quant aux impacts de activités minière sur les 
communautés: la malédiction des res curees naturelles, l'expansion des compagnies 
minières étrangères dans les pays du Sud, les conflits autour des ressources et les 
villes mono-industrielles. 
D'abord, plusieurs auteurs se confrontent quant à la contribution de manière globale 
de l' industrie extractive à l'économie nationale. À cet effet, de nombreux débats 
existent quant à la nature de la contribution de l'industrie minière au développement. 
Ces débats se structurent notamment autour de la que tion de la malédiction des 
res curees naturelles (Resource curse), à savoir si celle-ci est le produit de l'industrie 
minière ou du contexte local à travers la faiblesse des institutions gouvernementales. 
Cette thèse de la malédiction des ressources naturelles réfère au paradoxe 
caractérisant certains pays qui, tout en ayant une abondance de richesses naturelles, 
sont aux prises avec un faible taux de croissance et un niveau de développement 
inférieur aux pays dépourvus de telles ressources (Sachs et Warner, 1995). 
Certains auteurs soulèvent des préoccupations quant aux impacts négatifs que peut 
avoir la trop grande dépendance d' une économie sur l'exploitation de re sources 
naturelles en terme de croissance et d'équité (Ross, 2008). En effet, l'abondance de 
richesses naturelles dans certains pay créerait une série de distor ions économique 
et politiques qui, ultimement, mineraient la contribution de l ' industrie minière au 
développement, soit le syndrome de la maladie hollandaise. Ce syndrome de la 
maladie hollandaise a le potentiel d'être particulièrement évère pour les économies 
reposant sur l'industrie minière étant donné l' importance du surprofit associé à ce 
secteur qui peut entraîner une appréciation importante et rapide du taux de change de 
la monnaie d' un pays (Auty et Warhurst, 1993). Cela a pour effet de réduire la 
compétitivité des autres secteurs de l' économie, puis une fois que le déclin inévitable 
-------- --------------- ---- --- - ---
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du cycle minier s'amorcera, ces secteurs se re trou vero nt mal outillés pour générer des 
revenus et pouvoir transiger ur les marché étranger pour pallier le ralenti ement 
de l'économie. C' est ainsi que l'économie du pays ou de la région se retrouvera dans 
une position plu défavorable que celle dans laquelle elle était initialement avant le 
début des activités minières. 
D'autres mettent en question l' existence de cette malédiction des ressources 
naturelles . Brunnschweiler et Bulte (2008) constestent la méthodologie et les 
indicateurs employé pour faire la démonstration de cette malédiction puisque la 
présence de celle-ci peut-être confirmée ou infirmée selon les différents indicateurs 
que l 'on emploi. Selon Davis et Tilton (2002) , le problème n' est pas de savoir ' il 
faut encourager ou non 1' exploitation minière, mai plutôt oü on devrait l' encourager 
et de quelle manière l' on pourrait s'assurer qu 'elle puisse contribuer de manière 
maximale au développement économique du pay . C'est donc dire que l'industrie 
minière ne erait pas porteuse en soi d' une malédiction, la vraie problématique 
résiderait plutôt dans les institutions politiques préexistantes à l'industrie mi nière et 
sur la manière dont on peut s'assurer qu 'elle peut contribuer au maximum au 
développement des communautés . Mais plus encore, les compagnies minières doivent 
s'assurer de mettre de l' avant des relations qui soient inclusive des groupes 
marginalisés. Toutefois, le compagnies minière sont souvent critiquées pour ne pas 
prendre en compte les dé équilibres de pouvoir existant avec les groupes marginali és 
et de n'orienter ses rapports qu 'avec les élite de la communauté (Kemp, 2010b). 
Bref, les impact des compagnies minières ur les communautés font l' objet de 
plusieurs débats qui appellent à une redéfinition de ces pratique tant dan le 
résultats que dans le processus entourant les relations avec les communautés. 
En opposition à cette v1 10n, plusieurs auteurs remettent en cause la contribution 
réelle des compagnies minières au développement des communautés des pay du sud. 
Selon Bebbington et al. (2008), la contribution de l' industrie minière au 
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développement des communautés s'avère être à la fois litigieuse et ambiguë. 
Litigieuse puisque les activités minières ont souvent entraîné des impacts sociaux, 
environnementaux et économiques négatifs importants pour plusieurs alors qu 'elles 
n' ont entraîné des bénéfices significatifs que pour quelques-uns. Ambigüe étant 
donné le sentiment récurrent que la richesse des ressources extraites par l'industrie 
minière pounait contribuer davantage au développement des communautés locales 
qu ' elle ne le fait. 
Les activités minières peuvent également impacter les communautés en favorisant 
l'émergence de conflits. Selon (Switzer, 2002), les activités minières peuvent causer 
des conflits reliés au contrôle de la ressource ou de la zone où se trouve la ressource, 
à la participation aux décisions ou aux partages des bénéfices, aux impacts socio-
environnementaux et aux moyens d'assurer l' accès aux sites. Toujours selon Switzer, 
les compagnies minières sont également accusées de participer activement à ces 
conflits en finançant directement ou indirectement les efforts de répression d' un 
groupe contre un autre dans le but de favoriser leurs intérêts et leurs activités. Les 
compagnie minières peuvent donc se retrouver au coeur de conflits de plusieurs 
manières entraînant ainsi davantage d' impacts négatifs que positifs pour les 
communautés dans lesquelles elles mènent ses activités. Ce sont des enjeux 
particulièrement importants à prendre en compte dans le contexte où la législation de 
plusieurs pays tend à conférer un plus grand pouvoir aux minières face aux 
communautés où les premières se trouvent à avoir une position dominante sur les 
dernières dans les conflits . On peut penser à l 'Afrique, où les législations de plusieurs 
pays ont été réformées en faveur du secteur minier au détriment des normes encadrant 
le développement socio-économique et la protection de l 'environnement (Campbell, 
2003), au cas du Pérou où les politiques ont été libéralisées en faveur du secteur privé 
(Arellano-Yanguas, 2011), ou encore ici au Québec où, comme nous l'avons vu, le 
régime minier confère des pouvoirs importants aux compagnies minières. 
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Finalement, les compagnie minière ont critiquées pour leur impacts négatifs sur 
les communautés mono-indu trielles. Les communautés mono-industrielles sont 
caractéri ées par une dépendance au marché extérieur et à la compagnie minière qui 
est le principal employeur (O'Hagan et Cecil, 2007). Ainsi, ces communautés ont 
caractérisées par une importante instabilité économique liée à leurs vulnérabilités aux 
flu ctuations du cycle minier qui affecte l' ensemble de la communauté puisque 
beaucoup d ' emplois indirects dépendent des ac tivités minière (Gill, 199 1). Ces 
communautés sont aus i confrontées à la dure réalité d 'avoir à choisir entre leur 
économie et leur environnement. C' est le cas de la ville de La Oroya, au Pérou où un 
complexe minier con tituant le secteur économique majeur a contribué grandement à 
en polluer l'environnement. Depuis son ouverture en 1922, le complexe minier a 
largement intoxiqué l 'environnement de la communauté à traver le rejet d'arsenic et 
de divers métaux lourds dans l' environnement (Fraser, 2006). Cette pollution se 
reflète dans le sang des enfants dont les échantillons ont montré des niveaux 
dangereusement élevés de contamination à plusieurs métaux lourds (Fraser, 2009) . 
Nou pouvons donc con ta ter que l'industrie minière fait l' objet de plusieurs critiques 
quant aux impacts de ses activités sur le communautés. ll devient de plus en plus 
important de prendre en compte les impacts socio-éconorniques de leurs activités 
pui que ceux-ci alimentent des conflits représentant des coûts importants pour le 
compagnies minières. Dans ce contexte, en plus d'avoir des obligations morales à 
prendre en compte les impacts socio-environnementaux, les compagnies minières ont 
des intérêts économiques à le faire. Nou allons maintenant voir de quelles manières 
ces critiques trouvent un écho particulier dans le contexte québécois oü les activités 
minières tendent à être également de plus en plus questionnées. 
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1. 4.3 Préoccupations à l 'égard de l'industrie minière au Québec 
Bien que l'industrie minière fût vi ée dès les années 1960 et 1970 par les 
mouvements de protection de l' environnement, notamment au niveau de leur rôle 
dans les pluies acides, il faudra attendre la fin des années 1980 et le début des années 
1990 pour que la problématique de l 'environnement et du développement durable 
prenne une réelle importance dans les débats entourant l' exploitation rninière au 
Canada (Laforce, Lapointe et Lebuis, 2012). L' émergence de ces enjeux a participé à 
une remise en question de la légitimité dont jouissait cette industrie dont le 
développement avait été historiquement encouragé dans la perspective où tout 
développement minier était nécessairement bon pour la ociété. Des critiques qui 
s'articuleront autour de trois principaux enj eux, soit la remise en ques tion du régime 
minier québécois, la contestation des impacts environnementaux des activités 
minières, notamment au niveau du passif environnemental lais é par le minières du 
passé et la réforme de la fiscalité minière. L ' importance de ces critiques sera 
exacerbée par la croissance rapide qu 'a connue le secteur minier au Québec suite à la 
hausse des cours des métaux à partir de la fin des années 2000 et qui se poursuivit 
jusqu 'au début des années 2010. 
Premièrement, les fo ndements du régime minier, qui se base sur le principe du free 
min.ing, ont été remis en question en raison du pouvoir asyméu·ique qu ' il confère aux 
entrepreneurs mi niers qui sont favorisés au détriment des populations locales 
(Laforce, Lapointe et Lebuis, 2009). Dans ce type de régime, les communautés 
locales voient leur capacité d' influer sur la perspective de développement de leur 
communauté grandement diminuée puisqu 'advenant la découverte d' un gisement 
prometteur, l' entrepreneur minier a toujours la possibilité d ' exproprier les 
propriétaires fonciers pour mener à bien se activités . Sachant l'étendue du territoire 
et l ' intensité des activités nécessaire pour exploiter une mine, celles-ci viennent 
compromettre le potentiel d 'activité alterna ti v es pour ce territoire. Ainsi, toute 
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valeur écologique ou utilisation économique alternative s' en trouvent compromises 
sans que la communauté ait un droit de regard légal. Le régime minier québécois dan 
sa forme actuelle entre donc en opposition avec les droits individuel et collectifs tout 
en entrant en conflit avec les valeur environnementales et sociales émergentes dont 
nous avons dres é le portrait précédemment (Lapointe, 2008). 
En conséquence, des critiques ont été formulée par différents groupe de la société 
civile, notamment par la Coalition Pour que le Québec ait meilleure mine! 4 , qui a 
participé aux débats entourant les différentes tentatives de réformes législative mises 
de l'avant par le gouvernement québécois au cours des dernières années5. La coalition 
revendique notamment la protection des droits des citoyens et de collectivités, une 
protection de l 'environnement accrue, l 'application du principe pollueur-payeur ainsi 
gue le développement d ' industrie de deuxième et troisième transformation. n est 
important de ne pas négliger l' action de cet acteur qui a influencé les perceptions des 
communautés au Québec à l' égard de l' industrie minière. Aprè de nombreuses 
tentatives infructueuses, le projet de loi 70 qui réforme la Loi sur les mines a été 
adopté le 9 décembre 2013 . Cette nouvelle mouture de la Loi sur les mines fait passer 
de 7000 tonne /jours à 2000 tonnes/jours la production des projets miniers nécessitant 
de faire l'objet d ' une audience du Bureau d'audiences publiques sur l'environnement 
(BAPE). De plu , cette nouvelle loi exige désormais des minière qu 'elles 
garantissent 100 % des coûts de restauration et qu ' elles créent un comité de suivi 
pour impliquer la communauté locale dan le projet. Bien que la Coalition Pour que 
le Québec ait meilleure mine! s'est dite heureuse de ce chemin parcouru, celle-ci 
souligne certaines imperfections à cette réforme concernant : « la protection des 
4 La Coalition Pour que le Québec ait meilleure mine ! e t un regroupement d'orga nismes se mobili sant 
pour réclamer une ré forme en profondeur de manières de faire et de la réglementati on entourant 
l ' explorati on et de l' explo itati on des ressource minérales du Québec. 
5 Au cours des derni ère année , quatre tentati ves ont été nécessaires pour faire adopter la nouvelle Loi 
sur les mines. 
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droits de citoyens vi va nt en bordure des mine , le re pect de droit constitutionnels 
autochtones par rapport aufree mining (décision Ross River vs. Yukon 2012), la mi e 
en œuvre d ' une politique québécoise de la transformation des ressources minières, 
l'adoption d ' un règlement environnemental spécifique aux mines [ ... ], la mise sur 
pied de comités de suivi indépendants pour les projet miniers, le renforcement de 
ministères responsables d ' appliquer les lois, ainsi que le décret d ' un moratoire sur les 
mines d ' uranium » (CQMM, 2013). Bref, on peut voir que des acteurs e positionnent 
afin de redéfinir le régime minier québécois vers des relations plus symétriques entre 
les compagnies minière et les communautés locales . 
L' autre enJeU faisant l'objet de critiques porte sur les impacts environnementaux 
passés et actuels des activités minières. Les impact environnementaux des minières 
sont nombreux, mais nou soulignons surtout deux aspects qui sont particulièrement 
problématiques. D ' une part, l'industrie minière fait l ' objet de critiques quant à 
l ' important pa sif environnemental que différente compagnies minières ont laissé 
derrière elles dans l'ensemble du Québec au cour des décennies où les activités 
minières ne faisaient pas l ' objet de réglementation environnementale. En effet, ce 
n'est qu 'en 1995 que le gouvernement québécois a inclus dans la Loi sur les mines 
des dispositions prévoyant la restauration de ites miniers par les compagnies qui se 
devaient de fournir une garantie financière équivalant à 70 % du coût prévu des 
travaux pour la réhabilitation du site (Vittet, 2011 ). Rappelon que le gouvernement 
exige désormais 100 % des garanties financières depuis la dernière réforme minière. 
Le coût de la restauration de ces différents sites miniers, que l'on dit orphelins 
puisqu ' ils n' ont plus de propriétaires solvables , a été évalué par le gouvernement 
québécois à plus de 1,2 milliard de dollars pour 698 sites miniers (Shields, 12 mars 
2014). Cette situation est particulièrement problématique pui que c 'e t l'État 
québécois qui devra as umer les coûts de la restauration. 
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De plus, ces site orphelin entraînent de nombreux et importants impacts 
environnementaux, et ce, sur une vaste étendue puisque les eaux de drainage des 
parcs à résidu miniers se go rgent de métaux toxique avant de rejoindre le réseau 
hydrographique, menaçant ainsi de contamination de vastes terr-itoires . Ce 
phénomène, nommé drainage minier acide, comporte de nombreux et importants 
impacts pour les écosystème (Bussière et al. , 2002). Le drainage minier acide 
survient lor que le sulfure des minéraux des parois rocheu e s' oxyde au contact de 
l' air et de l ' humidité pour produire de l' acide sulfurique qui risque alors de e 
déverser dan les réseaux hydrologiques à l' aide des pluies (Coelho, Teixeira et 
Gonçalves, 20 11 ). Ces impact sur la biosphère sont particulièrement importants 
puisqu ' ils entraînent une perte de 1' habitat, une réduction des niches écologiques, 
l ' accumulation de sédiments toxiques et la bioaccumulation de métaux dans la flore 
et dans la faune (Gray, 1997). Pour éviter ou à tout le moins atténuer les impact de ce 
phénomène, il est nécessaire d' adopter des réglementations rigoureuses encadrant les 
pratiques de minières . C 'est notamment ce qui a été réclamé par de nombreux 
groupes lors de la réforme minière comme nous l ' avons vu précédemment. De plus, 
plusieurs acteurs et groupes de la société québécoise vont critiquer l'impunité dont 
jouit l' industrie minière quant aux répercussions environnementales de ses activités 
passées . Certains suggérent de mettre l'industrie rninière à contribution en lui 
impo ant une redevance spéciale pour couvrir une partie des coûts de la restauration 
(Shields, 12 mars 2014). Toutefoi , le gouvernement a décidé de laisser de côté cette 
solution et c' est 1 'État qui assumera 1' ensemble des frais pour la restauration. 
Finalement, devant les impacts ocio-environnementaux liés aux activités minières , la 
population québécoise exige de retirer une plus grande part des bénéfices engendrés 
par l' industrie. Cet aspect era d 'autant plus important que le rapport du Vérificateur 
général du Québec d'avril 2009 révélait qu ' : « entre 2002 et 2008, 14 entrepri es 
n'avaient pas versé de redevances minières alors qu 'elles cumulaient des valeurs 
brute de production annuelle de 4,2 milliards » (VGQ, 2009). De plus, le rapport 
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révélait entre autres que le ministère des Ressources naturelles et de la Faune 
(MRNF) était incapable d'établir de façon claire et objecti ve si le Québec retirait une 
compensation suffisante pour l'exploitation de ses richesses naturelles, que les dépôts 
financiers pour la res tauration des sites miniers ne totalisaient que 109 millions alors 
que la fac ture était évaluée à plus de 350 millions et que les intervention du 
mini tère étaient incapables d' assmer le respect par les compagnies minières de leurs 
obligations concernant la restauration du site après leur activités (VGQ, 2009). De 
plu , le rapport soulignait la présence d' avis contradictoire entre le MRNF et le 
ministère du Développement durable, de l' Environnement et des Parcs (MDDEP) où 
le MRNF avait approuvé 10 dos iers malgré des avis non concluants, défavorables et 
parfois même en l' absence d'avis du MDDEP. Les révélations de ce rapport ont 
contribué à ce que plusieurs acteurs se positionnent en vue de réclamer une refonte de 
la Loi sur les mines afin de mettre fin aux privilèges des minière et de corriger le 
lac unes mises en lumière dans le rapport. 
À la lumière de ces diffé rents éléments, nous pouvons constater que la légitimité dont 
jouis ait l ' industrie minière au Québec a été remise en question au cours des dernières 
années. Nous avons vu que cette remise en question s'est manifes tée par des critique 
appelant à une réforme de pratiques minières et du cadre régulant les activités 
minières. Nous allons maintenant voir dans la prochaine section de quelle manière ce 
contexte de remi e en que tion des activités minières, tant au niveau mondial qu ' au 
niveau national, a amené les minières à amorcer un travail de réflexion et de 
transformation quant à leurs pratiques à l' égard des communautés. 
1.5 Vers l'émergence d'une nouvelle génération de rapports avec les 
communautés 
Nous venons de voir que la plus grande conscientisation de la population quant aux 
impacts socio-environnementaux des entreprises a suscité des revendication pour 
-------- ----------
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une plus grande responsabilisation sociale de entrepri es . L ' industrie rrùnière n ' a pa 
échappé à ces nouvelle revendications d 'autant plus que son héritage de mauvai e 
gestion environnementale continue d'influencer sa réputation, la volonté des 
gouvernements et des communautés à appuyer de nouvelles opérations et le calcul de 
risque que font le institution financières et les inves tisseurs de projets rrùnier 
(Franks et al. , 2011 ). Ainsi, l ' industrie rrùnière ne peut faire l 'éconorrùe d 'efforts 
pour être plus responsable puisque si les compagnies rrùnjère ne prennent pa en 
compte le impacts négatifs de leurs activités, elles pourraient en payer le ptix en 
suscitant des conflits qui retarderont ou entraîneront le refu de l' approbation 
gouvernementale du projet, diminueront la réputation de l' entreprise et pourraient 
aller jusqu 'à entraîner la fermeture des opérations (Davis et Franks, 2011 ; Franks, 
2009). L ' industrie rrùnière a donc dû s'adapter rapidement pour intégrer de 
considérations environnementales et sociales dans ses opérations (Labonne, 1999). 
C ' e t dans ce contexte que le rapport des entreprises rrùnières avec les communautés 
va se transformer depuis une vingtaine d ' années avec l 'émergence de ces nouvelles 
préoccupations entourant le développement durable et la responsabilité sociale des 
entreprises (Kemp et Owen, 201 3). Nous allons nous intéresser dans cette section à 
cette adaptation qui s'est manjfes tée tant au niveau international qu 'au niveau 
national à travers de différentes initiatives visant à transformer leurs pratiques à 
l 'égard de communautés et de leur environnement. 
1.5.1 Les transfonnations des rapports avec les communautés au niveau mondial 
En 1998, neuf des plus grosses compagnies rrùnières ont joint leurs efforts pour 
mettre en place le Global Mining Initiative (GMI) (Young, 2005). Ce regroupement a 
mis de l'avant le Minerais and Sustainable Development Project (MMSD) afin de 
comprendre les défis du développement durable auxquels fait face l ' industrie rrùnière. 
Ce projet a été piloté par l'International Institute for Environment and Development 
(liED) qui a effectué une étude rassemblant 150 individus et organisations pour 
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comprendre le rôle que l'industrie rrùnière pouvait jouer dan le développement 
durable (Fitzpatrick, Fon eca et McAllister, 2011). il en a résulté un rapport publié en 
2002, Breaking New Ground: Mining, Minerais and Sustainable Development, 
présentant différentes lignes directrices afin d'orienter les pratiques des minières dans 
la perspective du développement durable. Par contre, cette initiative n'a pas dégagé 
un con ens us ur la manière de transformer les pratiques de l'industrie minière. En 
effet, pour plusieurs, l'activité rninière est par nature non durable du fait de 
l'extraction de ressources non renouvelables. Young et Septoff (2002) affirment que 
bien que les minières puissent opérer de manière plus responsable, minirrùsant ainsi 
leurs impacts négatifs sur l'environnement, une ociété véritablement durable devrait 
exploiter de moins en moins de minéraux afin d ' utiliser ses re sources de manière 
plu efficace, réduire sa production de déchet au minimum tout en comptant 
davantage ur la réutilisation et le recyclage. 
En même temps que le lancement du Global Mining Initiative, la Banque mondiale a 
tenu deux conférences sous le thème de « Mining and Community » étant donné la 
préoccupation de plus en plus grande de voir émerger des conflits entre les 
compagnies minières et les communautés locales dans le contexte de mondialisation 
rapide de l'industrie minière et de l'augmentation des investissements dans les pays 
en développement. C'est ainsi que la Banque mondiale joindra sa voix à celle de 
l'industrie minière pour exprimer sa croyance que la bonne gestion des relations avec 
les communauté allait devenir le plus grand défi auquel l'industtie fait face lor des 
10 à 20 prochaines année (McMahon, 1998). Ces conférences contribuent à mettre 
en évidence la nécessité pour les compagnies minières de reconnaître le droit des 
populations locales à être consultées et de respecter leurs valeurs traditionnelles et 
leurs coutumes (Kapelus, 2002). 
Par la suite, le Conseil International des Mines et Métaux (ICMM) fut créé en 2002 
dans le but de constituer une structure organisationnelle effective permettant de faire 
58 
la gestion du Global Mining Initiative. Pour se joindre au regroupement, une 
compagnie minière doit souscrire à son cadre de développement durable qui comporte 
dix principes de re ponsabilité sociale et environnementale. La compagnie minière 
doit également s'engager à rapporter publiquement ses performance à l'égard de ces 
principes et à faire vérifier leur performance par un tiers parti (Bebbington et al., 
2008). Le ICMM travaille également en collaboration avec le Global Reporting 
Intiative pour mettre en place des lignes directrice adaptées au secteur minier 
(Dashwood, 2005). La vi ion qui anime le ICMM reflète le désir de l ' industrie 
minière de contrer sa mauvaise réputation tout en promouvant auprès du public 
l'importance qu 'ont les métaux dans le maintien de nos sociétés modernes. 
1.5.2 Les transformations des rapports avec les communautés au Canada 
Plus près de chez nous, l'Association minière du Canada (AMC) lançait en 1993 
l ' Initiative minière de Whitehorse dans le but d'envisager une industrie minière 
durable (Fitzpatrick, Fonseca et McAllister, 2011). Cette initiative a pris la forme 
d' une table ronde financée par l'industrie et le gouvernement ayant pour objectif de 
dégager un con ensus entre différents groupe de la société canadienne incluant les 
groupes environnementaux, les populations autochtones, les travailleurs, le 
gouvernement et l' industrie. Cette initiative marque une transformation de la nature 
des compagnies minières qui étaient caractérisées jusqu ' alors par la nature 
individualiste, compétitive et isolée de leurs pratiques. L' Initiative minière de 
Whitehorse a servi de référence pour les provinces canadiennes et même pour les 
autres pays dans 1' établissement de dialogue rnultipartite sur le rôle de l'industrie 
minière et la manière de la faire progresser dans la perspective du développement 
durable. 
Par la suite, l' Association minière du Canada a lancé en 2004 une série de lignes 
directrices et d ' indicateurs de performances pour la gestion de crise, 1' utilisation 
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d'énergie et l'émission de gaz à effet de serre, les relations externes et la gestion des 
résidus miniers. De plus, des indicateurs de performances ont été mis en place 
concernant des enjeux reliés aux populations autochtones et à la conservation de la 
biodiversité (Fitzpatrick, Fonseca et McAllister, 2011 ). Malgré ce efforts, de débats 
subsistent à savoir si ces différentes initiatives se traduisent en résultat concrets. À 
cet effet, MiningWatch (2010) dénonce le fai t que malgré ces initiatives, la 
Prospectors and Developers Association of Canada a soutenu l' opposition contre le 
projet de loi C-300, projet de loi qui prévoyait le retrait du outien financier et 
diplomatique du gouvernement canadien aux compagnie minières engagées dans des 
activités illégales. On peut donc constater que le mouvement vers une transformation 
des pratiques des minières ne va pas que dans la direction du plus grand progrè et est 
parfois empreint de contradictions. 
Conclusion 
Devant la remise en question de la légitimité des activités minières, nous avons 
con taté qu ' il était désormais impératif pour le compagnie minières de prendre en 
considération les impacts socio-environnementaux de leurs activités. De plus, il est 
désormais es entiel pour les compagnies minières de développer des relations 
harmonieuses avec les communauté locales pour s'assurer de l' acceptabilité ociale 
de leur projet. Dans le contex te où l ' industrie minière jouit à priori d' une mauvaise 
réputation, les compagnies minières se doivent de prendre en compte de manière 
proactive les préoccupations et les intérêts des communautés locales. C'est ainsi que 
l' industrie minière a amorcé un travail de réflexion en vue de changer ses pratiques et 
son image à l' égard des communautés. 
La transformation de ce pratiques peut être avantageuse pour le compagmes 
minière en ayant le potentiel d 'éviter des retards dan la réali ation de leur projets 
tout en préservant ou en redorant l ' image d' une industrie qui serait perçue comme 
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socialement responsable (Boege et Frank , 20 11 ). La mise en place de moyens de 
dialogue avec les communautés permettrait de réduire la probabilité que les groupe 
lésés recourent à des moyens plus perturbants comme des protestations publique , des 
campagnes politique ou médiatiques ou de actions légales pour faire entendre leur 
droit et leurs préoccupations (Kemp et Gotzmann , 2008). De bonnes relations avec 
le communauté ont es entielle à mettre en place par les minières afin d 'assurer la 
mise en branle rapide de leur projets diminuant ainsi ses coüts. D 'autre part, la prise 
en compte des préoccupations et des intérêts des communauté a le potentiel de créer 
des projets miniers pouvant maximiser les bénéfices et minimiser les impacts pour 
celles-ci. De plus, en donnant une voix à la communauté dans l'élaboration du projet, 
cela permettrait de dimi nuer une partie du dé équilibre de pouvoir entre les 
compagnies minières et les communautés. Par contre, encore fa ut-il que cette voix 
oit entendue et prise en compte dans les pratiques de l' entreprise. En effet, on peut se 
demander si de telles initiatives révèlent une réelle volonté des compagnies minières 
à transformer leurs pratiques ou s' il s'agit de changements symboliques visant avant 
tout à prévenir l 'opposition des populations. Plusieurs schématisations de continuum 
d'engagement envers les communautés ont été élaborées à cet effet pour saisir le 
degré de transformation dont étaient porteuses le pratiques des entreprises à l 'égard 
des communautés . Dans le chapitre suivant, nous nous pencherons sur ces 
chématisation qui, bien qu' elles s'appliquent aux entrepri es de manière générale, 
nou permettront d'éclairer notre compréhension du degré de transformation dont est 
porteuse la dernière génération de rapports avec les communautés mise de l 'avant par 
le compagnies minières . 
CHAPITRE II 
VERS L'ÉMERGENCE D'UNE NOUVELLE GÉNÉRATION DE RAPPORTS 
AVEC LES COMMUNAUTÉS 
Nous venons de vo1r au chapitre précédent que les rapports traditionnels 
qu 'entretenaient les compagnies minières à l'égard de leur environnement ocial 
tendent à être de plu en plus remis en que tion , compromettant ainsi la pour uite de 
leurs activités. Cette remise en question est d 'autant plus importante que selon le 
World Resources Institute (2003) , les activités minières ont menées de p lus en plus 
près d'endroits environnementalement et socialement sensibles où l'on retrouve 
notamment des populations autochtone . Le rapport souligne que plus du quart des 
mines active se situent dans un rayon de dix kilomètres d 'aires protégées et que les 
trois quarts opèrent dans des zones considérées de haute valeur écologique par les 
organisations de conservation . De même, avec la demande croissante en produits 
minéraux , les activités minières sont susceptibles de se rapprocher de plus en plus des 
communautés qui risqueront de plus en plus souvent d 'être délocalisées pour lais er 
place aux activités minières (Vo et Brereton, 2014). 
C 'est dans ce contexte qu 'au cours des dernières années, les compagnie minières 
tendent à accorder une plus grande importance aux rapports avec les communautés et 
à en transformer la forme dans le but de témoigner d ' un plus grand engagement 
envers le développement durable, la re ponsabilité sociale et la gestion des parties 
prenantes (Kemp, 2010a). Cette transformation des rapports qu ' entretiennent les 
compagnies minières avec les communautés s'est notamment manifestée de plu ieurs 
manières et à différents degrés à traver plusieurs régulations volontaires qui ont 
émergé depuis le milieu des années 1990 et dont le nombre s'est accru de manière 
ignificative au cours des années 2000 (Schiavi et Solomon, 2007). Ce rapports 
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deviennent incontournable pui qu ' ils con tituent les outil mis de l'avant par les 
compagnies minières pour se montrer transparentes, légitimes, acce sibles et 
équitables afin de se mettre au diapason des préoccupation de communautés (Kemp 
et al. , 2011). Cela dans un contexte où la pri e en compte de l' acceptabilité sociale 
des communautés devient un incontournable puisque les décisions et les projets tant 
publics que privés fo nt l'objet davantage de conte tations. L ' acceptabilité sociale est 
définie chez Gendron (2014) corrune : « [l ' Jas entiment de la population à un projet 
ou à une décision résultant du jugement collectif que ce projet ou cette décision e t 
supérieur aux alternatives connues, y compris le statu quo ». Ce jugement étant donc 
le résultat d ' un proce sus collectif, plu ieurs ini tiatives ont été mises de l' avant pour 
l' influencer. C'est ainsi qu ' on a vu émerger au cour des dernières années des termes 
tels que licence sociale d 'opération, partage de bénéfice , participation de la 
communauté et partenariat pour le développement comme preuve de l'importance 
accordée par les compagmes minière aux considération reliées à leur 
environnement social. Malgré la prolifé ration de ce différentes initiati ves, jusqu 'à 
tout récemment, le fo nctionnement interne des compagnies minières quant à leurs 
rapports avec les communauté avait échappé à l' attention des chercheurs des 
sciences sociales, ceux-ci ayant davantage porté leur attention ur les impacts de 
l'extraction minière (Kemp et Owen, 2013). Selon Kemp et Owen (201 3), il y a au 
cours des dernières années une réorientation en la matière OLl l' on assiste à une 
augmentation de la recherche menée au sein même des entreprises minières dans le 
but de comprendre les motifs , les habiletés et l' expérience des acteurs y travaillant 
dans la gestion gu ' il font des impacts sociaux. 
Suivant cette réflexion, notre étude a comme objectif de déterminer dans quelle 
mesure l' émergence de cette dernière génération de rapports entre les communauté 
et les compagnies minières témoigne d ' une réelle transformation vers une plus grande 
justice intergénérationnelle et intragénérationnelle, cela en portant plus 
spécéfiquement notre regard ur les acteurs évoluant au sein de l' entreprise. Dans le 
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pré ent chapitre, nou nous proposons d 'étudier cette notion de rapports avec les 
communautés qu 'entretiennent les compagnies minière . Pour ce faire, nous en 
poserons dans un premier temps les bases conceptuelles dans le but de bien 
circonscrire l' objet de notre étude. Par la suite, nous reviendron sur la notion de 
communauté plus en détail en en posant les bases théoriques et pratiques afin de bien 
sai ir notre conception de cet acteur ou plu tôt de cet ensemble d'acteurs avec lesquels 
les compagnies minières entrent en rapport. Dan un deuxième temps, nous nous 
intére erons aux différents angles sous lesquels cette question a été étudiée afin de 
dresser la portée et les limites des différentes approches mises de l' avant pour étudier 
cette question. Nous proposerons par la suite au terme de ce survol un cadre théorique 
se ba ant sur la justice institutionnelle visant à dépasser les limites de ces approches 
en offrant un éclairage nouveau ur la que tion. Nou terminerons ce chapitre en 
posant les questions et les hypothè es qui ont animé cette recherche. 
2.1 Les bases conceptuelles des relations entre les compagnies minières et les 
communautés 
Dans le contexte où plusieurs idées et concepts sont avancés pour traduire le niveau 
des engagements des entreprises à l 'égard des communautés, il nous apparaît 
incontournable au début de ce chapitre de nous inten·oger sur notre conception des 
rapports avec les communautés et d'en offrir les bases conceptuelles. Cette entrée en 
matière nous permettra ensuite de comprendre de quelle manière le rapports avec les 
communautés témoignent ou non d' une transformation des pratiques minières vers 
une plus grande justice. De la même manière, nous mettrons de l' avant les 
dimensions théoriques et pratiques de notre conception de la communauté. Cela nous 
permettra de bien centrer l'objet de notre étude puisque, comme nous l'avons 
ouligné plus tôt, les compagnies minières entrent en relation avec une grande 
diversité d'acteurs. ll est par conséquent important de bien définir ce que nous 
entendons par communauté. 
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2.1.1 La notion de rapports avec les communautés 
Dans le contexte où est demandé un plus grand engagement des entreprises minières 
en terme de développement durable et de re pon abilité sociale, celle -ci tendent à 
prioriser davantage le développement de rapports avec les communautés au niveau 
local (Humphreys, 2000). Selon Calvano (2008), le corrununautés locales deviennent 
le nouveau champ de bataille oü le activités des entreprises sont contesté . En effet, 
les compagnies minières sont souvent accusées de causer de manière conscience ou 
non des conflits avec les corrununautés en soulevant des problématiques au niveau de 
la qualité de vie, des retombées économiques, de l'accès à l 'eau et au territoire, des 
impacts sur l' environnement (Kemp et al. , 2011 ). C'e t ainsi que pour assurer la mi e 
en exploitation de leurs projets, les compagnies minières se doivent de prendre en 
compte le impacts ocio-économiques et environnementaux de leurs activités tout en 
s'assurant de pouvoir générer des bénéfices et des opportunités pour la communauté 
locale. Cela est d'autant plus important que dans les communautés éloignées ou 
marginale , le développement minier constitue souvent le plus grand potentiel de 
développement en dépit de impacts négatif qui peuvent y être reliés (Kemp, 2010a) . 
Par contre, il a été largement documenté que des projets mal conçus au niveau de leur 
retombées pour le développement des communautés ont plutôt entraîné des 
répercussions négative pour la communauté et favorisé l'émergence de conflits 
(Idemudia et Ite, 2006 ; Ite, 2005). 
ll est important de distinguer trois types de rapports mis de l'avant par les 
compagnies à l' égard des communautés, soit les relations publiques, les relations avec 
le corrununautés et les initiatives de développement de la communauté (Kemp, 
2010a) . La distinction entre ces différent types d ' interactions peut être difficile à 
faire puisqu 'elle e re semblent. Les deux premiers type d ' interaction sont les plus 
difficiles à différencier. Le relations publique privilégient l' agenda de la corn pagnie 
et la gestion de la réputation, alors que les relations avec les corrununautés ont émergé 
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plus tard, d'abord comme une partie auxiliaire aux fo nctions de relation publique des 
grandes organisations; puis, vers la fin des années 1990, celle -ci ont évolué pour 
con tituer une fo nction clé des organisations (Peak, 1998). Les relations avec les 
communautés témoignent d ' une transformation d ' une approche centrée vers 
l 'entreprise ver une approche cherchant le bénéfice de deux parties. Selon Kemp 
(2010a) , les relations avec les communautés peuvent être conceptualisée comme une 
pratique tridimen ionnelle impliquant de travailler pour la compagnie pour 
comprendre la perspective de la communauté locale, de lier la perspective de la 
compagnie et de la communauté afin de générer un dialogue et une compréhension 
mutuelle et de faciliter le changements organisationnels nécessaires pour améliorer 
la performance sociale de la compagnie. Les relations avec les communautés 
'écartent donc de la conception traditionnelle des relation publiques. Toutefois, le 
degré auquel l'industrie minière e t passée d ' une approche de relation publiques à 
celle de relation avec les communautés fait l 'objet de débats. D' ailleurs, Kemp et 
Owen (2013) notent que malgré ce que les compagnies minières prétendent, le 
relations avec les communautés ne se retrouvent pas encore au coeur de l'entreprise, 
mais restent plutôt en périphérie. Nous élaborerons sur ce point à la section suivante 
lorsque nous traiterons de différentes approches de la littérature s' intéressant aux 
différents degrés d'engagement dont sont porteurs le rapports avec les communautés. 
Finalement, pour ce qui est de initiatives de développement de la communauté, ce 
sont des initiati ves qui privilégient le développement humain et la réduction de la 
pauvreté autour d'engagements pour la justice sociale, l'équité et l' inclusion. Ces 
initiatives sont centrées ur le développement de la communauté plutôt que sur la 
poursuite des objectifs et des intérêts de l 'entreprise. 
Dans ce contexte, la question des rapports avec les communautés prend une place de 
plus en plus importante au sein des entreprises minière , que ce soit par obligation 
morale ou pragmatique. Nous retenons trois principaux éléments autour desquels 
notre concept de rapport avec les communautés se structure. 
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Un premier élément est le fait qu 'au cours des dernière année , les relations avec la 
communauté et les initiati ve de développement de la communauté tendent à être de 
plus en plus couplées au sein de l' indu trie (Kemp et Owen, 2013). À cet effet, Kemp 
et Owen (2013) constatent l 'émergence de fo nctions de relation de développement 
avec les communautés, community relations and development ( CRD) functions, au 
sein de 1' industrie minière. Ces fo nctions ont le reflet de l' implication des 
entreprise minières dans le domaine du développement durable et de la 
respon abilité sociale de entreprises. De manière générale, les ini tiatives de relations 
de développements de la communauté fournissent aux compagnies les mécanisme à 
travers lesquels elles peuvent mener et faire la gestion de leurs relation avec les 
parties prenantes clés tout en protégeant leurs intérêts. Ces initiatives se manifestent 
par de tratégies d 'engagements communautaires, de communication, de 
négociation, de résolution de conflit et de programmes de développement. La notion 
de rapport avec les communautés renvoie à l' ensemble des ini tiatives visant à 
consulter, info rmer et faire participer les gens quant aux activités et aux décisions 
prises par la compagnie ainsi que les initiatives visant à en maximiser les bénéfices et 
à en minimiser le impacts pour la communauté. 
Le second élément que nous assocwns à notre concept de rapport avec les 
corrununauté e t l 'idée d' un « continuum » dans ces rapports. Nous reprenons cette 
idée de Bowen, Newenham-Kahindi et Herremans (2008) qui traitent de l ' importance 
accrue des engagements corrununautaires pour les entreprises de manière plus 
générale, engagements qu ' ils conçoivent comme un processus consistant à travailler 
en collaboration avec différents groupes et individus pour aborder les enjeux affectant 
leur bien-être. ll s'agit, pour les entreprises, d ' une opportunité pour obtenir de la 
légitimité, gérer le risque ocial et co-développer de olutions innovantes en 
partenariat avec les membres de la corrununauté. Tandi que pour les communauté , 
le engagements des entreprises leur fournissent une avenue autre que 
gouvernementale pour résoudre leurs problème ociaux en leur offrant 
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inve ti ement, emploi et possibilité de développement. Notre intérêt n' e t toutefoi 
pas dan la définition qu ' il donnent au concept, mai dans l ' idée que ce 
engagements prennent une vmiété de formes ayant des répercussions différentes pour 
les communautés. Pour saisir l'effet de ce différente initiative sur les 
communautés, Bowen, Newenham-Kahindi et Herremans (2008) soulignent l'idée 
d ' un « continuum d'engagement communautaire » reflétant le niveau d' engagement 
de l'entreprise envers les communauté . Nou concevons le rapports avec les 
communautés comme un continuum d' initiatives traduisant un niveau plus ou moins 
important d 'engagement de l' entreprise et donc de transformation de es pratiques, 
transformation qui peut s'avérer profonde et réelle ou encore plutôt symbolique. Nou 
reviendrons en détail ur cette question à la prochaine ection, lorsque nous 
discuterons des différentes schématisations qui ont été mi e de l' avant pour saisir le 
degré d'engagement de entreprises envers les communautés . 
Finalement, un dernier élément important à prendre en compte et ou -jacent aux 
rapports entre compagnies minière et communautés est la question du pouvoir. Dans 
le contexte de l'indu trie minière, les déséquilibres de pouvoir entre les compagnie 
minières et les communautés ont été soulignés à maintes reprises (Bebbington et 
Bury, 2009 ; Whiteman, 2009). En effet, ces relations de pouvoir tendent à prioriser 
les investissements miniers pm· rapport aux conditions de vie locales et les droits 
minier par rapport aux droits de la personne. De plu , lorsque les compagnie 
minières sont à l'écoute des préoccupations des communautés locale , il arrive 
qu 'elle décident de celles qui soient importante et légitimes et donc de celles qui 
seront prise en compte ou pas (Kemp et al. , 2011). D' un autre côté, ilmTive que les 
interactions de la minière avec la communauté tendent à être orientées vers les parties 
prenantes les plus influente et dominantes comme les médias, le gouvernement ou 
le repré entants de la communauté (Kemp, 2010a) , des parties prenante qui n' ont 
pas nécessairement les mêmes préoccupations et intérêts que les autres groupes de la 
communauté qui se voient alors de facto exclus du processus. La question du pouvoir 
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dans les rapport e t importante pui qu ' un accroi sement du déséquilibre de pouvoir 
entraîne une diminution de la confiance et de l 'engagement entre le partenaire qm 
favori ent l'émergence de conflit (Ku mar, Sc heer et Steenkamp, 1995). 
2. 1.2 La notion de communauté : 
Le premier enJeu auquel font face les gestionnaires comme les chercheur dans 
l'analy e des rapports avec les communautés e t justement de comprendre et de 
définir ce qu ' est une communauté. Bien que nous en ayons fourni une définition plus 
tôt, nou nous devons de souligner certaines considérations conceptuelle 
supplémentaires qui nous permettront de mieux comprendre la dynamique des 
rapports se structurant avec le compagnies minières. D 'abord, celle-ci n'e t pas 
nécessairement unanime dans son approbation ou son opposition à un projet minier 
puisque différents groupes au sein de la communauté peuvent avoir de intérêts 
divergents (Greenwood, 2001). Par exemple, devant l'arrivée d ' un projet minier, 
certaines personnes pourront être en faveur (chômeurs, industriels et conunerçants) 
alors que d' autres pourront s'opposer au projet (travailleurs de l' industrie touristique, 
environnementaliste). De plus, au ein même d' une communauté géographiquement 
déterminée, différents groupes ou individus en son sein peuvent avoir des intérêts 
divergents émanant de leurs multiples identités (Kapelus, 2002). En effet, les 
individus possèdent plusieurs identité qui viennent influencer leurs interactions 
sociales, l'appartenance à la co.mmunauté n'étant qu ' une de identités possibles d' un 
individu (Calvano, 2008). ll y a donc, au sein d' une même communauté de lieu , 
différents groupes aux intérêts potentiellement divergents ainsi que des individus 
épousant plusieurs identités. 
En plus de la conception qu ' ont le in di v id us de leur communauté, les compagnies 
minières participent également à la tructuration de la communauté. Jenkins (2004) 
note que les communications de entreprises minières en tenne de responsabilité 
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sociale insistent sur leur appartenance à la communauté. La construction que font les 
compagnies millières de la communauté est toutefoi problématique puisqu 'elle e 
base sur des critères mesurables et objectifs alors que les communautés tendent plutôt 
à se percevoir sur la base de croyances et de perceptions. D 'ailleurs, la conception 
qu 'ont les gens de leur communauté affectée par les activités minières ne sera pas 
nécessairement la même que celle établie par la compagnie nùllière, communauté 
pour laquelle la minière visera à maximiser les retombées et à réduire ses impacts. 
Cela peut être problématique pour les compagnies minières puisqu 'elles risquent 
alors d' alimenter de la jalousie chez certains groupes qui percevront ne pas recevoir 
leur juste part des bénéfices en dépit de se sentir concernés et affectés par les ac tivités 
de la minière (Lt1ning, 20 12). 
ll sera particulièrement intéres ant d 'être attentif aux dimensions de pouvorr qu1 
s' inscri vent autour de la définition de qui sont les gens faisant partie de la 
communauté et avec lesquels la compagnie minière entretiendra alors des rapports. 
La définition que l' on donne à une communauté constitue une construction qui peut 
lui être imposée de l 'ex térieur par le chercheur ou la compagnie millière et qui n' est 
pas néces airement le reflet de l' expérience vécue de ses membres (Kapelus, 2002) . 
2.2 Un continuum d'engagement communautaire : les différents niveaux 
d'engagement des entreprises 
Comme nous l'avon vu, on assi te depuis le dernières années à l' émergence d' une 
nouvelle génération de rapports entre les compagnies minières et le communauté 
qui va au-delà de l'approche plu traditionnelle des rel ations publiques. Dans cette 
deuxième section, nous souhaiton explorer la manière dont cette nouvelle génération 
de rapports en émergence a été étudiée dans la littérature cientifique. Pour ce faire, 
nous présenterons quatre différentes schématisations de rapports avec les 
communautés relevées par Bowen, Newenham-Kahindi et Herremans (2008) dans la 
littérature ainsi que la chémati ation qu 'eux-même y pré entent suite à leur revue 
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de la littérature. Ce cmq différe ntes schémati ation e ra emblent, selon ces 
auteurs, sous l ' idée d ' un « continuum d'engagement communautaire ». Les rapports 
avec le communauté ont classés dans cette perspective ur un continuum allant des 
pratiques les moins impliquées aux plus impliquées avec les communautés selon les 
différente conceptions élaborée par les auteurs de ces chémati ation . Bien que ces 
chématisations soient élaborées dan la perspective des entreprise de manière 
générale, elles trouvent des écho dans la manière dont peut être appréhendée la 
transformation des rapports qu ' entretiennent les compagnies minières avec les 
communautés. 
2.2. 1 Les relations interorganisationnelles 
2.2. 1.1 La schématisation d ' Au tin (2000) 
Deux premières schémati ations ont été établies pour saisir les relations 
interorganisationnelles des entrepri es, c'est -à-dire les relations qu ' une organisation 
entretient avec d'autres organisations. Dans sa schématisation, Austin (2000) s' est 
intéressé aux relations de collaboration entre les entrepri es et le organisations sans 
but lucratif. Celui-ci con tate que la collaboration entre ces deux entités tend à 
devenir de plus en plus importante dans le contex te de l' accélération de 
l ' interdépendance entre les acteurs où de plus en plu de fonctions exercées par les 
gouvernements viennent à être dévolues au niveau local à de acteurs tant publics que 
privés . Austin envisage la collaboration entre les entreprises et les organismes sans 
but lucratif sous un continuum de trois ni veaux comportant chacun leurs 
caractéristiques et leurs fo nctions di tinctes traduisant une collaboration de basse à 
élevée, soit : philanthropique, transactionnelle et intégrative. Le mveau 
philanthropique se caractéri e par une relation largement centrée sur le don 
charitable. Elle e t trè circonscrite en terme de res ource déployées et de points 
d' interaction. Ensuite, un nombre croissant de relations tend à migrer vers le ni veau 
transactionnel où s'effectuent des échange explicites de res ources prenant forme 
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autour d'activités spécifiques. il s'agit d' une relation mutuellement bénéfique pour 
les partenaires dan laquelle le bénéfices circulent consciemment dans les deux 
directions. Finalement, le plu haut niveau de collaboration, dit intégratif, se 
caractéri e par une collaboration où la mi sion, les gen ain i que Le activités des 
partenaires fu ionnent au ew d 'actions collectives et d' une intégration 
organisationnelle. 
L ' intérêt de la perspective d 'Austin consiste à fournir un cadre analytique et de 
exemples empiriques permettant aux chercheurs de même qu ' aux gens impliqués 
dans la relation d'approfondir La compréhension de la manière dont les alliances se 
fo rment et évoluent. Elle permet aux acteurs d 'avoir une ba e pour discuter du type 
de relation qu ' il ont entre eux, de la manière dont elle évolue et de La direction dans 
laquelle ils veulent la voir évoluer. Cette progression n'est toutefois pas automatique 
et des régressions peuvent survenir. De plus, ce continuum n'e t pas normatif dans le 
sens où une étape serait nécessairement meilleure qu ' une autre. D 'ailleurs, certains 
partenaire peuvent décider qu ' un niveau plu ba de collaborations peut nu eux 
convenir à leurs situation, objectifs ou stratégies (Sinclair et Galask.iewicz, 1997). 
Cela puisque bien qu ' un niveau plus élevé de collaboration comporte des gains, celui-
ci implique également davantage d' efforts et d ' investissements, soit des coûts plus 
importants (Austin , 2000). Ce différents niveaux de collaboration ne sont pas 
étanches , ils se confondent. C'est-à-dire que l' on peut retrouver différentes 
caractéri tiques distinctive de différents niveaux au sein d ' une même relation entre 
une entreprise et un organisme sans but lucratif. 
Mutch (2011 ) déplore toutefois que la ques tion du pouvoir ne soit analy ée 
qu ' indirectement, car elle n'e t pa au coeur de l' analyse d ' Austin. Ainsi, le pouvoir 
ne constitue pas l' angle central et à ce titre n'est pas bien défini et n'e t pas analysé 
de manière critique. La question du pouvoir est importante puisque, selon Navarro-
Flore (2006), les rapports de pouvoir sont présents dans les compromis que fo nt le 
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acteurs entre eux pui qu ' ils résultent d ' une négociation dans laquelle les acteurs 
dominants cherchent à imposer leur intérêts aux autre acteurs. La question du 
déséquilibre de pouvoir n' est donc pas prise en compte de manière sati faisante par 
Austin al or qu 'elle e t indissociable de l'analyse des rapport entre le compagnie 
minières et les communauté . 
2.2.1.2 La schématisation de Hardy et Phillips (1998) 
Toujours dans la perspective de l'analy e des relations interorganisationnelles, Hardy 
et Phillips (1998) mettent de l'avant une schématisation plus nuancée et critique des 
relations entre les organisations qui ne e limite pas au lien entre le entreprises et les 
organismes sans but lucratif, mais prend en compte les différents liens 
interorganisationnels dans lesquels évoluent le entreprises. Hardy et Phillips font 
également état de l'attention accrue dont fait l'objet la collaboration entre les 
organisations comme moyen de prendre en compte l'émergence des nouveaux enjeux 
entourant la mondialisation et le développement durable. La collaboration a été 
considérée par plusieurs comme un moyen de résoudre des problèmes insurmontables 
qui ne sauraient être résolus par la confrontation ou la compétition (Trist, 1983). 
Selon Hardy et Phillips (1998), ce constat s'explique par le fait que la plupart de la 
littérature qui a analysé la collaboration interorganisationnelle aurait adopté une 
perspective fonctionnaliste plutôt que critique oblitérant ainsi la question du pouvoir. 
Plusieurs enjeux dont e préoccupent les théoriciens critique comme l 'exploitation, 
la répre sion, l'injustice et l ' asymétrie de pouvoir dans les relations ont été souvent 
négligées dans l'analyse des relations interorganisationnelles (Knight , Murray et 
Willmott, 1993). En effet, Navarro-Flores (2006) souligne le réductionnisme de ces 
théories qui font abstraction du contexte sociétal dans lequel celles-ci s' insèrent. 
Devant ce constat, Hardy et Phillips (1998) s'emploient à jeter un oeil plus critique 
sur le relations de collaboration, particulièrement dans le contexte de buts 
conflictuel et de déséquilibre de pouvoir entre les organisations. Dans cette 
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perspective, la collaboration ne serait pa toujour une olution désirable pour 
ré oudre les problématiques entre les organisations alors que les conflit ne 
constitueraient pa nécessairement un facteur négatif des relations entre les 
organisations. 
La collaboration ne constituerait qu'une des stratégie d 'engagement des entreprise 
pour faire la gestion du domaine interorganisationnel dans lequel elles opèrent. Le 
auteurs soulignent gu ' il y aurait en tout quatre stratégies d 'engagement utilisées par 
le partie prenante pour maintenir ou changer les paramètres. D ' une part, il y a deux 
types de stratégies caractérisées par une dynamique de coopération, oit la 
collaboration et la conformité et d ' autre part deux types de stratégies caractérisées par 
une dynamique de conflit, soit la contention et la contestation. C ' est-à-dire que la 
coopération ne serait pas toujours garante de collaboration et le conflit poun·ait être 
producteur d ' innovation comme nous le verrons. 
Avant de passer en revue ces différentes stratégies, nous allons nous attarder à la 
question du pou voir dans le domaine interorganisationnel. L ' intégration du pou voir 
dan la schématisation de Hardy et Phillips e t intéressante puis gu' elle permet de 
donner un sens particulier à la dynamique des relations entre le organisations, ce que 
ne permettait pas de sai ir l' approche d' Austin (2000). Les auteurs présentent un 
cadre simplifié du pouvoir comportant troi aspects. D ' abord, il y a l'autorité formelle 
qui réfère au droit légitimement reconnu par la partie du subordonné à ce que la partie 
dominante puisse prendre les décisions en vertu de sa position (Astley et Sachdeva, 
1984). Cette autorité formelle peut être détenue par une seule organisation comme le 
gouvernement, être partagée entre différentes organisations comme dans le cas de 
coentrepri es, ou encore être dispersée. Ensuite, la distribution de ressources joue un 
rôle important dan les relation de pouvoir pui gu ' une organi a ti on comptant sur une 
autre pour lui fournir des ressources comme de l'experti e, de l'argent ou de 
l'équipement e retrouve alors en situation de dépendance envers celle-ci, ce qui la 
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place en dé avantage de pouvoir. Le dernier a pect permettant d 'avoir une influence 
au sein du domaine de relation interorganisationnelles est la légitimité discursive. 
Le discours joue un rôle important dan la con truction de la réalité sociale, en 
permettant de mettre de l' avant certain enjeux et d'en oblitérer d' autre (Mumby et 
Stohl, 199 1). La combinaison de ces troi a pects du pouvoir fournit un cadre 
analytique permettant de saisir différent modèles de distribution du pouvoir ayant 
des implications importantes et tout aus i diffé rentes sur la dynamique des relation 
entre les organi ation comme nous allon maintenant le vo ir dans le quatre 
stratégies d'engagement mis de l 'avant par Hardy et Phillip (1 998). 
Une première tratégie de coopération e t la collaboration qui opère ous un modèle 
de pou voir partagé oü le pou voir de définir le problème et d'en proposer des solutions 
est partagé entre les différente parties. Cela ne veut toutefois pas nécessairement dire 
que les partenaires ont un pouvoir égal, que les détenteurs de pouvoir doivent 
renoncer au leur ou encore que le re ource doivent être distribuées également. Par 
contre, toute le parties se doivent d'avoir un pouvoir suffi ant pour prévenir 
l'impo ition de solutions et de déci ion à eux ou à d 'autres partie affectées. La 
collaboration con titue un engagement mutuel dan lequel les partenaires participent 
de manière volontaire. 
La stratégie de conformité peut donner l' impre ion que le relation entre le partie 
sont très coopérative , alor que celle -ci peuvent être caractérisée par un important 
déséquilibre de pouvoir. Dans ce type de stratégie, il n'y a pas de collaboration entre 
Les parties, mais plutôt une conformité d' une partie au désir de l ' autre ayant un plus 
grand pouvoir. Ce dé équilibre de pouvoir permet alors à la partie détentrice du 
pouvoir d'opter pour une tratégie de régulation visant à contrôler le changement ou à 
maintenir la ituation en sa faveur. La coopération est donc dan ce ca -ci seulement 
apparente: elle vi e plutôt à renforcer la po ition privilégiée d' une partie au détriment 
de l' autre. 
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Quant aux deux autres stratégies relevée par Hardy et Phillips, celles-ci sont 
caractérisées par une dynamique de conflit. Le conflit y est défini comme un 
comportement incompatible entre des parties dont l' intérêt diffère. Une première 
stratégie caractérisée par une dynamique de conflit est la contention. Celle-ci se 
déploie dans le contexte oü de nouvelles organisations émergent et luttent pour 
renver er les paramètres existants afin de faire une place et en défiant les parties 
prenantes dominantes. La stratégie de contention vise à marginaliser, du moins 
initialement, les nouvelles organisations lorsque leur légitimité est la plus vulnérable 
et précaire étant donné que ces organi ations con tituent une menace pour celles 
existante . 
L 'autre stratégie se situant dans la dynamique du conflit est la contestation . Dans 
cette perspective, l'organisation critiquant les détenteurs du pouvoir le fera seulement 
dans les limites des paramètres existants lui permettant de maintenir sa légitimité 
auprè de différentes partie prenantes. Cette stratégie a le potentiel d 'engendrer 
certaine concessions de la part des organisations dominantes toutefois, ce dernière 
peuvent coopter des organisations qui seront considérées comme légitimes perpétuant 
ainsi leur domination dans les relations interorganisationnelles. 
En somme, l'approche mise de l'avant par Hardy et Phillips a l'avantage de discerner 
panni les différentes stratégies de relations interorganisationnelles tnises de l'avant 
par les organisations, celles ayant le plus grand potentiel de synergie et d ' innovation. 
Cette distinction est pos ible en s'attardant à la question du pouvoir et plu 
particulièrement aux troi aspects qui le compo ent, oit l'autorité formelle, la 
distribution des ressources et la légitünité discursive évoquées plutôt. D'ailleurs, cette 
approche critique des relations interorganisationnelles mettant l'accent sur la question 
du pouvoir est l ' une des forces de cette schématisation. En effet, elle permet de cerner 
les acteurs dominants au sein de la relation afin d 'éviter d 'adopter leur perspective 
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lorsque l'on juge du succè de la collaboration pui que celle-ci era biaisée par leurs 
intérêts. 
2.2.2 Les relations entre les parties prenantes 
Les deux schémati ations de relation interorgani ationnelles des entreprises que 
nous venons de voir nous permettent d'apprécier le niveau d'engagement des 
entreprises dans leurs relations . Nous avons pu voir que celles-ci étaient complexes et 
non-monolithiques dans le ens oü elles pouvaient progresser ou régresser et 
différents niveaux d' engagement pouvaient coexister au sein d ' une même relation 
entre une entreprise et un organisme sans but lucratif. Nous allons maintenant nous 
attarder sur deux autres chématisations qui s'intéres ent davantage aux relations 
entre les entreprises et les parties prenantes s'approchant ainsi de l'intérêt de notre 
recherche oü nous nous intére on moins aux relation interorganisationnelles des 
entreprises, mais aux rapports qu'elles entretiennent avec leur environnement social. 
2.2.2.1 La schématisation de Morsing et Schultz (2006) 
Morsing et Schultz (2006) développent une schémati ation du continuum des rapports 
d'engagement des entreprises reposant sur les communications que celles-ci 
entretiennent avec leurs parties prenantes. La conception de ces relations par les 
auteurs s'écarte donc de la manière que sont traditionnellement conçue les relations 
publiques. Afin d' avoir une meilleure compréhension du niveau d'engagement dont 
témoignent ces processus de communication mis de l 'avant par les entreprises, les 
auteurs optent pour la théorie du ensemaking. Le sensemaking est un processus 
ocial au cours duquel le organisations et les groupes de per onnes qui y travaillent 
donnent sens à des chose e produisant autour d 'elle en étant en conversation avec 
le autres, en lisant les communications des autres ou en échangeant des idées avec 
les autres. C'est donc dire qu 'aucun gestionnaire et qu ' aucune organisation ne peut 
construire le sens seul, en étant isolé (Craig-Lees, 2001). Selon Gioia et Chittipeddi 
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(1991), le en emaking constitue une période de compréhen ton Olt s'effectue un 
travail interprétatif visant à comprendre le désir des autre et à y attribuer une 
signification. Ces auteurs élargissent la notion de sensemaking en y introdui ant la 
notion de sen egi ving. Cette dernière notion constitue une période d ' influence OLt les 
ge tionnaires articulent une vision abstraite qu ' ils disséminent et défendent auprès 
des parties prenantes afin d ' influencer la manière dont celles-ci comprennent ou 
donnent ens à une situation. Morsing et Schultz (2006) soutiennent que non 
seulement les ge tionnaires, mais aussi les parties prenantes peuvent supporter et 
contribuer aux effort de re ponsabilisation ociale des entreprises en prenant part de 
manière acti ve au processus de sensemaking et de sensegiving, permettant aux 
différents acteurs d ' avoir une meilleure compréhension de leurs attentes mutuelles. 
Dan la schématisation de Morsing et Schultz (2006), le relations avec les parties 
prenantes sont liées à trois stratégies de communication de re ponsabili té sociale 
consistant à informer, répondre et à les impliquer. D ' abord, la stratégie visant à 
info rmer les parties prenantes est caractérisée par une communication 
unidirectionnelle de l' organisation vers les parties prenantes. La communication e t 
vue comme un moyen de dire et non pas d ' écouter Olt le but est d ' informer le public 
de la manière la plus objective possible à propos de 1' organisation. C'est donc dire 
que c'est l 'organisation qui impose un sens aux autres partie prenantes. 
La stratégie de communication consistant à répondre aux parties prenantes se 
caractérise par un modèle de communication bidirectionnelle asymétrique. Bien qu ' il 
y ait une communication circulant de l ' organisation vers le public et du public vers 
1' organisation, il y a un déséquilibre en faveur de l' organisation OLl celle-ci tente par 
cette tratégie de changer les attitudes et le comportement du public. La 
communication y e t perçue comme un outil permettant d 'avoir une rétroaction ur ce 
que va accepter et tolérer le public. 
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Contrastant avec ces deux approche , 1' implication des parties prenantes suppose un 
dialogue entre ces dernières et l' organi ation. Cette stratégie est caractérisée par un 
modèle de communication ymétrique dans lequel s' insère un processus itératif 
progressif de sensemaking et de sensegiving où, idéalement, l' organ.i ation ainsi que 
le partie prenantes changeront. En effet, les organisations devraient non seulement 
influencer les parties prenantes, mais chercher à être influencées par elles et changer 
lor que néces aire. Dans cette perspective, la tâche principale des gestionnaires 
consiste à s'assurer que 1' organisation e t capable d 'établir des interactions 
ys tématique et continues avec une multiplicité de parties prenante . ll s'agit donc 
d'établir un dialogue bidirectionnel où l' objectif p1i ncipal consiste à apporter une 
compréhension mutuelle, une entente rationnelle ou un con entement. 
La schématisation de Morsing et Schultz (2006) ' avère intéressante en ce qu 'elle 
s'attarde non pas sur la gestion des parties prenantes, mai sur la relation entre les 
entrepri es et ses parties prenantes et la construction de sens qui peut s'opérer dans 
ces relations; il s'agit d' un proces us pouvant s'articuler par la mi e en place de 
divers fo rums d 'échanges oü peut avoir lieu un dialogue authentique permettant de 
développer des rapports plus harmonieux entre les entreprises et les communautés. 
Toutefois, la schématisation développée par ces auteurs ne permet pa de comprendre 
les moti vations profondes qui amènent les organisations à adopter une stratégie de 
communication plutôt qu ' une autre. De surcroît, cette schématisation explique malles 
motivations et les intérêts qu 'ont les parties prenantes à prendre part à ces stratégies . 
De plus, la question du déséquilibre de pouvoir pouvant caractériser des initiatives 
mises en place, voire imposées par les entreprises, n'est pas abordée. 
2.2.2.2 La chématisation de Pater and Vanlierop (2006) 
Toujours dans la perspecti ve du sensemaking, Pater et Van Lierop (2006) 
développent une analyse se structurant autour de deux pôles. Ces deux pôles 
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conespondent à deux approche de ges tion des parties prenantes di tinctes permettant 
de définir et d' implanter la re pon abilité sociale d ' une organisation. 
À une extrémité du spectre, se trouve une perspective allant de l 'intérieur de 
l' entrepri e vers l' extérieur (in ide-out per pective). Dans cette perspective, les 
entreprises définissent leurs responsabilités de manière indépendante en les basant sur 
leurs caractéristique internes comme leur ambition et leurs compétence . Le attente 
de partie prenantes sont considérées comme moins pertinentes pour déterminer sa 
responsabilité sociale. Cette perspective ne conduit pas nécessairement à des 
comportements irre pon ables de l 'organisation puisqu ' une telle perspective permet 
de développer une politique de responsabilité sociale à long terme et de manière 
cohérente qui sera fo rtement intégrée en on sein étant donné qu ' elle reposera sur ses 
valeurs et ses caractéristiques. Toutefoi , une telle perspective comporte certaines 
difficultés inhérentes au fait que l ' identification de la responsabilité d' une 
organi ation peut s'avérer arbitraire dans la mesure où elle est déconnectée des 
attente de communautés. 
À l'autre extrémité du continuum, on retrouve la perspective allant de l' extérieur de 
l' entreprise vers l'intérieur (outside-in perspecti ve) oi:l les organisations définissent 
leur responsabilité sociale en regard des revendications et des attente de leurs partie 
prenantes plutôt que de la définir en leur ein. Cela soulève la question de savoir à 
quelles parties prenantes l'organisation doit répondre. Aussi, bien que cette 
perspective puisse paraître à première vue plus proactive que la perspective allant de 
l'intérieur de l' entrepri e vers l' extérieur, elle n' intègre pa néces airement le 
demandes de toutes les partie prenantes. 
Nous venons de voir que dan ces deux perspectives de définition de la responsabilité 
sociale, celle-ci n'était définie que par un groupe d' acteur, soit 1' organisation ou les 
parties prenantes dominantes alors que, comme nous l' avon vu plus tôt, les normes 
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éthiques ne peuvent être définies de manière indépendante. D' autant plus que les 
entreprise évo luent dan un environnement de plus en plus complexe oü il devient 
plus difficile pour les différents acteurs d'entretenir une compréhension mutuelle 
dans un contex te oü le partie prenantes ont de intérêt divergents et conflictuels. 
Par conséquent, Navan-o-Flore (2006) soulève trois problèmes à la 
décontextualisation de relations interorganisationnelles. D 'abord, cette 
décontextualisation conduit à formuler des théories réductionnistes. Ensuite, cela 
offre une compréhension limitée du phénomène puisque les outils d'analy e sont 
dépourvus du contexte sociopolitique et du contenu de la relation 
interorganisationnelle. Enfin, ces approche décontextualisées apportent une 
conception technocratique des relation organisationnelle qui écarte le rôle des 
acteurs et le rapports de pouvoir générant ainsi des analy es supetficielles et 
incomplètes. C'est ainsi que Pater et Van Lierop (2006) outiennent que les 
organisations devraient adopter une troisième perspective visant la symbio e entre les 
intérêts des différentes parties prenantes et les caracté1istique internes de 
1' organisation. 
Cette schématisation est intéressante puisqu 'elle permet de mettre en lumière 
l' importance pour les entreprises de développer des rapports bidirectionnel oü les 
deux parties peuvent s'influencer mutuellement dans la manière dont leurs rapports se 
développent. Bien que cette troisième voie soit intéressante, les auteurs n'élaborent 
pas ur la manière dont les rapports entre le entreprises et le communauté peuvent 
évoluer pour ce mettre en place. Nous allon ten-niner cette section en présentant la 
schématisation de Bowen, Newenham-Kahindi et Herremans (2008) qui aspirent à 
réconcilier les fo rces des quatre schématisation que nous venons de présenter jusqu 'à 
présent. 
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2.2.3 La schématisation de Bowen, Newnham-Kahindi et Herremans 
Selon Bowen, Newenham-Kahindi et Hen emans (2008), malgré la variété d 'études à 
travers le quelles les engagement communautaires ont été analysés, il y a des 
similitudes frappantes entre celles-ci. En effet, l 'ensemble de celles-ci note une 
augmentation du niveau d'engagement communautaire des entrepri es allant du 
partage d ' information, en passant par le dialogue et la collaboration jusqu 'à 
l'intégration de la communauté et de son leadership dans la relation. Les auteurs ont 
nommé ces trois étape du continuum d'engagement communautaire transactionnel, 
transitionnel et transformationnel. (voir tableau 2.1 ) 
T bi a eau 21T . t fOIS ypes d' engagemen t t . communau aare 
Dimension Engagement Engagement Engagement 
transactionnel transitionnel transformationnel 
Position de «Redonner » « Bâtir des ponts » « Changer la 
1' entreprise Investissement dans Implication dans la société » 
la communauté communauté Intégration à la 
communauté 
Communication Unidirectionnelle Bidirectionnelle Bidirectionnelle 
Nombre de Plusieurs Plusieurs Peu 
partenaire 
communautaires 
Fréquence des Occasionnelle Répétée Fréquente 
interactions 
Nature de la Limitée Evolutive Relationnelle 
confiance 
Apprentissage Transféré de Transféré à Généré 
l'entreprise l' entreprise conjointement 
Contrôle sur le Entrepri e Entreprise Partagé 
processus 
Bénéfices et Distincts Distincts Communs 
résultats 
D'après : Bowen, Newenham-Kalùndi et Hen emans, 2008 
L'approche tran actionnelle est caractéri ée par des inve tissements de 1' entreprise 
dans la communauté. On peut penser aux dons, à l ' implication bénévole d'employés 
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dans la communauté ou encore à la formation des gens de la comm unauté. Cette 
approche est caractérisée par la mentalité de redonner aux communauté . La plupart 
de communications sont unidirectionnelle : l' entreprise tran met de l ' information à 
la communauté. 
L'approche transitionnelle constitue quant à elle une étape intermédiaire où les 
communication s'effectuent de manière bidirectionnelle entre l'entreprise et la 
communauté à travers la consultation et la collaboration. Ces types d' engagements 
sont transitoire dans le ens où ils vont au-delà d' une approche unidirectionnelle, 
mais sans aller vers un partage du contrôle du proce sus et des ressources de 
l'entreprise, celui-ci res tant entre les mains de cette dernière. Bowen, Newenham-
Kahindi et Herremans (2008) soulignent que plusieurs entreprises mettant de l'avant 
de engagements se voulant transformationnel se ituent plutôt à cette étape 
transitoire étant donné que ces engagements s' avèrent plutôt symbolique qu' ils ne 
reflètent un réel partenariat avec la communauté. 
Finalement, l'engagement tran formationnel se caractérise par un apprentissage et 
une création de ens en partenariat, un partage dans la gestion de projet et un 
leadership de la communauté dans les processus de décision. Cette étape va au-delà 
des engagements ymboliques en se basant sur un dialogue authentique avec la 
communauté où les be oins et les ressources de la communauté ont pleinement 
intégré aux proce us de décision de l'entreprise. Les bénéfices qui en ressortent 
profi tent autant à l'entreprise qu'à la communauté. 
2.3 Fondement théorique de l'approche de la justice institutionnelle 
Partant de la schématisation de Bowen, Newenham-Kahindi et Henemans (2008), qui 
offre une synthèse intéressante des différentes schémati ations que nous avons 
pa ées en revue, nous allons présenter le cadre théorique que nou emploierons pour 
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déterminer dans quelle mesure la dernière génération de rapport avec les 
communautés entretenus par les compagnie minière témoigne d ' une réelle 
transformation de leurs rapports avec les communauté vers une plus grande justice 
intergénérationnelle et intragénérationnelle. 
Nous allons définir dans un premier temp en quoi consiste la théorie de la justice 
in titutionnelle. Pour ce faire, nous présenterons la théorie de la justice 
organisationnelle ur laquelle re po e la justice institutionnelle. L'objectif ici n'est pas 
de dre ser un portrait complet de cette théorie et des différents débats qui l'ont 
traversée, mais plutôt d'en dresser les lignes directrices. Cela nous permettra de 
comprendre en quoi ce cadre théorique fo rme la base sur laquelle nous avons 
constitué notre cadre théorique de la justice institutionnelle. Dans un deuxième temps, 
nous allons nous intéresser à la manière dont la justice organisationnelle a été 
employée pour faire l'analyse des relations entre les compagnies minière et les 
communautés. Cela nous permettra de montrer la portée et les limites de l'utilisation 
de ce cadre théorique éclairant ain i la pertinence du recours à la justice 
institutionnelle qui vise à dépasser ce limites. Finalement, nous ven·ons en quoi 
consiste la justice in titutionnelle en mettant l' accent sur ce qui la distingue de la 
j ustice organisationnelle dans l' analyse des rapports entre le compagnie minières et 
le communautés locale . 
2.3.1 La justice organisationnelle comme fondement théorique 
La théorie de la j u ti ce organisationnelle a principalement mis 1' accent sur 1' analyse 
de la perception qu 'ont les individus de l' équité et de la justice dans les relations entre 
employeurs et employé (Husted, 1998). C'est donc dire qu ' il s'agit d ' une théorie qui 
cherche à expliquer les rapports stmcturant la justice au ein de l'entreprise. Plus 
précisément, la justice organisationnelle se réfère aux perceptions qu 'ont les 
employés d' une organisation de l' équité du traitement pas é qu ' ils ont reçu de la part 
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de cette organisation (Hosmer et Kiewitz, 2005). TI s ' agit d ' une vision subjective de 
la ju tice basée ur l'expérience plutôt qu ' une détermination morale objective de la 
ju ti ce reposant ur des principes absolus. La justice organisationnelle s' e t d 'abord 
intéressée aux questions d ' iniquité à travers le principe de l' équité d'Adam (1965). 
Selon Adams (1965), l ' iniquité est le résultat de l'analyse par un individu d ' une 
situation oü il juge que la rétribution de e efforts est soit in uffisante ou moindre 
que celle d ' autrui pour les mêmes effort . TI y a donc une évaluation faite par 
l 'individu par rapport à lui-même et par rapport à autrui. En d 'autres termes, il s' agit 
de la perception de l'équité dans la distribution des ressources dans un échange, soit 
la dimension distributive de la justice. 
Par contre, l' allocation juste de ressource n' est pas suffisante, il faut également que 
la procédure utilisée pour déterminer cette allocation soit juste, ce qui con titue la 
dimension procédurale de la justice (Thibaut et Walker, 1978). À cela vient s' ajouter 
la justice interactionnelle qui concerne la perception du respect qu 'ont les individus 
de la mi e en place de cette procédure dans les interactions sociales (Bies et Moag, 
1986). Nous reviendrons plus en détail sur ce différentes formes de la justice lorsque 
nou traiterons de notre cadre théorique puisque nous les reprendrons en les adaptant 
à l'analyse de notre objet d 'étude. 
2.3.2 La justice organisationnelle et les relations entre les compagnies minières et les 
communautés locales 
Certains auteurs ont tenté de dépasser le cadre dans lequel a été utilisée la théorie de 
la justice organisationnelle pour faire l'analyse de la manière dont s'articule la justice 
au-delà de 1' entreprise en vue de structurer des relations justes avec les gens de la 
communauté locale, allant plu loin que le relations publique . Nous allon voir de 
quelle manière cette tentative a été réalisée dans le contexte spécifique qui nous 
intéresse dans notre recherche, soit celui de l ' industrie minière. Selon Whiteman 
(2009), les préoccupations quant à la justice s'ancrent au sein de plusieurs types 
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d' interactions sociale qui dépassent le cadre des relation entre employeurs et 
employés. L' utilisation faite de la justice organisationnelle par Whiteman pour 
l' analyse des relations entre les compagnies minières et les corrununautés s'avère 
intéressante puisqu 'elle permet de voir de quelle manière la justice organisationnelle 
peut être utilisée pour approfondir l' anal y e des relations entre le compagnies 
minières et le communautés. 
Toutefois, l' étude de Whiteman (2009) s' insère dans un contexte autochtone rendant 
ainsi difficilement tran posables ses résultats pour notre recherche. D'autant plus que 
l 'auteure met l' accent sur les divergences culturelles entourant la notion de justice 
entre les entrepreneurs miniers et les autochtones . De plus, on peut déplorer le fait 
que l' analyse qui est faite de la compagnie minière repose sur une vision plutôt 
anthropologi ante de celle-ci oü elle vient à être considérée comme un acteur à part 
entière cherchant à maintenir sa position de pouvoir à 1' égard des communautés. Le 
rôle des employé qui sont chargés de développer les rapports avec les communautés 
est laissé de côté. Cela est problématique puisque ceux-ci sont porteurs d' une vision 
propre de la justice qui a pu être encouragée ou inhibée par les objectifs et les 
contraintes reliés à leur position dans l 'entreprise. Nous reviendrons plus loin sur ce 
point dans l' élaboration de notre cadre théorique qui vise à pallier cette lacune. 
Kemp et al. (2011 ) ont quant à eux pou é plus loin la réflexion sur la justice 
organisationnelle en analysant la per pective des acteurs oeuvrant au sein des 
compagnies minières dans la mise en place de mécanismes de plaintes (grievances 
mechanism). Les travaux de ce auteur ont eu l' avantage de dé anthropologiser 
l' entrepLise afin de mettre en lumière le rôle de différents acteurs au sein même de 
l'entrepri e minière. Ceux-ci ont voulu comprendre dan quelle me ure les 
gestionnaires ont essayé de prendre en compte les préoccupations des communautés 
ou ont échoué à saisir la dynamique des préoccupations de la corrununauté dans la 
mise en place de mécanismes de gestion de plaintes. Ainsi, les auteurs ont mis 
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l' accent sur les tentatives des gestionnaires pour prendre en compte les 
préoccupations des communautés plutôt que les effet positif ou négatif qui en ont 
résulté. 
Bien que ces auteur mettent de l' avant une approche théorique intére sante, nous 
relevons trois limites à leur démarche. D 'abord, nous déplorons l'anonymat entourant 
les sites analysés puisque cela a limité la capacité de la recherche à fournir des 
informations spécifiques au contexte, une limite d' ailleurs reconnue par les auteurs. 
Nous sommes conscient de la nécessité de préserver l' anonymat des personnes 
interviewées ainsi que les réticences que peuvent avoir les compagnies minières à 
voir leur site être formellement identifié dans des projets de recherches. Nou avons 
malgré tout pour ambition et pour objectif dans cette recherche de dépa er cette 
lacune en situant le cas analysé dans on contexte. Le contexte de l 'exploitation 
minière est particulièrement pertinent pour comprendre certains enj eux particuliers 
pouvant avoir fait l ' objet de conflit. Nous reviendrons sur la question de l' étude de 
cas lorsque nous exposerons notre stratégie de recherche. 
En uite, l 'étude ne reprend que les formes procédurale et interactionnelle de la 
justice. Les auteurs justifient ce choix par le fait que la justice distributive aurait été 
déjà largement analysée dans la littérature. Nous reconnaissons que la justice 
procédurale et la justice interactionnelle ont fait l' objet de moins de recherches que la 
justice distributive, mais cela ne justifie pas d'en faire abstraction pour comprendre 
un cas donné. La justice di tributive peut être particulièrement pertinente lorsque le 
contexte est connu puisque l'on peut alors prendre en compte l' impact qu 'ont eu les 
rapport avec les communautés sur leur bien-être. De plu , cela nous permet de 
constater dans quelle mesure la compagnie minière aura effectivement pri en compte 
les préoccupations de la communauté quant aux bénéfices et aux répercussions du 
projet proposé. On peut ainsi faire à la fois l'analyse des tentatives effectuées pour 
transformer leurs pratiques ainsi que leur ré ultats. 
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Finalement, nous trouvons intéressant et pertinent de se ervtr de la ju tice 
organisationnelle pour faire l' analyse des relations entre les compagnies minières et 
les communautés, mai nous croyon que la terminologie employée e t en onée. La 
justice organisationnelle, il faut le rappeler, a été principalement employée pour faire 
l' analyse des relations entre employeurs et employés (Husted, 1998). Nous croyon 
qu ' il erait plus à propo de parler ici de justice institutionnelle. C'est-à-dire de traiter 
d ' une justice qui est structurée au sein et à travers l ' institution qu ' est l' organi ation 
composée d ' acteurs et qui se déploie auprès d ' acteurs extérieurs à celle-c i, soit les 
gens de la communauté. C'est en ayant à l' esprit ces constats que nous allons mettant 
définir ce que nous entendons par justice institutionnelle. 
2.4 La théorie justice institutionnelle et ses formes 
La ju tice institutionnelle telle que nous la concevons vise à redéfinir l ' utilisation 
faite de la justice organisationnelle en vue d'élargir la conceptualisation de 
l 'entreprise privée dans sa dimension institutionnelle, d ' où le nom de justice 
institutionnelle. La justice insitutionnelle vi e à déterminer de quelle manière la 
conception de la justice s'articule au-delà de l' entreprise dans la structuration de ses 
rapports avec les communautés alors que la justice organisationnelle fait l ' analyse de 
la perception de la justice au sein de l 'entreprise. 
D'entrée de jeu, il faut rappeler que dans notre perspective, l 'entrepri e e t une 
structure institutionnelle dans laquelle on retrouve des individus hiérarchisés et où 
sont dictés des comportements organisationnels (Champion et Gendron, 2005). Ce ne 
sont pas des lieux de consensus ou de stabilité, mais des lieux de lutte où différents 
groupes et individus compétitionnent et interagissent pour établir une compréhension 
coordonnée des objectifs de l'entreprise. D 'ailleurs, dans le contexte minier, les 
individus chargés de mettre en place les rapports avec les communautés sont en 
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minorité dans des organisation tournées vers des objectifs techniques, ce qlll se 
traduit par un manque de ressources et de upport mi à leur disposition (Bourke et 
Kemp, 2011 ). La ju tice institutionnelle vise à mettre l 'accent sur les individu 
chargés de mettre en oeuvre les rapports avec le communautés afin de cerner leur 
vision de la justice et la portée et les limites auxquelles cette vision de la justice est 
confrontée au sein de l' organisation. 
D'autre part, lor qu ' il est question de la justice mise de l' avant dan les rapports avec 
les communauté , nous ne nous intére sons pas à l' atteinte d' un idéal de la justice, 
mais à l'avancement de celle-ci. Cette notion de l' avancement de la justice est 
inspirée des travaux de Amartya Sen qui remettent en question l' atteinte d ' un idéal de 
justice tel qu 'on le retrouve dans l'oeuvre de Rawls en vue d' encourager plutôt une 
progression continue vers la justice par l' élimination des injustices. En effet, Sen 
rejette l'institutionnalisme transcendantal de Rawls puisqu ' il est plus important selon 
lui de pouvoir prendre des décisions permettant d'améliorer la ju tice même de 
manière partielle et incomplète plutôt que d'être paralysé dans des débats visant à 
définir la société ju te idéale (Arjona et al. , 201 2). ll y a des situations d' extrêmes 
inju tice qui demandent une attention immédiate alors que la quête d' un concept 
idéal de justice risque de ne pas aboutir à court terme. La justice, chez Sen, e t plus 
qu ' une idée, c'est une expérience vécue sur la manière dont les individus sont traités 
et la manière dont les individus perçoivent comment les autres sont traité . De plus, la 
ju tice consiste en plusieurs idées émanant de différences de conditions humaines, 
d ' in titutions et de capacités des individus (Arjona et al. , 20 12) . C'est ainsi que dans 
la perspective que Sen développe de la justice, nous voulons nou attarder à la 
manière dont les transformations, même progressives, des pratiques des entreprises 
minières arrivent ou pa à diminuer les inju tice dans les rapport compagnie-
communauté. 
--- ------------------~---- ~ 
--------------------------------------
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Maintenant que nous avons défini en quoi consiste la justice institutionnelle et ce qui 
la distingue de la justice organisationnelle, nou allons présenter les différentes 
formes de justice qui la composent. À cet effet, nous reprenons les formes de la 
justice organisationnelle, mais en le appliquant aux relations entre compagnie 
minière et communauté afin de développer notre modèle théorique. Ces formes sont 
la justice procédurale, la justice interactionnelle et la justice distributive. Nou 
verron ensuite les dimensions qui composent ces différente formes de la justice 
telles qu 'onles retrouve au tableau 2.2. 










ision du développemen 
de la communauté 
Présence d 'injustices 
passées 
La ju tice procédurale se réfère au processus plu formel à travers lequel les décisions 
sont prises . La justice procédurale influe directement ur le niveau d 'acceptabilité des 
décisions (Gib on, 1989) et le niveau de confiance que les gens on t envers les 
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décideurs (Tyler, Ra in ki et Spodick, 1985). La perception de l' indépendance du 
processus de décision est particulièrement importante pour que celui-ci oit con idéré 
comme ju te. Pour renforcer cette perception, il faut notamment assurer aux gens le 
pouvoir de contrôler le développement, la pré entation et la sélection de 
l 'argumentaire tmcturant la décision (Thiballt et Walker, 1975). Les individu jugent 
plus juste les processus sur lequel ils ont la capacité d' influencer le résultat. Dans le 
contexte minier, la ju tice procédurale se réfère notamment aux mécanismes de 
plaintes et à la procédure de suivi interne de celles-ci ainsi qu 'à de bonne pratiques 
en matière d 'engagement avec les communauté notamment dans la prise en compte 
de leurs préoccupations. Cette forme de justice est renforcée si les acteurs de 
1' entreprise minière s'assurent que les gens de la communauté ont une voix au sein 
des proces us de décisions entourant les projets miniers. 
2.4.2 La justice interactionnelle: deux sous-dimensions 
La justice interactionnelle met l'accent sur les communications interpersonnelles 
entre les individus (Green berg, 20 11). Certains auteurs distinguent deux sous-
dimension (Colquitt, 2001 ; Colquitt et al., 2001). ll y a d'abord la justice 
interper annelle qui renvoie à la perception gu ' ont le gens de la sensibilité sociale 
des décideurs dans les relations formelles et informelles qu ' ils entretiennent avec eux 
(Whiteman, 2009). Une situation sera jugée juste par les individus si les décideurs 
prennent en compte leurs préoccupations avec sen ibilité puisque ceux-ci se sentiront 
traités de manière respectueuse et juste (Rahim, Magner et Shapiro, 2000). La justice 
relationnelle renvoie donc au degré de respect et de régularité dans les interactions 
sociales entre les gestionnaires de la compagnie minière et les gens de la 
communauté. 
Ensuite, il y a la justice informationnelle qm renvoie au degré d' honnêteté et de 
rétroaction fiable au sein des interactions sociales. Les gens désirent des informations 
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honnêtes et des justifications approfondies quant aux décisions les affectant, et ce, 
particulièrement au niveau de projets d 'exploitation de ressources naturelle 
(Lawrence, Daniels et Stankey, 1997). Whiteman et Mamen (2002a) soulignent que 
la perception de la ju tice informationnelle est affectée par la dynamique de pouvoir 
du di cour puisque les compagnies minière et les gouvernements racontent 
activement des histoire positives quant aux décisions entourant l 'exploitation des 
ressources naturelles, histoire qui tendent à dénaturer ou à marginaliser les critiques 
dans le but de fabriquer l'apparence d ' un consen us au ein de la communauté. 
Malgré la distinction qui e t faite par certain auteurs entre la justice interpersonnelle 
et la justice informationnelle, ces deux sous-dimensions tendent à être hautement 
corrélées dans la perception qu 'ont le individus de la justice d' une ituation 
(Greenberg, 201 1). D 'ailleurs, la plupart des recherches en justice organisationnelle 
ne fo nt pas la distinction entre ces deux éléments et celles qui le font rapportent une 
grande conélation entre ces fo rmes de justice (Ambrose et Schminke, 2009). C'est 
ainsi que bien que l' on souligne l 'existence de ces deux sous-dimensions au sein de la 
justice interactionnelle, lorsque nous traiterons de cette forme de justice, à moins 
d' avi contraire, nous référerons à la justice interactionnelle comme forme à part 
entière ans en distinguer les sous-dimensions. La justice interactionnelle e t 
particulièrement importante dans le contexte minier puisque les relations entre la 
compagnie minière et la communauté se poursuivront tout au long de la vie de la 
mine et même souvent aprè sa fermeture (Kemp et al. , 2011 ). 
2.4.3 Trois dimensions de la j ustice procédurale et de la j ustice interactionnelle 
Maintenant que nous avons vu en quoi consistent la justice procédurale et la justice 
interactionnelle dans la per pective de la justice institutionnelle, nous allons voir de 
quelle manière ces formes de la justice se déploient dans le contexte minier afin de 
diminuer les injustices dans les rapports entre les compagnies minières et les 
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communauté locales. Pour ce faire, nous allons nou mspuer des concept de 
pouvoir, de dialogue et de participation qui nous permettront d 'approfondir notre 
compréhension de ces fo rmes de justice (Kemp et al. , 2011 ). Ces différents concepts 
nous ont permis de déterminer le degré de transformation des pratique de l'industrie 
minière vers une diminution des injustices à la fois pour les formes de la justice 
procédurale et celles de la justice interactionnelle. Nous allons maintenant voir en 
détail en quoi con i tent chacun de ces concept et en quoi ceux-ci sont reliés à la 
justice procédurale et à la justice interactionnelle dans le contexte minier. 
2.4.3 .1 Le pouvoir 
Dans le contexte minier, plusieurs études et critique ont signalé le déséquilibre de 
pouvoir existant dans les relations entre les compagnies minières et le conununautés 
que ce soit à l' étranger ou plus près de chez nous au Canada et au Québec 
(Bebbington et Bury, 2009 ; Laforce, Lapointe et Lebuis, 2012 ; Whiteman, 2009). 
Ces relations tendent à mettre la priorité sur les investis ements miniers et les droits 
miniers plutôt que les conditions de vie de la population et leurs droits. Dans la 
perspective de la justice procédurale et interactionnelle, il faudrait éviter d'exacerber 
le déséquilibre de pouvoir existant tout en faisant la promotion de pratiques visant à 
créer un espace alternatif où les déséquilibres de pouvoirs eraient atténués (Kemp et 
al. , 2011). Cela e t d'autant plus important que l ' industrie minière québécoise évolue 
dans un contexte législatif lui accordant de larges pouvoirs par rapport aux 
communautés locales. Ces a ymétries de pouvoir font l' objet de nombreuses critiques 
contribuant à remettre en cause la légitimité de cette industrie. C'est ainsi que les 
groupes marginalisés et minoritaires (autochtones, femmes, jeunes et personnes 
âgées) devraient pouvoir faire valoir leurs préoccupations au sein d' un processus de 
déci ions qui ne serait pas entièrement sous le contrôle de l' entrepri e. 
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Pour ce faire, le compagme minières devraient élaborer la structure du proces us de 
déci ion en collaboration avec le acteur de la communauté afin de 'a urer que 
ceux-ci peuvent participer de manière pleine et entière à ce processus (Kemp et al. , 
2011 ). Dan un contexte autochtone, on peut penser à la néce ité d' élaborer un 
processus de décision qui prend en compte les préoccupations exprimées de manière 
orale ou encore dans leur langues (Whiteman, 2009). Pour un contexte non 
autochtone, on peut penser à la nécessité d' aménager un espace de di scu ion au sein 
de la communauté facilement acce sible, ce qui peut être un enjeu dan de petites 
communauté rurales qui ne di po ent pa nécessairement de tel e pace et dont la 
population peut 'étendre sur de grande di tances. Cette que tion du pouvoir est 
particulièrement importante dans le contexte minier puisque, comme le ouligne 
Couman (2010) alors que ces initiati ves ont mi es de l'avant de m_anière volontaire 
par le compagnie minières, celles-ci sont irnpo ées aux communautés qui en sont 
les hôtes . Si la communauté perçoit qu ' il y a une asymétrie de pouvoir dans le 
processus de relation mis en place par la minière, la communauté risque de ne pas 
avoir conf iance en ce processus risquant alors de l' éviter pour privilégier d' autres 
avenues comme la protestation pour faire valoir leur position et remettre en cau e la 
légitimité de dynamique de pouvoirs existante . 
2.4.3 .2 Le dialogue 
Le dialogue e défini comme le codéveloppement des connaissance où l'accent est 
mis ur la compréhension mutuelle entre le acteurs (Westoby et Owen, 2010). Ce 
codéveloppement des connais ance est particulièrement important dans le contexte 
minier où le compagnies et le communauté évoluent autour de valeurs et de 
connais ances différentes qui affectent le perceptions qu ' ont chacune de parties 
l'une de l' autre (Calvano, 2008). Le dialogue e distingue de la consultation tant dan 
le contenu que dan le proce u (Am tein, 1969). Le dialogue consiste en une 
démarche motivée à bâtir une relation entre les différent acteurs alor que la 
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consultation cherche davantage à promouvoir les objectifs de l 'entreprise. C'est ainsi 
que le dialogue permet de différencier une approche des relations avec les 
communautés basée sur les relations publiques de celle basée sur de véritable 
rapports avec le communauté (Kemp, 2010a). 
Plus précisément, il faut que le gen entent qu ' ils ont un espace rm à leur 
disposition pour exprimer leur opinions au sein du processus de décision entourant le 
projet proposé. Selon Kemp et al. (2011 ) bien que cela puisse apparaître contre-
intuitif pour les gestionnaire , la création d ' un espace abordant les déséquilibres de 
pouvoir de manière précoce dan le projet a le potentiel d ' atténuer le risque de 
conflits futurs tout en permettant de faire progresser la justice. Par contre, s' il n'y a 
pas un réel dialogue mis en place, la compagnie risque d'accroître le sentiment de 
frustration et d' impuissance de la communauté à son égard. Étant donnée les qualités 
relationnelles associées au dialogue, celui-ci concerne précisément le formes de la 
ju tice procédurale et de la justice interactionnelle. 
2.4.3.3 La participation 
La participation renvoie à la possibilité pour les gens de la communauté de faire part 
de leurs préoccupations au sein d ' un processus formel et de voir celles-ci être prises 
en compte par l 'entreprise et avoir une influence sur le développement du projet que 
celle-ci propose. La participation est définie comme les efforts organisés pour 
accroître le contrôle des individus sur les ressources et les institutions de régulation 
dans une situation sociale donnée pour des individus qui en étaient jusqu 'alors exclus 
(Whiteman et Mamen, 2002b). D'entrée de jeu, lorsque l ' on s' intéresse à la 
participation, il faut s' interroger à savoir qui peut participer, c'est-à-dire à qui 
s'adresse le mécanisme mis en place. Cette question est liée à la dimen ion du 
pouvoir évoquée précédemment puisque bien que les mécanismes mis en place par 
les compagmes minières pour entrer en relation avec les communautés s'efforcent 
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d ' inclure les groupes marginalisés, ceux -cl ne prennent pas nécessairement en 
considération le déséquilibre de pouvoir existant entre la compagnie et la 
communauté (Kemp, 2010b). À cet effet, les compagnies minières sont critiquée 
pour orienter leurs relations ver les groupes influents et les élites qu 'elles 
considèrent représenter la communauté. Le choix sélectif des participants entraîne la 
perception d' injustices procédurales étant donnée la perception que les individus 
sélectionnés pour participer aux décisions ne sont pas impartiaux. Dans le contexte 
minier, on peut penser à la perception négative qu 'auront les individus quant à La 
décision d'approuver un projet minier particulier si la minière a choisi elle-même les 
personnes pouvant intervenir sur cette décision puisque celles-ci pourront être 
perçues comme ayant un intérêt dans le projet. De plus, le groupes autochtones 
soutiennent que leurs contribution au sein du processus de consultation sont souvent 
ignorées puisque les compagnies minières prennent en considération les points sur 
lesquels ils sont en accord et ignorent les éléments de dé accords (Whiteman, 2009). 
On peut se demander si l 'on retrouve Le même phénomène pour les contributions des 
opposants au projet proposé. 
Ensuite, il est important de s' intéres er au niveau de participation qu'ont les gens de 
la communauté au sein du processus de décision, c'e t-à-dire le degré de contrôle et 
d' influence qu ' ils peuvent avoir sur les décisions. Le fait de rendre le proce su de 
décision plus participatif et transparent rendrait celui-ci plus légitime, contribuant 
ainsi à faire avancer la justice (Booth et Halseth, 2011). La participation des gen de 
la communauté devrait s'effectuer avant, pendant et après le projet afin de bien 
mesurer les bénéfices et les répercussions du projet pour la communauté en amont et 
d 'atténuer les impacts de la fermeture de la mine en aval. La participation des gens de 
la communauté au sein du projet es t plus susceptible de faire contribuer celui-ci de 
manière positive à son développement que si le projet lui e t imposé de l'exté1ieur 
(Veiga, Scoble et McAllister, 2001). D ' une part, la participation permet de soulever 
des enjeux seulement connus par les gens de la communauté et qui ne peuvent pas 
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être acce ible à la compagnie minière autrement. D'autre part, la participation 
permet de révéler les valeurs et les préoccupations de la communauté auxquelle la 
compagnie devra être attentive afin de pou voir notamment déterminer l' acceptabilité 
potentielle des impacts et des risques reliés à son projet par la communauté. Par 
exemple, si une communauté confère une grande valeur à un territoire précis, comme 
un boisé ou une ri vi ère, il era dans l'intérêt de la compagnie minière d'éviter de 
perturber celui-ci pour ne pas attiser les craintes ou la colère de la population à 
l' égard de on projet. Dan cette per pecti ve, il est intéressant de se demander dans 
quelle mesure les compagnies minières seraient prêtes à accepter l' idée qu ' une 
communauté puisse refu ser son projet ou encore à consentir aux modifications qu ' une 
communauté juge nécessaires pour rendre le projet acceptable. 
ll est également important que les mécanismes de participation mis en place puissent 
être adaptés au contexte de la communauté (Whiteman et Mamen, 2002b). Par 
exemple, des processu participatifs favorisant l' utilisation d' Internet risquent 
d 'exclure certains individus de la communauté. 
En somme, étant donné que la justice procédurale est fortement dépendante de la 
perception des gens d 'avoir leurs opinions prises en compte, de rapports avec les 
communauté plus transparents et plus participatifs affecte positi vement cette forme 
de justice. De plu , dan la perspective de la justice interactionnelle, il es t important 
que les interactions entre les décideurs et les gens de la communauté soient 
empreintes de respect et d'honnêteté. Par contre, si la compagnie minière limite 
l' implication de la communauté au minimum ou si la participation s'avère seulement 
symbolique sans avoir d'effet sur le projet, elle risque plutôt d'accroître le sentiment 
d ' injustice de la communauté. 
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2.4.4 La justice distributive 
La troisième et dernière forme de la justice in titutionnelle est la justice distributive. 
Cette fo rme de la ju tice réfère à la perception individuelle ou co llective de l'équité 
du résultat d ' une entente ou d ' un proce su de décision, oit la perception de l'équité 
de la fin atteinte. Cette équité émane de la comparaison que fo nt le individus entre 
leurs contribution (input) et leur rétributions (output) ainsi qu ' à l' égard d'autres 
individu ou groupe pour une même ituation. Dan le contex te minier, nous 
concevons la contribution de conununautés au projet minier comme étant les 
répercus ion que la communauté subit pour la mise en place du projet minier. La 
réception de ce impacts constitue la contribution de la communauté au projet minier 
en y fo urni ant un e pace pour e opérations. Les rétributions renvoient aux 
bénéfices que comporte le projet pour la communauté. La dimension comparative 
réfère à la manière dont les répercu sions et les bénéfices ont distribués entre les 
gens au sein de la communauté, mai au si de quelle manière ces impact et ces 
bénéfice se comparent à ceux de projets emblables pour d 'autre communautés. 
Lorsque l'on ' intére se aux bénéfice et aux répercussions, nous devons également 
nous attarder à l' équité intragénérationnelle et intergénérationnelle dans leur 
distribution. Du point de vue de l' équité intragénérationnelle, les études de la justice 
environnementale révèlent que les per onnes pauvre tendraient à ubir de manière 
disproportionnée les impact environnementaux négatifs reliés à certains type de 
projet an en recevoir des bénéfice équivalents (Blanchon, Moreau et Veyret, 
2009) . On peut penser à la pratique de déverser des déchets chimiques dans les 
quartier afro-américain pauvres (Laurent, 2012). Pour qu ' il y ait ju tice dans cette 
perspective, Laurent (2009) ou ligne l ' importance qu ' il y ait un traitement équitable 
des différent groupes de la conununauté où aucun de ceux-ci ne devrait a sumer une 
part disproportionnée des impact environnementaux des projet proposés. La 
que tion du traitement équitable de différents groupes de la communauté se pose de 
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manière particulière dans le contexte minier puisque la locali ation de la mine era 
prédéterminée par la présence géologique d ' un gisement commercialement 
exploitable. Ainsi, les compagnies minières peuvent difficilement choisir de déplacer 
leur projet vers des endroit où leurs activités pomnient être considérées plus justes. 
Par contre, on peut s' interroger sur les impacts disproportionnés que font peser 
certains projets miniers sur les populations autochtones ou encore sur certaine parties 
de la population dans le cas de projets minier situés en milieu urbain puisque les 
riverains des projets seront plus affectés par les activités de la mine que les gens qui 
en sont éloignés. Cela est d'autant plus problématique que ce n 'est pas l'ensemble des 
gens qui vont bénéficier du projet minier au travers notamment de l'emploi. Dans la 
perspective de l 'avancement de la justice di tributive, les initiatives des compagnies 
nùnières devraient être particulièrement attentives à l 'équité intragénérationnelle dan 
la distribution des répercussions subies par ces groupes et prévoir des me ures 
d'atténuation et des bénéfices en conséquence afin qu ' il y ait équité entre le 
différents individus et groupes de la communauté. 
Pour ce qui est de l' équité intergérationnelle, celle-ci renv01e au devoir de la 
génération présente de répondre à ses besoins sans compromettre la capacité des 
générations futures à atisfaire les leurs comme souligné dans la définition du 
développement durable du rapport Brundland (Commission mondiale sur 
l'environnement et le développement (CMED), 1988). Dans cette perspective, il faut 
des principes de prévention et de réparation des dommage adoptés par les acteurs 
tirant profit de ces dommages. De plus, il faut envisager une perspective de 
conservation des ressources dans le cadre d' un partage intergénérationnel (Gendron, 
2006). Ainsi, dans un ouci d'équité intergénérationnelle et donc d'avancement de la 
justice, l'industrie minière devrait viser l'internalisation des coûts environnementaux, 
sociaux et économiques liés à ses activités. 
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Finalement, ile t important de souligner que le choix de l'activité minière entraîne la 
fermeture d'autre possibilités économiques. n faut donc que les compagnies minières 
soient attentives au contexte dans lequel s' insère leur projet minier. Par exemple, le 
projet s' insère-t-il dans une communauté de tradition minière ou viendrait-il plutôt 
compromettre sa vocation touri tique? Un projet risque d 'être davantage perçu 
po itivement si le projet s' insère dans le modèle de développement de la communauté 
en offrant notamment des emplois à des personnes qui ont déjà des qualifications 
pour ce type d 'emploi au sein de la communauté. Par contre, si le projet vient 
compromettre les activités économiques de la communauté à long terme en portant 
atteinte au potentiel touristique de la communauté, le projet risque de faire l'objet de 
davantage de contestation. Cela d'autant plus qu ' une partie de la main-d 'oeuvre 
risque de provenir de l'extérieur de la communauté ce qui favorisera une fuite des 
bénéfices en dehors de la communauté. 
Avant de pas er à la prochaine section, nous devons souligner un autre élément à 
prendre en compte dans la perspective de la justice distributive : celui de la question 
des injustice historiques et cumulatives et de leur rôle dans les relations actuelles 
entre une compagnie minière et une communauté. L 'héritage de projets de 
développement passés qui a été vécu négativement par une communauté ou bien qui a 
laissé des impacts négatifs pour la communauté risque d' alimenter des 
préoccupations et le ressentiment des gens à l'égard des projets qui leur sont 
présentés actuellement (Cragg et Schwartz, 1996). De tels projets ayant représenté 
l'échec de la part des compagnies minières à proposer des projet pouvant assurer le 
développement de la communauté, ceux-ci minent la confiance des gens envers la 
capacité qu 'ont les entrepreneurs miniers à avoir effectivement changé leurs 
pratique . Étant donné l ' importance que peuvent avoir les inju tices passée dan la 
dynamique des rapports avec les communautés, il sera particulièrement intéressant 
dans notre étude de prendre en compte le cas analysé dans son contexte afin de 
repérer de telles injustices. 
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L' intérêt de la justice institutionnelle par rapport à la justice organisationnelle est de 
partir de la manière dont e structure la ju tice au ein de l' entreprise, mais en 
cherchant à analyser de quelle manière celle-ci s'applique à des individus situés à 
l ' extérieur de l'entrepri e. L ' intérêt réside tout particulièrement dan la 
décon t:ruction de l'entreprise en mettant l' accent sur les rapports entre le individus 
oeuvrant au sein de l' entreprise et les individu au ein de la communauté locale. 
Cette conception de l 'entreprise comme structuration d' acteurs permet une analyse 
prenant en compte les relations de pouvoir internes au sein des entreprises qui nous 
permettent d 'avoir une meilleure compréhension la marge de manoeuvre qu 'ont les 
individus au sein des dispositifs de gestion quant à la mi e en oeuvre de principes de 
ge tion à l'égard des parties prenantes. D'ailleurs, Kemp et al. (2011 ) fo nt le constat 
que la perspective des acteurs de la compagnie minière comme porteur de justice 
dans l 'élaboration de rapports avec les corrununautés reste un phénomène 
relati vement peu exploré. Cet aspect est important puisque les individus à l'oeuvre au 
sein d' une entreprise sont porteurs d' une vision propre de la justice dan l' élaboration 
de ce rapports, vision qui peut se heurter à des contraintes à l ' intérieur de l'entreprise 
comme les impératifs de rentabilité ou la capacité à rendre des résultats rapidement. 
La justice institutionnelle ' avère particulièrement intéressante pour sms1r les 
différents enjeux conflictuels pouvant être soulevé entre une compagnie minière et la 
communauté locale puisque ces enjeux peuvent s'articuler autour de la procédure ou 
des interactions en plus de se structurer autour d' intérêts divergents qui renvoient aux 
différente formes de la justice que nous avons définies précédemment. Par exemple, 
un projet minier prenant en compte la dimension de la justice distributive en 
s' insérant dans le développement auquel aspire une communauté pourrait tout de 
même être l' objet de critiques au niveau des dimensions procédurale et 
interactionnelle de la justice i le processus de relation avec la communauté ne prend 
pa en compte le déséquilibre de pouvoir entre les parties et n'entreprend pas un réel 
dialogue participatif avec la communauté. De l' autre côté, on peut s'imaginer des 
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promoteurs miniers mettant en place des rapports avec les communautés justes du 
point de vue procédural et interaction ne!, mai faisant tout de même l' objet de 
critiques de la part des individus de la communauté au niveau de la j u tice 
distributive, critique qui pourraient se structurer autour de la crainte de la destruction 
permanente d' un lieu ayant une valeur économique (tourisme) ou encore culturelle 
pour la communauté. Bref, il est essentiel que les individus oeuvrant au ein des 
entreprises minières prennent en compte l 'ensemble des formes de la j ustice s'ils 
veulent mettre de l'avant des rapports avec les communautés procédant d' un réel 
avancement de la justice pour les individu de la communauté locale. 
Conclusion et présentation de nos questions de recherche 
Dans la problématique du chapitre 2, nous nous sommes interrogés sur les rapports 
qu 'ont entretenus historiquement les compagnies minières avec les communautés 
locales en Abitibi-Témiscamingue. Nous avons dans un premier temps mis en 
lumière le rôle des minières dans le développement de l' Abitibi-Témiscamingue et les 
relations que celles-ci entretenaient avec ces communautés. À cet effet, il étai t 
particulièrement intéressant et pertinent de s'attarder au régime minier québécois et à 
l' évolution que celui-ci a connue puisqu ' il offre le cadre régulant les pratiques, les 
droits et les obligations de compagnies minières, notamment envers les 
communautés . Nous avons pu voir que les compagnies minières ont joué un rôle 
essentiel dans le développement de l' Abitibi-Témiscamingue en servant de catalyseur 
pour la structuration de pôle de peuplement et les investissements gouvernementaux. 
Par contre, cette industrie a également eu de nombreuse con équences négatives 
pour la région lors des périodes creuses du cycle minier particulièrement pour les 
communautés mono-industrielles qui ont vu leur taux de chômage grandement 
augmenter et leur population décliner. Pour ce qui est des relations qu 'ont entretenues 
les compagnies minières avec les communautés au cours de cette période, nous avons 
vu que celles-ci tournaient es entiellement autour des lutte pour l'amélioration des 
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conditions de travail, lutte qui furent ardues puisque les compagnjes mi mère n' ont 
pas hésité à les enrayer en recourant aux briseurs de grève. 
Nous avons vu ensuite dan un deuxième temps que dans le contexte de 
l'augmentation des préoccupations quant aux impacts socio-environnementaux des 
ac ti vi tés des entreprises , les compagnies mi mères ne pou v aient pas ignorer ces 
préoccupations si elles voulaient assurer de maintenir la légitimité de leurs activités. 
De réflexions ont été amorcées au sein de l'industrie et ont mené à la mise en place 
de codes de pratiques, la plupart du temps volontaires, et de politiques d' entreprise en 
vue de transformer leurs pratiques dans la perspective du développement durable. 
C' est dans ce contexte où les compagnies minières manifestent une volonté de 
transformer leurs pratiques que dans ce deuxième chapitre, nous avons réfléchi sur la 
nature, la sigrufication et la portée de ces transformations dans les rapports entre le 
compagnies miruères et les communautés. Nous avons d 'entrée de jeu voulu 
déterrillner 1' objet de notre étude, soit les rapports entre les compagrues rillnières et 
les communautés . Par la suite, nous avons défiru ce que nous entendions par 
communauté. Nous avons choisi de nous référer dans notre mémoire à la 
communauté de lieu ou communauté locale puisque c'est la prerillère qui est affectée 
par les impacts de l'industrie rillruère, impacts qui, comme nous l'avons vu, sont 
nombreux et importants dans cette industrie. ll est par conséquent essentiel pour le 
compagrues minières d' entretenir de bons rapports avec ces communautés dans le 
contexte où leurs activités ont de plus en plus remises en question à travers la 
mobilisation des communautés locales. 
Afin de saisir de quelle manière e développent et s'articulent ces rapport , nous 
avons pa sé en revue cinq chémati ations catégorisant le niveau d' engagement des 
entreprises envers les communautés. Ces différentes schématisations nous ont permi 
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d'apprécier les différentes manières dont pouvait être appréhendé le degré 
d 'engagement de entreprises envers les communautés. 
Pour saisir le degré de transformation dont témoignent les rapports entre les 
compagnies minières et les communautés, nous avon propo é un cadre théorique se 
basant sur la justice organisationnelle, celui de la justice institutionnelle. La ju tice 
institutionnelle vise à appréhender la manière dont la justice s' incarne au sein de 
l'entreprise à travers les individu qui y travaillent afin d 'entrer en relation avec des 
acteurs situés à l 'extérieur de celle-ci. Nous avons vu que pour qu ' il y ait un réel 
avancement de la justice, toutes les formes de la justice devaient être prises en compte 
soit la justice procédurale, la justice interactionnelle et la ju tice distributive. 
Dans cette perspective, 1' objectif de notre recherche vise à analyser le degré de 
transformation dont témoignent les rapports avec les communautés mis en place par 
les compagnie minières. C'est ainsi que la question principale qui anime ce mémoire 
est la suivante : La dernière génération de rapports avec les conununautés mise de 
l ' avant par les compagnies minière est-elle porteuse d ' une plus grande justice 
intergénérationnelle et intragénérationnelle? 
Afin de bien cerner cette question, nous viserons également à répondre aux deux 
sous-questions suivantes. Pour chacune de ces questions, nous suggérerons une 
hypothèse inspirée par notre travail de conceptualisation que nous avons mené 
jusqu 'à présent dans ce mémoire. Ces hypothèses constitueront le point de départ de 
notre expérimentation en jouant le rôle de pont entre notre travail d 'élaboration 
théorique et notre travail de vérification en en fournissant l'orientation générale 
(Mace et Pétry, 2000). 
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1- Comment le contexte organisationnel d ' une compagrue minière influence la 
manière dont sont comprises les différentes formes de la justice par le individus 
chargés de la mise en place des rapports avec le corrummautés? Dans la perspective 
Olt nous voulons mener une analy e désanthropologisante de l 'entreprise, cette 
question vise à porter une attention particulière aux individus chargés des rapports 
avec les communautés afin de cerner leur vision de la justice et la portée et les limites 
auxquelles celle-ci est confrontée au sein de l 'organisation lor que vient le temps 
d 'établir des rapports avec les communauté . Nous avon pour hypothè e que les 
objectifs de rentabilité imposés au personnel minier favorisent une approche 
instrumentale des relations qu 'il incarnent avec les communautés pour le compte de 
l'entreprise. 
2 -La manière dont les gen de la communauté font l ' expérience des différentes 
formes de la justice (procédurale, interactionnelle et distributive) dans cette dernière 
génération de rapports avec les communautés révèle-t-elle une plus grande justice? 
Cette dernière question est importante pour confronter cette dernière génération de 
rapports avec les communautés mise en place par les minières à l' expérience qu ' en 
font ceux qui en sont les destinataire , d'autant plus que les gens de la corrununauté 
ne conçoiveront pas nécessairement ce qui est ju te de la même manière que la 
compagnie minière. Dans le contexte Olt les minières nous apparaisent évoluer encore 
sous la prémisse Olt tout développement minier serait nécessairement bon et tendent à 
délégitimer les critiques portant sur le fond/le pourquoi de leur projet pour ne prendre 
en compte que celles portant sur la formelle comment de leur projet, nou postulons 
comme hypothèse que bien que les minières donnent une voix aux gens de la 
communauté, ceux-ci ne peuvent remettre en cause la pertinence du projet proposé. 
La question de la pertinence du projet minier ne erait donc toujours pa à l' ordre du 
jour des rapports avec les communautés créant ainsi un biai dans la forme et le 
contenu des questions pouvant être discutées en faveur du projet minier. Ainsi, le 
gens de la communauté ne feraient pas l'expérience d' une plus grande justice dans 
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cette dernière génération de rapports avec les communautés mise de l' avant part les 
compagmes minières malgré les efforts des compagnies minières. Dans cette 
perspective, Yates (2013) met de l'avant différents types de légitimité se rattachant 
aux attentes des communautés auxquelles sont associés différents degrés 
d'engagement souhaités de la part des promoteurs allant de l' approche 
informationnelle, la consultation jusqu 'à la concertation ou la co-décision. ll s'agit 
d'aller au-delà de la simple acceptabilité des projets vers une appropriation et une 




Nous venons de vmr que les rapports entre le compagnies minières et les 
communautés se sont transformés dans le contexte où leurs activités sont de plus en 
plus critiquées. Nous avons par la suite constaté que le degré de transformation dont 
témoignent ce nouveaux rapports peut être appréhendé de plusieurs manières. Dans 
le présent chapitre, nous allons présenter la méthodologie qui a guidé la conduite de 
notre recherche afin d'anal yser la nature et l ' impact des transformations dont 
témoignent les rapports avec les communautés mis en place par les compagnies 
minières. Pour ce faire , nous présenterons dans un premier temps notre stratégie 
générale de recherche, qui a reposé sur l 'étude de cas. Nous poursuivrons en 
présentant notre stratégie de collecte de données qui a consisté en la collecte de 
documents et la tenue d'entrevues semi-dirigées. Finalement, nous présenterons le 
corpus de données et notre stratégie d' analyse. 
3.1 Stratégie de recherche 
3.1 .1 Positionnement épistémologique 
Cette recherche s' inscrit dans une perspective épistémologique interprétativiste. 
Celle-ci consiste à associer la réalité à 1' action des acteurs où la généralisation de la 
connaissance repose sur la compréhension de la signification que les acteurs donnent 
à leurs actions. En effet, dans cette perspective, ce sont les individus qui créent leur 
environnement par leur pensée et leurs actions dans un monde où rien n'est 
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déterminé, où l' humain fait se choix selon es finalités (Perret et Séville, 2007). 
Dans cette per pective, la réalité objective ne peut être atteinte par le chercheur, celui-
ci ne peut que l'interpréter. La connaissance produite par le chercheur est donc 
ubjective et contextuelle. Cette position convient bien au travail de recherche que 
nou avons réalisé puisque celui-ci vi ait à comprendre la manière dont le rapports 
avec les communautés témoignent d' un avancement de la justice en mettant en forme 
la signification qu ' en donnent les acteurs qui les mettent en place (le personnel de la 
compagnie) et ceux qui en sont les destinataires (les gen de la communauté). 
Ce po itionnement épistémologique favorise une démarche de type inductive où le 
caractère universel des critères de validité, tel que soutenu par les pos itivistes , e t 
remis en cause puisque l 'essence de l' objet ne peut pa être atteinte, les hypothèse 
sont relativistes (Perret et Séville, 2007). Dans notre recherche, nous avon exploré en 
profondeur un phénomène pour y déceler le sens que lui attribuent les différents 
acteurs. La compréhension de ce phénomène dérive de son contexte, ce qui en 
nécessite une description détaillée. ll ' agit de comprendre de quelles manière e 
manifeste ce phénomène plutôt que de vérifier la conformité de celui-ci à une théorie. 
La perspective inductive se marie donc très bien à la nature de notre phénomène qui, 
comme nous l'avons vu, reste relativement peu exploré. C'est ainsi que dans une 
perspective interprétativiste basée sur une démarche inducti ve, nous avons fait 
émerger des généralités théoriques de l' étude et de l' observation d ' un cas en vue 
d'enrichir la théorie de la justice institutionnelle dans le cadre de son application au 
contexte minier. 
3.1. 2 La recherche qualitative 
Dans le cadre de notre étude, nous nous ommes intéressés aux rapports avec les 
communautés mis en place par le personnel d'une compagnie minière où le contexte 
organisationnel joue un rôle important sur la forme et la portée prises par de tels 
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rapports. Nous avons donc eu pour ambition dans cette recherche de recueillir une 
grande quantité d' informations hétérogènes afin de comprendre le phénomène dan 
son contexte afin d'en dégager une interprétation. ll a donc été nécessaire de recueillir 
de description exhau ti ve des initiatives et des événements qui y ont été reliés tout 
en s'enquérant des expérience , de croyances et de pensées des gens qui ont été 
impliqués dans leur élaboration (Gagnon, 2005 ). 
Le méthodes qualitatives permettent de dégager une vision balistique du phénomène 
étudié en fournissant une connaissance approfondie de 1' interac tion entre le acteurs, 
leurs comportement et leur sentiments (Gagnon, 2005). Elles permettent de vérifier 
la présence de relation entre les variables en comprenant le comment et le pourquoi 
de l 'existence de ce relations (Eisenhardt, 1989). C'est ainsi que nous avons opté 
pour une approche quali tative en vue de recueillir les données nécessaire pour 
répondre aux objectifs de notre recherche. Notre objectif vise, rappelons-le, à 
comprendre de quelles manières les rapports avec le communautés témoignent d ' un 
avancement de la justice en nous intéressant à leur mise en place par des individu au 
sein d' une exploitation minière particulière. À l' opposé, l' approche quantitative 
s' intéresse davantage à la fréquence des phénomènes étudiés qu 'à leur signification, 
alors que, comme nous 1' avons dit plutôt, nous adhérons à une perspective 
interprétati vi te de la réalité où celle-ci ne peut qu 'être interprétée, L'approche 
quantitative ne peut donc pas conduire la vision holistique à laquelle nous aspirons 
dans la compréhension du phénomène que nous avons souhaité étudié. 
3.2. L'étude de cas 
L'approche qualitative 'avère particulièrement intére sante pour l' étude de cas 
puisqu 'elle permet d 'ob erver et d 'analyser les phénomènes comme un tout intact et 
intégré (Gagnon, 2005). Bien qu ' il n'existe pas de définition univoque de l 'étude de 
cas dans la li ttérature, nous retenons la définition qu 'en donne Yin (1989) pour qui 
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1' étude de cas ne constitue pas une méthode, mais bien une stratégie de recherche 
impliquant de méthodes de collecte et d'analy e de données . L 'étude de cas 
constitue une stratégie de recherche visant à traiter d ' un phénomène contemporain 
dans son contex te où se frontière ne sont pas clairement définies (Yin, 1989). 
Tou jours selon Yin, l' étude de cas fait face à une ituation particulière ur le plan 
technique où une grande quantité de variable peuvent être évaluée ayant pour 
conséquence de devoir s'appuyer sur de nombreuses sources d' informations pour 
faire converger les résultats par triangulation. C 'est ainsi que le développement de 
propositions théoriques en amont ervira à guider la collecte et l' analyse de données. 
Cette définition de 1' étude de cas confirme l'intérêt de cette stratégie pour notre 
recherche puisque pour faire l' anal y e des relations entre les compagnies minières et 
le communauté , il est e sentiel d' étudier ce phénomène dans son contexte. Cela 
nous a permis d'appréhender l' objet de notre étude à travers l' expérience des acteurs 
qui y sont impliqués et autour desquels se structurent des enjeux et des 
problématiques spécifiques en matière de rapports avec les communautés . De plus, 
les frontière entourant les rapports entre les compagnies minières et les 
communautés peuvent s'avérer floues entre ce qui relève du formel (comité) et de 
l' informel (discussion dans la rue) . L ' étude de notre phénomène nécessite donc de 
prendre en compte une grande variété de variable impliquant la triangulation de 
plusieurs ources d' information auxquelles la stratégie de l 'étude de cas s'avère tout 
à fait adaptée. 
3.2. 1 Étude de cas exploratoire 
Selon Roy (2003), l'étude de cas peut être descriptive, exploratoire, explicati ve ou 
évaluative. Comme nous l' avons vu au chapitre précédent, la question de la justice 
dans les rapports avec les communautés a fait l' objet de peu d 'étude dans la 
perspective du personnel d' une compagnie minière. Cela est d' autant plus le cas dans 
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le contex te de pays développés et non autochtones. Étant donné le peu de 
connai sance entourant le phénomène que nou voulions étudier, il était tout à fait 
approprié de mener une étude de cas de type exploratoire. 
Même si l' étude de cas est exploratoire, ce lle-ci doit être précédée par des énoncés 
concernant ce qui doit être exploré, le but de l 'exploration et des critères définissant 
le succès de cette exploration (Yin, 1989). C'es t ainsi que dans le cadre de notre 
recherche, nous avons exploré les rapports avec les communautés mis en place au 
sein d ' une compagnie minière dans le contexte de communautés non autochtone 
dans des pays développés. Le but de l' exploration visait à découvrir en quoi la 
dernière génération de rappo11s avec les communautés des compagnies minières tend 
vers un avancement ou non de la justice. Finalement, nous avons jugé notre 
exploration fructueuse puisqu ' elle nous a permis de mettre en évidence de quelle 
manière les rapports avec les communauté des minières témoignent d ' un 
avancement ou non de la justice comme nous le verrons plus en détail lors des 
chapitres suivants. 
3.2.2 L 'étude de cas unique 
ll existe quatre types d'étude de ca . ll y a l' étude d' un cas unique et l 'étude de cas 
multiples qui peuvent chacune se ba er ur une seule unité d' analyse ou sur plusieur 
unités d' analyse. Une étude de type holistique implique d ' analyser la nature globale 
du phénomène alors que l'analyse intégrée met l ' accent également sur différentes 
sous-unités au sein du cas ou des cas. Yin ( 1989) souligne que les justifications 
entourant le recours à 1' étude d' un cas unique sont analogues à celles j u tifiant le 
recours à une expérience unique. C' est-à-dire qu ' un cas peut représenter le ca 
critique et parfois même unique permettant de tester une théorie bien formulée. 
L ' étude d' un ca unique permet également de faire la vérification d ' une théorie en 
vue de la confirmer ou de l' infirmer ou encore d 'en distinguer la pertinence par 
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rapport à d 'autres théorie concurrentes (Gagnon, 2005). De plus, celle-ci peut 
s'avérer utile en vue de réaliser une étude de type exploratoire sur un phénomène peu 
étudié. 
L 'étude de cas multiple vi e quant à elle à tirer des conclusions à l'aide de plusieurs 
cas. Elle compon e des avantage et de dé avantage di tincts de l'étude de ca 
unique. Les résultats obtenu à l' aide de plusieurs étude de cas sont souvent 
considérés comme plus convaincants en favorisant la perception que l' étude est plus 
robuste du fait de la plus grande base de données empirique. Elle s'avère surtout utile 
lorsque le phénomène étudié est su ceptible de e reproduire dans une variété de 
situations. Toutefoi , ce modèle d 'étude de cas s'avère être onéreux puisqu ' il faut 
effectuer une enquête particulière pour chaque cas . De plus, celle-ci peut s'avérer être 
incompatible avec la nature inusuelle, rare ou révélatrice de certains cas spécifique 
qui peut constituer l ' intérêt précis de la recherche. 
Notre recherche a été menée auprès d ' un cas umque à une seule unité d'analyse 
puisque l' objet de notre étude a été jusque-là peu exploré et néce site selon nous une 
exploration en profondeur. De plus, ce design s'avère avantageux lorsqu ' il n'y a pas 
de sous-unités logiques pouvant être identifiées et que la théorie sous-jacente à 
l' étude est de nature holistique (Yin, 1989). En effet, dan le cadre de notre étude, 
nous avons voulu analyser de manière large les rapports avec le communautés mis 
en place par une compagnie minière et la théorie de la justice institutionnelle vise 
quant à elle à offrir une analyse holistique de l' avancement de la justice dont 
témoignent ces rapports. 
3.2.3 La sélection du cas 
Dans le cadre d ' une étude cas, il est particulièrement important que la sélection du 
cas soit adéquate pour constituer un terrain d 'étude re pré entatif de la question de la 
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recherche (Gagnon, 2005); il en va de la qualité des résultats de la recherche et de la 
compréhen ion du phénomène à l 'étude. Pour ce faire, il ne faudrait pa viser le cas 
au potentiel le plus informatifs ou encore les plus représentatif , mais ceux dont la 
capacité de renseigner e t la plus importante. 
Pour ce qui est du cadre général de notre terrain, nous avons privilégié la sélection 
d 'un cas au Québec et plus particulièrement dans la région de l'Abitibi-
Témiscamingue. Trois types de rai ons ont justifié ce choix : théorique, pratique et 
personnel. D ' abord au niveau théorique, la région de l' Abitibi-Témiscamingue se 
trouve dans le contexte d 'un pays développé et bien qu 'y évoluent des communautés 
autochtones, on y retrouve également beaucoup de communautés non autochtones 
avec lesquelles les compagnies minières développent des rapports, et ce, de manière 
de plus en plus importante au cours des dernières années. Rappelons que nous avons 
choisi de lais er de côté la question autochtone non parce que celle-ci n'est pas 
intéressante ou pertinente, mais plutôt parce que nous jugeons que cette question a été 
davantage étudiée et que les communautés autochtones ont de perceptions de la 
justice qui diffèrent de celles occidentales (Whiteman, 2009) soulevant ainsi des 
problématiques et des questionnements d ' un autre ordre. Nous avons également laissé 
de côté cette question puisque les relations entre les compagnies minières et les 
autochtones comportent une dimen ion juridique notamment autour de 
revendication tenitoriales que nous ne comption pas aborder dans ce mémoire. 
Ensuite au niveau pratique, étant originaire de la région de l' Abitibi-Témiscamingue, 
celle-ci s'avère être un terrain facilement accessible et où nous disposons déjà de 
certains contacts pour faciliter notre insertion et notre hébergement. Finalement, le 
choix de cette région a été motivé par un intérêt personnel d'en savoir davantage sur 
les liens entre les compagnies minière et les communautés, liens qui ont influencé et 
qui continuent d ' influencer grandement la région à la foi positivement et 
négativement. Étant originaire de la région , nous avons un attachement et un intérêt 
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tout particulier à comprendre les transformations animant ce ecteur d 'activité au 
coeur de la vie de la région. 
Le cadre général du ten ain établi, nous avons décidé de nous intéresser plus 
spécifiquement à la mine Canadian Malartic détenue, au moment où nous avion 
commencé nos recherches, par la compagnie minière Corporation minière Osisko, le 
cas de la Corporation minière Osisko repré ente très exactement le cas d 'étude que 
nous voulions étudier. En effet, il s'agit d 'une mine située dan un contexte non-
autochtone qui a rois en place plusieur initiatives en vue de développer de nouveaux 
rapports avec le co1m11unautés. D ' aille ur , on peut souligner à cet effet le slogan de 
l'entreprise qui illu tre bien la volonté de cette entreprise, soit « La minière nouvelle 
génération ». De plus, il faut noter qu 'à l'époque oü nous avions amorcé notre 
recherche, il y avait encore peu de mines qui semblaient si proac tives dans ses 
rapports avec les communautés. Le cas de la mine Canadian Malartic est donc venu 
s' imposer tout naturellement. ll e t également à noter que dans le cadre de notre 
étude, nous avons choisi de nous attarder spécifiquement à la période oü Osisko était 
propriétaire de la mine. En effet, la mine Candian Malartic a été achetée par un 
partenariat de Agnino Eagles et de Yamana Gold en avril 2014. Nous reviendrons 
plus en détail ur ces différents éléments lorsque nous présenteron une description de 
notre étude de ca . 
Nous devon toutefois souligner que la mme Canadian Malartic a fait l' objet de 
nombreu es études, avant ainsi que pendant que nous menions notre recherche. Ces 
études ont porté entre autres sur les impacts de ses activités ur la santé de la 
population (INSPQ, 2015), sur les perceptions des gens de la communauté quant aux 
changements que le projet minier a apportés (LeBlanc et al., 2012), ur les 
perceptions de commerçants quant aux transformation économique (LeBlanc et al. , 
2013). Ces études portent ainsi pour la plupart sur les impacts a posteriori du projet 
minier et aux perceptions qu 'en ont le acteurs de la communauté. Nous considérons 
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donc que notre étude vient apporter un éclairage nouveau ur le cas de la mine 
Canadian M alartic puisque bien que nous nous intéres ions à la question des 
bénéfices et des impacts liés à ce projet, nou nou intére serons plus particulièrement 
aux rapport que la minière a développé enver la comm unauté et de la justice dont 
ceux-ci témoignent. De plus, à la différence des études précédente , nous avons vi é 
et réussi à inten oger les gens oeuvrant au sein de la compagnie minière Osisko. Ces 
études ont néanmoins inspiré notre recherche en ce qu 'elle ont révélé des 
problématiques quant à la distribution des impacts et des bénéfices du projet minier. 
Ainsi, nous considérons que notre recherche ne vient pas ursaturer notre objet 
d 'étude, mai vient plutôt mettre en lumière une problématique nouvelle et distincte. 
Dernier point à considérer, nous savions qu ' il ne erait pas évident de prendre contact 
avec les gens d ' une compagnie minière puisque ceux-ci ne sont pas facilement 
access ibles et que nous voulions demander un entretien d ' une heure à plusieurs 
per onne impliquées dan l' organisation. D' autant plus que la littérature nous laissait 
entendre que les minières étaient réticentes à se prêter à ce genre d'étude. Le choix de 
la mine Canadian Malartic a été malgré tout définitivement consacré lorsque nous 
avon eu la chance de rencontrer les hauts dirigeants d' Osisko et de leur faire part de 
notre projet lors de la 23e édition du World Mining Congress qui se déroulait à 
Montréal en août 2013. Ceux-ci ont confirmé vouloir collaborer à notre étude, ce qui 
a mon droit d ' aller de l' avant avec ce cas. Cela nous a grandement réconfortés 
puisque nous voulions non eulement étudier le cas de Canadian Malartic, mais 
surtout pouvoir nous entretenir avec des gens travaillant pour la minière à de hauts 
po tes de direction. 
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3.2.4 Validité de notre stratégie de recherche 
L'as urance que les connaissance produites sont conformes à la réalité doit être une 
préoccupation constante du chercheur tout au long de a recherche (Gagnon, 2005). 
La valeur d ' une recherchee t dépendante de l'habiliteté du chercheur à démontrer la 
crédibilité de ses découverte (Drapeau, 2004 ). Pour ce faire, nou allons explorer les 
critères de la validité interne, de la validité externe et de la validité de construi t pour 
la stratégie de l' étude de cas . Nous aborderon la question de la fiabili té plus loin, 
après avoir abordé nos différentes méthodes de collecte et d 'analyse des données . 
D ' entrée de jeu, il est important de souligner qu ' il y a de nombreux débats entourant 
les différents critères de scientificité des approches tant quantitatives que qualitatives. 
Nous avons décidé d ' adopter, dans le cadre de notre recherche, de critère de 
scientificité laissant de côté une approche rigide qui seraient animées par la volonté 
de comparer et de justifier les approches qualitatives par rapport aux approches 
quantitative . Nou soulignon à l' instar de Pires (1987) la nécessité de mettre de 
l' avant une conception de la méthodologie en sc iences abolissant les dichotomies 
faite entre ces deux approches. Selon Pires, ces approche ont leurs propres limites 
théoriques et pratiques et ne sont pa interchangeables. Dans cette perspective, nous 
avons décidé d ' adopter, dans le cadre de notre recherche, des critères de scientificité 
adaptés à l ' approche qualitative et à la stratégie de l' étude de cas. 
L 'étude de cas est particulièrement pertinente au niveau de la validité interne, qui est 
une de ses forces (Ayerbe et Missonier, 2007). La validité interne implique de vérifier 
i le observations sont effectivement représentatives de la réalité ou crédibles, soit de 
s'a surer que ce que le chercheur observe e t vraiment ce qu ' il croit observer. 
(Drapeau, 2004). L'étude de ca est particulièrement bien adaptée à cette exigence 
puisqu ' elle permet une interrelation fo rte entre l'empirique et le théorique oü le 
chercheur poLma déterminer directement la cohérence des données recueillies auprès 
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des différents interviewés et des documents analysés. L'étude de cas n'a pas pour 
objectif d'établir une relation de causalité entre les donnée analysées et la réalité, 
mais plutôt d'effectuer un processus de vérification et de théo ri ation de premières à 
l 'égard de cette dernière (Ayerbe et Missonier, 2007). C'est-à-dire qu ' il faut s'assurer 
moins de la causalité, mai de la justesse, de la plausibilité et de l 'authenticité des 
données recueillies par rapport au cas. La stratégie de l'étude de cas nous permet 
donc de constamment réévaluer nos hypothèse et no interprétations tout en pouvant 
faire ressortir de nouvelles variables explicatives, ce qui nous permet de nous assurer 
de la véracité des données recueillies. 
Dans le cadre de notre recherche, nous avons renforcé la validité interne de notre 
étude en procédant à la triangulation des données recueillies. La triangulation permet 
de diminuer les biais émanant du chercheur en confrontant ses interprétation à 
d' autres sources de données et à d' autre méthodes (Guba, 1981 ). Nous reviendrons 
plus en détail sur la manière dont la triangulation s'articule dans notre recherche 
lorsque nous aborderons nos stratégies de collecte de donnée . L' important étant de 
retenir que dans cette optique, nous nous sommes assurés que chacune des 
informations recueillies pou v ait être vérifiée à 1' aide d'au moins deux sources, 
comme le recommande Guba (1981). 
Par contre, les exigences de la validité externe sont plus problématiques dans le cadre 
de l' étude de cas , et c 'est d ' ailleurs une des principales critiques qui lui est adressée. 
La validité externe renvoie à la capacité de généraliser les résultats de la recherche à 
d'autres objets ou à d' autres contextes (Drapeau, 2004). Cette capacité de 
généralisation est plus délicate pour l'étude de cas puisque par définition, celle-ci 
s'attarde à un cas particulier. La force de l'étude de cas résiderait plutôt dans sa 
capacité à formuler de nouvelles thémies, dans la perspective de la théorie ancrée, ou 
à en réfuter d 'anciennes (Koenig, 2005), soit sa capacité d ' inférence théorique. Dans 
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cette même perspective, il est important d'en arriver à des résultats qui peuvent être 
comparés ou contra tés à ceux d' autre ca . 
3.3 Stratégie de collecte de données 
Maintenant que nous avons établi la pertinence de notre stratégie de recherche et posé 
les différents critères qui en ont assuré la validité scientifique, nou allan présenter 
les différente étapes de notre collecte de données. Dans le cadre d' une étude de cas, 
il n'y a pas de méthodes de collecte de donnée particulière imposées au chercheur. En 
effet, une fausse idée est de considérer les étude de ca comme étant eu lement du 
res ort de l'ethnographie ou de 1' observation participante, puisque plusieurs études de 
cas ont été réali ées ans l ' utili ation de ces méthode (Yin, 1981). L'étude de cas 
peut faire appel à une grande variété de méthode de collecte de données. Afin de 
nous assurer d ' une collecte de donnée rigoureuse, nous avons opté pour la 
triangulation des méthodes de collecte de données. À cet effet, dans notre recherche, 
nous avons utilisé trois méthodes de collectes de données : il s'agit de la collecte de 
documents, de l'entretien semi-dirigé et de l'observation participante. 
3.3.1 Collecte de documents et analyse documentaire : 
La première étape de la collecte de no données a été la collecte documentaire. Ce 
type de donnée a l' avantage d'être peu coûteux tout en ne requérant pa 
nécessairement l'accè aux personnes qui ont créé les documents (Baumard et al., 
2007). De plus, ces données ont l'avantage de se soustraire à l'influence du chercheur 
(Cellard, 1997). L' intérêt de ces données réside dans leur capacité à reconstituer les 
actions passée qui ont influencé le phénomène étudié en ajoutant la dimension du 
temps à la compréhension ociale tout en constituant un support indi pensable pour e 
familiariser avec l'objet d'étude en favorisant la reconstruction du phénomène. 
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Pour faire l 'analyse des documents recueillis, nou nous sommes in piré de la 
démarche proposée par Cellard (1997). Cette démarche se divise en deux étapes : une 
évaluation critique du document et ensuite l'interprétation de celui-ci. Premièrement, 
étant donnée l' impos ibilité de transformer le document, il faut l' accepter comme tel 
malgré ses défauts (Cellard, 1997). ll est donc nécessaire de procéder à une 
évaluation critique des documents afin d 'en cerner les biais, la portée et les limites, 
évaluation portant sur son contex te de production, ses auteurs, son authenticité et 
fiabilité, la nature du texte et le concepts clés et leur logique interne. Le document 
ont été rédigés avec un objectif précis et pour un auditoire particulier qui es t autre que 
le chercheur se livrant à l' étude de cas (Yin, 1989). Ainsi, le contex te nous permet de 
comprendre les objectifs de communication denière le documents pour en livrer une 
interprétation juste. 
La deuxième étape de l 'analyse documentaire consiste à fournir une interprétation 
cohérente du document en fo nction des questions de recherche. Cela en dégageant les 
éléments pertinents des documents et en les comparant, le chercheur peut ainsi établir 
des lien permettant de constituer des configurations significatives venant éclairer ses 
questionnements de recherche. 
Cependant, l ' utili sation de documents comporte certaines limites. Bien qu ' il aient 
l 'avantage de se oustraire à l' influence du chercheur, il a aussi le dé avantage d'être 
sourd à celui-ci qui ne peut lui demander des précisions supplémentaires. ll faut donc 
que le chercheur soit particulièrement attentif aux documents collectés afin de 
s'as urer de leur pertinence, de leur crédibilité et de leur re pré entativité (Cellard, 
1997). L'analyse des document commande un travail méticuleux auquel nous nous 
sommes adonnés connne nous le ven-ons dans la section présentant nos résultat . 
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3.3.2 Entrevues semi-dirigées 
La deuxième étape de notre recherche a con i té en la réalisation d ' entrevue effil -
dirigées. Dans le cadre d' une étude de cas, les entrevue con tituent une de plu 
importantes sources d' informations (Gagnon, 2005). Pour Savoie-Zajc, l' entretien 
se mi -dirigé : 
consi te en une interaction verbale animée de faço n souple par le chercheur. 
Celui-ci se laissera guider par le rythme et le contenu unique de l'échange dan 
le but d'aborder, sur un mode qui ressemble à celui de la conversation, les 
thèmes généraux qu 'il souhaite explorer avec le participant à la recherche. 
Grâce à cette interaction, une compréhension riche du phénomène à l'étude sera 
construite conjointement avec l'interviewé (Savoie-Zajc, 2003, p. 296). 
L'entrevue fait émerger le savoir de la construction interpersonnelle émanant de la 
rencontre entre le chercheur et l' interviewé. La réalisation d' entretiens a l' avantage 
de fo urnir des information longues, pertinentes et spontanées, en plus de permettre à 
1' interviewer de s'assurer de 1' interprétation qu ' il fait des propos recueillis au cours 
de l' entrevue (Kvale, 1996). Toutefois, il fa ut faire attention à certains biai 
provenant du men onge, de l 'évasion ou de l'effet de façade émanant de l' interviewé 
(Roulston, 2010). 
Trois postulats sont établis par Savoie-Zajc (2003) quant à cette méthode de collecte 
de données. D 'abord, l 'entrevue y est envisagée comme une narration constituant une 
unité de sens possédant une histoire cohérente, logique et unique. Ensuite, le 
chercheur se doit de considérer la perspective de l' autre comme un sens qu ' il peut 
connaitre et rendre explicite. Finalement, il faut concevoir que les propos recueillis au 
cours de l 'entrevue sont le produit d' un contex te particulier influencé notamment par 
le moment où le que tions ont été posées et l' état d'esprit de l'interviewé du 
moment. ll n'existe donc pas de vérité uni verselle pouvant être obtenue au sein de 
------ ----- ------ - --------
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l'entrevue; celle-ci est relative au contexte de sa production, mais aussi de son 
interprétation par le chercheur. 
Ces trois postulats ont en concordance avec notre perspective épistémologique 
interprétativiste puisque l'entrevue semi-dirigée postule que la perspective de 
l' interviewé a un sens qui n'existe pas de manière objective et qui est contextualisé. 
En effet, 1' interviewé construit sa propre construction de la réalité, ens devant être 
interprété de manière distincte par le chercheur à travers l' interaction sociale qu ' il a 
avec l' interviewé. Au cours de notre recherche, c'e t ju tement le sen que donnent 
les acteurs aux rapports avec les communautés que nous voulon mettre en lumière. 
3.4 Le corpus de données et son analyse 
Dan cette section , nous présenterons dans un premier temps les mesures que nous 
avons prises pour nous assurer de mener une recherche respectant les critères de 
l'éthique de la recherche. Nous enchaînerons en présentant le corpus de document 
que nou avon analysé pour ensuite pré enter l'étape de prétests que nous avons 
menée qui a précédé notre recherche sur le terrain. Ces prétests nou ont permis 
d'enrichir notre compréhension de notre objet d 'étude et de tnieux définir nos 
questionnements de recherche. Ensuite, nou présenterons notre corpus d 'entrevues 
semi-dirigées et la méthode que nous avons utilisée pour le analyser. Nous 
terrnineron en faisant une pré entation du ca de la Corporation minière Osisko et de 
son projet Canadian Malartic que nous avons étudié. 
3.4.1 Éthique de la recherche 
Notre recherche impliquant la collecte de données auprès d ' humain par l 'entre1nise 
d 'entrevues, nou avon suivi les procédures mi e en place à l'UQAM en matière 
d 'éthique de la recherche avec des êtres humains. L 'éthique est une considération 
fondamentale en recherche puisqu ' une des principales responsabilités du chercheur 
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des sciences sociales est de respecter et de protéger physiquement, socialement et 
psychologiquement les personnes participantes à son étude (Boutin, 1997). C 'est ainsi 
que nous avons obtenu en février 2015 notre certification de confo rmité à l 'éthique en 
matière de recherche impliquant la participation de sujet humains. À cet effet, nous 
avons élaboré deux formulaires de consentement, un pour le personnel de la 
compagnie minière et un pour les membres de la communauté. Nous avons conçu des 
formulaire de consentement différents puisque bien que le que tions que nous 
demandions aux gens de ces deux groupes étaient similaires, les deux entretiens 
étaient conduits dans une perspective différente. Dans chacun des fo rmulaires de 
consentement, nous avons expliqué le but de la recherche, les tâches demandées aux 
participants (e)s, les avantages et les risques reliés à leur participation à la recherche, 
les règle assurant leur anonymat et la confidentialité de leur propos, le caractère 
volontaire de leur participation et leur droit de se retirer à tout moment de la 
recherche sans justification. Quelques jours avant la date prévue de l 'entrevue, nou 
envoyions par courriel ou par la po te le fo rmulaire de consentement pour que le ou la 
participant(e) puis e en prendre connaissance. Au moment de l' entrevue, nous nous 
sommes a suré que le ou la participant(e) avait bien compris le formulaire pour 
ensuite obtenir son consentement à participer à la recherche et à ce que l' entrevue soit 
enregistrée. 
3.4. 2 La collecte de document comme premier contact avec l 'objet d'étude 
Afin de nous familiariser avec l ' objet de notre étude, nous avons dans un premier 
temp procédé à une collecte de documents portant ur les rapports entre la 
compagnie minière Osisko et les gens de la communauté de Malartic. Pour ce faire, 
nou avons analysé les rapports de développement durable produit par la minière 
ainsi que tout rapport pertinent concern ant les rapports développés par celle-ci avec la 
communauté. Nous avons également différents rapports ou études commandés par la 
minière auprès de différentes firmes de consultants. Nous avo ns porté un intérêt 
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particulier à l'analy e des journaux locaux, ce qui nous a permis d 'avoir un reflet des 
relations que la compagnie a entretenue avec la communauté. Cette étape 
préliminaire a été essentielle pour comprendre le enjeux et le contexte pécifique 
dans le quels se sont déployés les rapport avec les communautés. Elle nous a perrni 
de centrer les thèmes et les question que nous avons posées lors de nos entretiens 
senti-dirigés en nous familiarisant avec le enjeux entourant la mise en exploitation 
de la mine. 
Liste de différents documents analy és : 
- SECOR-Taktik (2008) . Évaluations des retombées économiques du projet 
minier aurifère Canadian Malartic 
- GENIV AR (2010). Enquête auprès des ré idants déplacés du secteur ud de 
Malartic. Projet minier aurifère Canadian Malartic 
- GENIV AR (2009) . Étude d ' impact sur l'environnement Projet minier aurifère 
Canadian Malartic 
- KPMG-SECOR (Juin 2013). Étude de suivi économique local et régional de 
mine Canadian Malartic 
- Articles sur le web des journaux Le Devoir, Les Affaires, L 'écho Abitibien, 
La Presse, Le P' tit Journal de Malartic 
- CROP (September-October 2011). Notoriété et perceptions à l'égard de la 
compagnie rninière Osisko : Présentation de résultats 
- LeBlanc, Patrice, Hugo Asselin , Augustin Ependa, André Gagnon et Louise 
Pelletier. 2012. «Transformations et boulever ements d'un territoire: Le cas de 
la municipalité de Malartic». 
- GENIV AR (Février 20 13). Complexe rninier Canadian Malartic: Suivi du 
milieu ocial à la phase de l'exploitation 
- Institut national de santé publique du Québec (INSPQ) (2015) . Effet 
individuel et sociaux des changements liés à la reprise des activités rninières à 
Malartic: Période 2006-2013 
- Raymond Chabot Grant Thornton (2013). Corporation minière Osi ko 
Comité de suivi - Diagnostic de la situation actuelle et pistes d' intervention 
-Procès-verbaux de conseil d' administration d 'Osisko 
- Pré entations faites par Osisko à leurs partenaires financiers 
Le recours aux documents ne s' e t par contre pas lirnité à cette étape prélirninaire. 
Nou nous sommes référés à ces documents tout au long de notre recherche, 
notamment lors de l 'analyse de nos entrevues en vue de trianguler les propos 
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recueilli . Les documents ont donc fait partie intégrante de notre recherche à chacune 
de ses phases pour venir corroborer les données recueillie , mais aussi dans certains 
cas venir bonifier les propos contenus dans les entrevues, notamment en ce qui a trait 
aux éléments plus fac tuels, soit la date d 'événements, les lieux, etc. 
Par contre, elon Baumard et al. (2007) le ource documentaires peuvent 
difficilement être utilisées seules sans risquer d ' en offrir une analyse biaisée. Pour 
lirniter les biais relatifs à notre interprétation des documents, nous avons triangulé les 
résultats préliminaires tirés de cette collecte documentaire à 1' aide de la méthode de 
l' entretien se mi -dirigé tant au prè d' acteurs de la compagnie minière que de la 
communauté afin de corroborer le info rmations des différents document analysé . 
Avant de procéder aux entretien auprès de la minière, nous avo ns tenu une phase 
d'entretien prétest pour nous a su rer que nous avion bien défini les objectifs, 
questionnements et hypothèses de notre recherche ainsi que bien établi notre grille 
d 'entrevue. Nous allons maintenant nou attarder sur cette phase de notre recherche. 
3.4.3 Entrevues prétests 
Par la uite, nous avons oeuvré à faire la conception de nos grille d' entrevues. Par la 
suite, nou avons réalisé des prétest auprès de compagnies minières autres que celle 
de notre étude de cas afin de nou assurer d'une part que nos schémas d 'entrevue 
étaient adéquats et d 'autre part de vérifier la pertinence de nos hypothèses de 
recherche. De plus, nous voulions mettre en évidence dans ces entretiens la manière 
dont sont mis en place les rapports avec la communauté au sein d' une compagnie 
minière et la vi ion de la justice qui anime les acteurs travaillant en on sein. 
Nous a v ons donc réalisé en février 20 1 S deux entretiens pré te t. Le premier entretien 
a été d ' une durée de deux heure et a été réalisé en per onne avec quelqu ' un 
directement impliqué dans les rapports avec les communautés au siège social de la 
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compagnie. La deuxième s'e t déroulée d' une manière un peu différente étant donné 
diverses contraintes liées aux déplacements des gens entre le siège social et le site de 
leur projet minier. L' entretien s' est déroulé en simultanée avec une personne à leur 
bureau de Montréal et deux autres personnes au téléphone. L ' entrevue a été d ' une 
durée de une heure. Nou aurions voulu mener l' entrevue en personne, mais ce choix 
téléphonique s'est finalement imposé. Bien que nous n' ayons pas eu accès au langage 
non verbal des personnes, cette entrevue res te tout de même pertinente puisque nou 
nous intéressons au di cour de la per a nne. Dans les deux cas, nou avons 
réexpliqué les objectifs de notre recherche, ce que nous attendions de leur 
participation et le règles d'éthique liées à notre recherche. Les compagnies mi nières 
inteiTogées étaient toute deux au stade de l'exploration et proposaient des projets de 
mines à ciel ouvert situés à proximité de conununauté 6. Fait intéressant, le premier 
projet minier étai t situé dans un contexte non minier et le deuxième dans un contexte 
minier, ce qui nous a permis d' avoir une plus large possibilité d ' inférences. 
Une fois les entrevues complétées, nous leur avons fait subir le même traitement et la 
même analy e que nous comptions appliquer à nos entrevues. C'est donc dire que 
nous avons retranscrit les entrevue , nous les avons ensuite codées et interprétée . Cet 
exercice s'est avéré trè formateur à plusieurs égards. D ' abord, sur le plan personnel, 
cela nous a permis de nous familiariser avec l' art de l'entretien et sa dynamique. 
Nous avons pu ainsi aniver mieux préparés et plus en confiance lorsque nous avons 
mené nos autres entretiens. Cela nous a notamment pennis de nous familiari er avec 
notre grille d 'entrevue dans un cas réel afin de nous approprier celle-ci de manière 
plus naturelle ce qui a favorisé de meilleurs échanges lors de nos entretiens suivants. 
Nous avons également pu développer à travers ce processus une plus grande adresse 
dans la prise de contact avec le gens. Nous avons développé des techniques visant à 
6 ous avons choi i de re ter vague ur ce dernier élément pour préserver !" anonymat de per on nes 
interrogées. 
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susciter l'intérêt de la personne que nous visions à interroger tout en ne submergeant 
pas celle-ci de détail au premier contact pour éviter de la rebuter. En effet, il y est 
arrivé au moment où nou cherchions de gen pour participer à nos prétests que 
ceux-ci emblent confu ou ne répondent pas à nos courriels lorsque nous allions trop 
dans les détails quant aux objectifs de notre recherche et de ce que nous voulions leur 
demander comme participation à celle-ci. E n conséquence, nous avons décidé 
d 'attendre d 'avoir une réponse de la personne avant de lui transmettre plu de détails 
quant à notre recherche, ce qui permettait d 'expliquer de manière plus graduelle les 
objectifs de la recherche ainsi que de gagner une plus grande confiance des personne 
à interroger. 
En uite, l 'analyse des prétests a été utile pui que cela nous a permis de voir ce que 
nos grilles d'entrevues nous permettaient d 'aller chercher comme do nnées pour 
répondre à nos questionnements de nos recherches. Nous avons pu constater que les 
questions que nous posions aux gens nous permettaient effectivement d ' aller chercher 
des éléments permettant de répondre à nos questionnements de recherche. Toutefois, 
nous avons pu constater qu ' il serait pertinent d 'ajouter ou de reformuler quelques 
questions. Par exemple, les questions portant sur la justice dans la distribution des 
impacts et des bénéfices d ' un p rojet m.inier ne nous avaient pas permis d 'aller 
chercher d 'éléments lié à la justice intergénérationnelle et intragénérationnelle : on 
parlait de compenser les impacts par les bénéfices, mais pas dans une perspective à 
long terme et l 'on ne parlait pa de ceux qui ne bénéficieraient pas du proje t. Nous 
avons donc ajouté de questions portant ce que laissera le projet minier pour les 
générations futures ainsi que sur la distribution actuelle des bénéfices et des impacts 
au sein de la communauté. Nous avons remarqué que nous n' interrogions pa les gens 
sur un autre aspect important de la justice distributive dans notre cadre théorique, soit 
la présence d ' injustice passée . Ce sont des éléments que les participant amenaient 
souvent d 'eux-mêmes, alors nous avons formalisé une question sur le suj et. 
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Finalement, les préte t nous ont permis de formuler certaine hypothèses en regard 
de nos questionnements de recherche. Rappelons notre hypothèse concernant les 
compagnies minières voulant qu 'étant donné les contrainte de rentabilité auxquelles 
font face les entreprises , le personnel des entreprises minières serait confronté à des 
impératifs de rentabilité à court terme et de livraison de résultats qui inhibent leur 
capacité à entretenir des relations durables et significatives avec les communautés 
empreintes de justice. Dans nos entretiens, nous avons pu noter que c ' est moins 
l ' intensité (durabilité et signification) des rapports qui est problématique que la nature 
de ceux-ci ol! tend à s'effectuer une certaine inst:rumentalisation de ces rapports par 
le minières. En effet, dans les deux entretiens, les répondants soulignaient avoir des 
attentes et exigence explicites envers les participants. Dans cette même perspective, 
nous avons peut-être négligé de porter attention, tant dans nos hypothèse que dans 
nos schémas d' entrevues, à la participation du personnel minier aux comité de suivi. 
Ainsi, nou postulons l 'hypothèse suivante : les objectifs de rentabilité imposés au 
personnel minier favorisent une approche instrumentale de relations qu ' ils incarnent 
avec les communautés pour le compte de l'entreprise. 
Nous avons également défini une nouvelle hypothèse tructurée autour d ' un certain 
fatalisme évoqué par les participants qui portait principalement sur deux aspects. 
D ' une part, les participants déploraient le contexte ocial de méfiance de la 
population à l'égard des projets de manière générale et de perte de confiance à l' égard 
de la capacité des gouvernements à encadrer ces projets. ll serait intéressant de 
s'attarder sur ce point afin de voir de quelle manière cela influence l'engagement des 
entreprises minières dans les rapports avec les communautés . S ' agit-il d' un vrai 
changement de pratiques ou d' une nécessité de l 'air du temps pour rendre les projets 
plus acceptables? À ce ujet, un de participants exprimait un certain désanoi devant 
ce contexte oül'on arriverait à ne plus rien développer. Nous pouvon penser que de 
tels propos sous-tendent que le minières considéraient, en continuité historique avec 
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la vision traditionnelle du progrè que tout développement minier e t néces airement 
bon. 
D 'autre part, un certain fatalisme quant à La présence d' opposants a été souligné où 
L'on tend à affirmer que certains groupes ne viseraient que l 'opposition. On leur prête 
des intention à être contre le développement alors que ceux-ci peuvent avoir une 
vision du développement de leur communauté qui soit simplement incompatible avec 
le développement minier. 
En conséquence de ce fatalisme, nous avons ajouté l'hypothèse suivante: Les 
minières, évoluant encore sous la prémisse ol! tout développement minier serait 
nécessairement bon, tendent à délégitimer les critiques portant sur le fond/le pourquoi 
de leur projet pour ne prendre en compte que celles portant sur la forme/le comment 
de leur projet donnant ainsi une voix aux gens de La communauté sans toutefois 
remettre en cause la pertinence de leur projet. Bref, la question de la pertinence du 
projet minier ne serait toujours pas à l'ordre du jour des rapport avec les 
communauté , créant ainsi un biais dans La forme et le contenu des questions pouvant 
être discutée en faveur du projet minier. 
Maintenant que nous avons présenté cette phase de la recherche qui a permis de 
mieux définir nos questionnements de recherche et de mieux nous préparer comme 
interviewer, nous allons voir de quelle manière c'est déroulé notre terrain. 
3.4.4 Déroulement du séjour sur le terrain: 
Le déroulement de notre séjour sur le terrain s'est passé en deux phases . Une 
première phase 'est effectuée à Montréal du 27 juillet 2015 au 11 septembre 2015 oü 
nous avon rencontré des gens ayant travaillé pour la défunte Corporation minière 
Osisko et ayant été impliqué dans le projet Canadian Malartic. Nous voulions 
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commencer par rencontrer les gens de la compagnie minière puisque nou croyions 
que cette étape allait repré enter la plus grande difficulté de notre processus de 
collecte de données. ll était pour nous fondamental de rencontrer des gens de la 
minière puisque cela repré entait une condition essentielle du succès de notre 
recherche. De plus, il était plus facile pour nous de commencer à nous familiariser 
davantage avec le entrevue puisque nou étions déjà basés à Montréal. Nous 
supposiOns qu ' un nombre intéressant d 'entrevues allaient pouvoir être faites à 
Montréal. 
Nous avons donc entrepris cette phase en reprenant contact avec le hauts dirigeants 
d 'Osisko que nous avion rencontrés en août 201 3 à l' occasion du World Mining 
Congress. Une personne a répondu dans la journée même pour réitérer l'intérêt de son 
organi ation à participer à notre recherche. Après quelques échanges par coun-iels, 
nous avo ns convenu par téléphone d ' une entrevue en personne. Cette première 
entrevue qui 'e t bien déroulée nous a pen-ois en uite de pénétrer dans l' organisation 
et de rencontrer plusieurs autres personnes par effet boule de neige. En effet, nous 
avons pu obtenir l' adresse courriel de plusieur per onnes que nous avons par la suite 
contactées. Ce personnes con entaient facilement à participer à notre recherche 
puisque nous avions gagné la confiance des gens de l' organisation et que la première 
personne rencontrée leur avait parlé de nous. 
À chaque fois, les entrevue étaient cordiales et les gens prenaient le temps de bien 
répondre à nos questions. De plus, dans un cas, après que nous ayons de mandé si la 
personne pouvait nous fournir de la documentation sur les suj ets dont nous venions 
de di cuter, nous avons continué d 'échanger longuement de manière informelle avec 
la personne qui nous a pré enté plusieurs documents. Cela nous a permis d ' ailleurs de 
planifier un rendez-vous où plusieurs documents d' archives de l' entrepri e ont été 
mis à notre disposition pour consultation, venant ainsi emichir notre collecte de 
documents. 
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C'est ainsi qu 'à notre grande surprise, cette phase de la recherche, que nous au1ions 
pen ée être la plu difficile s'est déroulée trè facilement et avec une grande 
collaboration des gens de la minière. Nous croyons que deux raisons peuvent justifier 
cette facilité que nous avons eue à réaliser nos entretiens. D 'abord, au niveau 
personnel, nous avions déjà rencontré certains des dirigeants en per onne. Nou nous 
présentions également comme un étudiant-chercheur issu d' une chaire de recherche 
de l 'École de sciences de la gestion (Chaire de responsabilité sociale et de 
développement durable) davantage qu ' un étudiant en sciences de l'environnement. 
Bien que la mention que nous étudions en sciences de l' environnement ne semble 
jamais avoir posé problème, nous insistions davantage sur le côté gestion de notre 
formation pour gagner la confiance des gens de ce milieu. Puis, venant de la région de 
l 'Abitibi, la communication se faisait facilement puisque les gens comprenaient que 
j 'avais une expérience concrète de leur industrie. Ainsi, nou parlions avec un niveau 
de langage et une expérience vécue similaire, ce qui a favorisé des échanges plus 
cordiaux. 
Ensuite, au niveau du secteur rruruer, nous avons remarqué une ouverture des 
minières à se prêter à de telles études. On peut toutefois s' intenoger si cette facilité 
témoigne d' une ouverture des minières à mieux comprendre les dynamiques sociales 
entourant leur projet ou si cela témoigne d ' une volonté de mieux les comprendre pour 
les instrumentaliser. Ce sont des intenogations que nous avons puisque nous avons 
remarqué qu ' il avait été également facile de prendre contact avec les autres 
compagnies minières pour faire nos prétests. La principale difficulté rencontrée ne 
dépendait ni de nous ni de la volonté des répondants, mais du fait que nous étions en 
été. Donc, plusieurs personnes étaient à l'extérieur en période de vacances et ne 
pouvaient nou rencontrer immédiatement. Néanmoins, celle -ci nous ont rencontré 
dans l'espace de quelques jours suivant leur retour. Aprè avoir réalisé toutes les 
entrevues que nous croyions possibles à Montréal, nou sommes immédiatement 
-------------- --------------------------- -------------- --
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parti pour 1 'Abitibi dans le but de réaliser des entretiens auprès de gens de la 
communauté. 
La deuxième phase de notre éjour sur le terrain s'est déroulée du 13 septembre 2015 
au 10 octobre 2015 . Au cours de cette période, nous avons logé chez nos parents qui 
résident à Cadillac ce qui en faisait une destination idéale pour effectuer notre terrain . 
En effet, Cadillac est situé à une cinquantaine de kilomètres de Val-d ' Or et de Rouyn-
Noranda où nous avons eu à effectuer des entrevues et à une vingtaine de kilomètres 
de Malartic là où nous avons effectué la plupart de nos entrevues. Ce lieu avait 
également l'immense avantage de nou permettre de nous loger gratuitement pendant 
la durée de notre séjour en Abitibi . 
Dès notre arrivée, nous avons entrepris d' entrer en contact avec des gens. Nous 
n'av ions pris aucun rendez-vous au préalable puisque nous n' avions pas pu 
déterminer à l' avance notre date d 'arrivée en Abitibi étant donné que nous attendions 
la fin de nos entrevues à Montréal avant d' y aller. L ' obj ectif avec lequel nous 
débutions était de rencontrer une plus grande diversité de gens possible. Nous 
voulions recueillir les perceptions et les expériences de catégories de gen variées 
pour tenter de représenter la diversité de point de vue de la communauté. Nous avons 
d'abord débuté en prenant contact avec le personnes dont nous avions obtenu le 
coordonnées lorsque nou étion encore à Montréal. Ces entrevues nous ont mené à 
nous présenter au bureau du Comité de suivi de Canadian Malartic où nou espérion 
pouvoir obtenir les coordonnées de per onnes impliquées de longue date au sein du 
comité, oit des gens ayant connu la période oü 0 isko était propriétaire de la mine 
Canadian Malartic. Bien que l' accueil ait été cordial, une personne présente nous a 
fait comprendre que notre recherche allait peut-être être difficile à mener puisque les 
gens de Malartic sont exténués de se faire con ulter ou de prendre part à de études. 
Ain i, ceux-ci pourraient s'avérer réticents à pru.ticiper à notre étude. Ce commentaire 
ne nous a pas surpris puisque comme nou l ' avons souligné plus tôt, le ca de 
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Malartic a fait l'objet de plusieur études. ll nous a plutôt encouragé d' une part à 
redoubler d 'efforts pour prendre contact avec la plus grande quantité de personnes 
possible et e pérer qu 'elles acceptent de participer à notre recherche. D ' autre part, il 
nou a permis de faire attention à ne pas mettre trop de pression ur les gens pour 
qu ' il partic ipent à notre recherche pour ne pas venir les harceler pour participer 
encore une fo is à une étude. 
ll faut savoir qu ' à ce moment-là, les nouveaux propriétaires de la mine proposaient 
une démarche de co-con truction visant à trouver des solutions pour atténuer, annuler 
ou compenser les impacts de ses activités, démarche où les gens de la communauté 
étaient appelés à être consultés par la minière. Donc, les gens risquaient d'être 
réticents à participer à une démarche supplémentaire d ' un chercheur. Cela est san 
compter la démarche du comité Horizon 2030 lancée par la municipalité et visant à 
réfléchir à l'après-mine. 
Ce contexte nous a par contre permis d'obtenir une occasion d'a sister à une des 
rencontre organisée dan le cadre de cette démarche de co-construction, chose que 
nous n'avions pas prév u faire avant d 'aller sur le terrain. En effet, c'est une fois rendu 
en Abitibi que nous avons entendu parler à de nombreuses reprises d ' un atelier de co-
construction qui aurait lieu le 3 octobre 201 5 au théâtre Meglab de Malartic. C'est 
ainsi qu ' à nos deux méthode de collectes de données initialement prévues, nous 
avons ajouté l'observation participante qui s'est limitée à notre présence à cet atelier. 
Nous nous sommes donc inscrits à cette ac tivité qui a constitué une bonne occasion 
pour saisir le pouls de la population, notamment de certaines personnes que nous 
n'avions pas rencontrées. Bien que cette rencontre concerne les rapports développés 
par les nouveaux propriétaires envers la communauté, il était pertinent de voir les 
enjeux qui faisaient l' objet de discussions dans la communauté. D ' ailleurs, certaine 
des personnes que nou avon interrogées dans nos entrevues ont souligné que 
plusieurs des problématiques vécues par la communauté ne dataient pas d ' hier. Ces 
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éléments constituaient donc des enjeux depuis la mise en exploitation de la mine par 
Osisko . Notre observation participante ' es t traduite par l' écoute de préoccupation 
et des enjeux entourant la cohabitation de la minière et de la population de Malartic 
que nous avons inscrit dans un document pour en faire la triangulation avec nos 
autres données. 
En ayant ce précautions en tête, nous avons décidé de privilégier la pri e de contact 
par courriel où en cas de non-réponse nous n'insistions pas. La prise de contact 
téléphonique survenait seulement lorsque la personne nous invitait à la contacter par 
téléphone dans un courriel ou lorsque par effet boule de neige un contact précédent 
nous affirmait qu ' une connaissance était consentante à participer à notre recherche : 
nous prenions alors contact directement avec la personne. Malgré certaines non 
réponse, la prise de contact avec les gens se faisaient relativement bien. En effet, 
rappelons que nous venons de la région et que de plus, nou avions fait nos études 
secondaire à l 'école LeTremplin de Malartic. Ainsi, nous n'étions pas de gens de 
l' extérieur qui venaient étudier une nouvelle fois la communauté, mais des gens ayant 
une proximité avec celle-ci. Nous avons fin alement pu rencontrer au moins une 
personne de chacun des groupes que nous avions identifiés comme important à 
rencontrer. Nou jugeons donc que notre terrain a été fructueux. Nous allons 
maintenant nous attarder plus en détails sur le corpus d'enh·evues que nous avons 
réalisé. 
3.4.5 Le corpus d'entrevues 
Lors de notre première phase d ' entrevue à Montréal, nous avons réalisé quatre 
entrevues auprès de gens de la haute direction d ' Osisko. Nou n' avons fait aucune 
autre discrimination dans le choix des participant pour ce groupe d 'acteurs puisque 
nous trouvions intéressant d 'effectuer des entrevues auprès d ' une variété d ' individus 
au sein de l 'entreprise. Les quatre entrevue ont été réalisée auprès de gens qui ont 
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eu de fonctions diverses au sem de l' entreprise et donc ayant une implication 
différente au niveau de rapports avec la communauté. Cela nous a permis d' obtenir 
une diver ité de points de vue ur le phénomène. Étant donné que cette population e t 
peu nombreu e, nous ne dévoileron pa davantage de caractéristiques de per onnes 
intetTogées pour pré erver leur anonymat. 
Par la suite, il s ' est ajouté troi entrevue auprès d 'un groupe d' acteurs que nous 
n'avion initialement pas pensé rencontré et que nous avons nommé groupe d' acteurs 
intermédiaire . Ce ont de gen qui ont participé à la structuration de rapport entre 
la compagnie minière et la communauté, mais sans travailler pour la compagnie 
minière et ans résider à Malartic ou e alentours. Nou souhaitons encore là re ter 
vague sur l' implication concrète qu ' ont eux ces gen afin de pré erver leur 
anonymat. Une entrevue a été menée à Montréal et les deu x autres en Abitibi. 
Pour ce qui e t des gens de la communauté, nou avon réali é huit entrevues auprè 
de gens de la communauté i us de différents milieux, encore là dans le but de 
recueillir une variété de perception et d 'expérience quant à la mine Canadian 
Malartic. Nou visions à nous entreteni r avec au moins une personne pour chacun des 
groupes suivants que nous jugions nécessaire d ' inteiToger : travailleurs, citoyens 
actifs, simples citoyens, gens relocalisé , repré entants de groupe de défen e. Le 
personne à interroger pour chacun de ces groupe se ont préci ées à traver nos 
entrevue ol! 1' on faisait mention de certaine personnes ou on nou uggérerait de 
rencontrer certaine personnes. Nous avons réussi à nous entretenir avec au moin 
une personne de chacun de ces groupe comme on peut le voir dan le tableau 3.1. 
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Tableau 3.1 Catégorie d'acteur des personnes interrogées 
N° de l'entrevue Types d'acteurs interrogés' 
1 Compagnie rninière 
2 Compagnie minière 
3 Compagnie minière 




8 Commnauté : Travailleur de la compagnie 
9 Commnauté : Citoyen de la communauté 
10 Commnauté : Citoyen actif de la communauté 
11 Commnauté : Travailleur de la compagnie 
12 Conunnauté : Personne relocalisée 
13 Commnauté : Personne relocalisée 
14 Commnauté: Représentant de groupe de défense 
15 Commnauté : Citoyen actif de la communauté 
Parmi les personnes interTogées, nous avons tenté également de nous entretenir avec 
autant d'hommes que de femmes. C'est ainsi que l'on retrouve presque une parité 
avec huit hommes et sept femmes pour un total de 15 entrevues. Ce nombre a été 
justifié par le principe de saturation où chaque nouvelle entrevue apportait un peu 
moins d ' information nouvelle que la précédente jusqu 'à ne plus rien apporter de 
nouveau. Nous aurions par contre voulu rencontrer une personne de plus du groupe 
des représentants de groupes de défense, mais rappelons gu ' étant donné la sensibilité 
du sujet et les nombreuses études auxquelles plusieurs personnes avaient déjà fait 
l'objet, nous n'avions pas voulu insister à faire participer les gens à notre recherche. 
Donc, nou jugeons que no entrevues nou ont permis de donner un portrait somme 
toute représentatif des perception et des expériences des gens de Malartic vis-à-vis la 
minière. 
7 Le genre masculin e t employé pour pré erver J'anonymat des personnes rencontrées. Des 
caractéristiques pl u précise sont données seul ement pour le acteur de la com munauté pour 
préserver l' anonymat des deux autres acteurs étant donné la population plus faible de ceux-c i. 
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À ce entrevues s'ajoutent plusieurs entretien informels que nous avons réali és 
avant, pendant et après cette étape d ' entretiens fo rme ls. Ces entretiens o nt été réalisés 
au gré de rencontres avec des connaissances ou encore de gens de la régio n depuis le 
début de notre parcours de maîtri e lor que nou évoquions le sujet de notre 
recherche qui alimentait touj our débat et discussion auprès de mon entourage dont 
une partie réside ou a résidé à M alartic. Ces différents entretiens nous ont permis en 
am ont de structurer nos questio nnements de recherche ainsi que nos schémas 
d ' entrevues et ont constitué pendant notre analyse un moyen de trianguler les propos 
recueillis dans nos entretiens formels. Ajoutons notre participation à l' atelier de co-
construction tenu par les nouveaux propriétaires de la mine qui nous a permis de 
prendre le pouls de la communauté quant aux bénéfices et aux impacts que ceux-ci 
ont vécu dus à la mine et la relatio n qu ' ils entretiennent avec cette denùère. 
Le entrevues se déroulaient de manière générale au lieu de travail des participants ou 
à leur domicile. Nous étions à chaque fo is seul avec la personne sauf à deux 
occasions où le conjoint ou la conjointe de celle-ci étaient également présents. Ceux-
ci ne faisaient que peu de commentaire et influençaient peu le déro ulement de 
l' entrevue, il venait parfois appuyer le propos de leur conjoint-e . Les entrevues se 
déroulaient, règle générale, de la manière sui vante : lorsque nous nous rencontrions, 
dans un pre mier temps, nous nous présentions si nous n' avions pas pu le faire au 
téléphone. Nous nous ass urions que la personne avait bel et bien pris connaissance de 
notre fo rmulaire de consentement et qu 'elle consente à participer à notre recherche de 
manière libre et éclairée et qu 'elle en approuve l ' enregistrement après quoi nous 
amorcions l' entretien. D 'entrée de jeu, nous dem andions à la personne de nous parler 
d 'elle, soit de sa formation et de son cheminement personnel. Cette étape avait deux 
fo nctions. D 'abord, nous voulion mettre à l 'aise la personne en la faisa nt parler 
d 'elle. Ensuite, nous voulio ns connaître davantage la personne en vue de bien saisir le 
cadre dans lequel s'in èrent se perceptio n e t son expérience des rapport qu ' a 
entretenu 0 isko avec la communauté. 
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Le schéma de nos entrevues comportait différentes sections visant à obtenir des 
données pour répondre à nos hypothèse de recherche. Nous avons fait le choix de 
conduire nos entrevues en abordant d 'abord les enjeux qui nous apparaissaient les 
plus familiers et le moins controver és pour le participants pour ensuite développer 
sur des questions plu complexes. La première section du schéma d'entrevue se 
voulait introductive afin de mettre à l' aise le participant et de faire connais ance. 
Nous questionnions les participants sur leur formation et leur cheminement 
personnel. Pour les répondants de la communauté, nous leur demandions aussi depuis 
combien de temps ils résidaient à Malartic et s' ils comptaient y résider encore 
longtemps. 
D 'abord, nou nou intéressions à la dimension distributive de la ju tice où nous 
interrogion les participants sur les bénéfices et les impacts du projet. Nous voulions 
savoir s' ils percevaient que ceux-ci ont fait l'objet d' un partage juste au sein de la 
communauté, soit au niveau intragénérationnelle. Nous avons également questionné 
les participants sur la manière dont ils concevaient l 'après-mine pour Malartic dans 
une perspective intergénérationnelle. 
Nous poursmv1ons en questionnant les gens sur la structure de la démarche 
d'engagement envers la communauté. D s'agissait de saisir de quelle manière la 
démarche avait été mise en scène et avec quelles motivations . Par la uite, nous nous 
attardions à la participation et à l ' influence de citoyens. Le but étant de saisir qui de 
la communauté pouvait participer à cette démarche d'engagement et l'influence que 
les gens de la communauté ont pu avoir sur sa forme. 
La section uivante du chéma d 'entrevue visait à saisir l'influence du contexte 
organisationnel sur la manière dont ont été mis en place les rapport entre la 
compagnie minière et la communauté. Nou demandions aux participants de nous 
parler de l' importance que prenaient ces démarches notamment en tem1e de 
----------- ____________________________________________ ____j 
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personnel et de ressources allouées. Pour les répondants de la minière, nous leur 
demandions également qui étaie nt les instigateurs de la démarche et de quelle 
manière celle-ci avai t pris forme. 
La dernière section du chéma d ' entrevue visait à faire réfléchir les participant sur 
les rapport entre la compagnie minière et la communauté en leur demandant s'ils 
percevaient que le gens de la communauté en étaient satisfaits. De plus, nous leur 
demandions si ces rapports avaient été réussis et de quelle manière ceux-ci auraient 
pu être amélioré . 
E n conclusion, nous demandions aux gens quelle était leur conception de projets 
miniers inacceptable et de quelle manière devait se comporter une compagnie 
minière juste. ll e t à noter que ce différente thématiques ont été abordées dans 
différents ordres selon l 'orientation que prenai t l' entrevue. La plupart du temp , nous 
gagnion t:rè rapidement la confiance des gens et nous commencion immédiatement 
à aborder les différentes thématiques . Donc, nous adaptions les grilles d 'entrevues de 
manière personnalisée, souvent au sein même de la situation d 'entrevue, puisque les 
répondant avaient des expériences distinctes du phénomène. 
Toutes les entrevue ont été effectuées en personne et ont été enregi trée à 
l 'exception d ' une qui s'est déroulée par téléphone et qui n' a donc pas pu être 
enregistrée. Les enregis trements que nous avons recueillis ont tous été par la suite 
transcri ts et analysés à l' aide du logiciel ATLAS-ti . Le tableau 3.2 montre les 
principales données techniques relatives aux entrevues. 
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Tableau 3.2 Données techniques relatives aux entrevues 
N" Groupe Date de Lieu de Type d'entretien Durée Nombre de 
d'acteurs l'entretien 1' entretien (min.) pages de 
retranscription 
l.l 0 Compagni e 7 aoüt 2015 M ontréa l Entretien semi- 80 29 
minière dirigé 
2 Compagni e 20 ao üt 2015 Montréa l E ntreti en semi- 150 59 
minière dirigé 
3 Compagnie 26 aoüt 20 15 Montréa l E ntretien semi - 74 26 
minière diri gé 
1.2 Compagnie l er septembre Montréa l Entreti en semi- 40 12 
minière 201 5 dirigé 
4 Intermédi aire l 0 septembre Montréal Entretien e mi- 30 14 
2015 dirigé 
5 Compagnie 11 septembre Montréa l E ntretien semi - 41 16 
minière 201 5 di.rigé 
6 In termédiaire 17 eptembre Abitibi Entre tien semi - 81 30 
201 5 dirigé 
7 Intermédi aire 18 septembre Abiti bi Entre tien emi- 61 23 
20 15 dirigé 
8 Communauté 20 septembre Abitibi Entretien e mi- 42 21 
2015 dirigé 
9 Communauté 20 septembre Abitibi Entretien semi - 48 23 
2015 dirigé 
lü Communauté 22 eptembre Abitibi Entre tien semi - 81 31 
2015 dirigé 
11 Communauté 22 eptembre Abitibi Entretien 35 Ne s'applique 
20 15 téléphoni que pas 
12 Communauté 29 eptembre Abitibi Entretien semi- 87 38 
2015 diri gé 
13 Communauté 1er octobre 20 1 5 Abitibi Entretien serni- 78 36 
dirigé 
14 Communauté 2 octobre 2015 Abitibi Entretien semi- 74 31 
diri gé 
15 Communauté 2 octobre 2015 Abitibi Entretien senti- 32 19 
dirigé 
3. 4.6 Analyse des entrevues 
Pour procéder à l' analyse de nos entrevue , nous avons eu recours à l'analyse de 
contenu. Celle-ci repose sur le postulat que la répétition d' éléments de di cours tels 
les mots, les expre sions ou le significations similaires révèle le centres d ' intérêt et 
8 N 'ayant pas pu co uvrir l'ensemble des thé matiques lors du premier entretien (1.1), nou avons à 
nouveau rencontré la per onne pour compléte r l'entretie n (1.2). 
139 
les préoccupations des acteurs (Allard-Poe i, Drucker-Godard et Ehlinger, 2007). 
Pour ce faire , le chercheur doit procéder à la codification du corpus de donnée afin 
de rendre celui-ci intelligible. Ce processu de codification consiste à découper le 
texte en unité d 'analyse par le chercheur. L ' unité d 'analyse peut être un mot, une 
portion de phrase, une phrase entière ou encore un groupe de mots se rapportant à une 
idée. Le unités d 'analyse établies, on peut les placer dans différentes catégories selon 
leur ignification, catégorie ayant été établies en fo nction de obj ectif de la 
recherche. 
Une fo is l' ensemble du corpus de données codé et classé en catégorie, on peut 
procéder à leur traitement et à leur interprétation quantitative ou qualitative (Allard-
Poesi, Drucker-Godard et Ehlinger, 2007). L ' analyse quanti tative repose sur le calcul 
de la fréquence de code et à leur analyse à l' aide de di verses techniques tatistiques 
alors que l'analyse qualitative apprécie l'importance des thème dans le discour et 
leur articulation plutôt que de la mesurer. La différence entre ces deux types 
d' analyse réside donc dan la faço n dont elles conçoivent l ' importance d' un code, 
soit le « nombre de fo is» ou la « valeur d ' un thème». Dans notre recherche, nous 
avons opté pour une analyse de type qualitative puisque nous postulons que ce n'est 
pas simplement la fréquence d ' un code qui est révélatrice, mais aussi sa pertinence et 
on articulation avec d 'autre thèmes. Dans l'analyse qualitative nous pourron porter 
attention à l'interprétation de la présence ou de 1' absence de codes en tenant compte 
du contexte dan lequel le discour a été produit. 
Nou avons dans un prerruer temps procédé à la codification ouverte des 
transcription . Pour ce faire, nous avons découpé les transcriptions en paragraphe de 
format similaires que nous avons codés . À cette étape, les codes sont issus du contenu 
même de l'entrevue. Nous avons également eu recours à cette étape à l'utili ation de 
mémos qui ont guidé notre réflexion dans ce processus, notamment afin de mieux 
définir nos codes et d'en ajouter ou d'en enlever au besoin. 
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Dans un deuxième temps, nous avon procédé à la codification axiale où nou avon 
sélectionné les codes le plus fréquents et les plus pertinents qui ont émergé de la 
codification ouverte. Ces différents code que nous avons retenus ont été ensuite 
regroupés en famille de codes. Ces familles constituent de unités conceptuelles 
exclusives qui nous ont permis d ' orienter l' analyse de nos codes. 
La méthode de l 'analyse de contenu comporte toutefois certains inconvénients 
comme le relève Allard-Poesi, Drucker-Godard et Ehlinger (2007). D 'abord, selon 
l 'étendue plus ou mo in grande des catégories retenues, le unités d 'analyse qui y 
ont classées peuvent refléter de manière différente cette catégorie tout en ayant le 
même poids en son sein. Ensuite, ne reflétant que le contenu manifes te d ' une 
communication, ce type d 'analyse ne permet pas de saisir l' entièreté de la riche se du 
langage, notamment dans ses ubtilité qui se perdent dans les catégories. 
De plus, la question de la subj ectivité du chercheur qui intervient dans l' établissement 
des catégories employés se pose. Pour Bardin : 
ce qui , au positif, est source de créativité, devient, au négatif, risque de biais 
scientifique par projection du propre cadre de référence de l'observateur. 
Autrement dit, les inférences finales seront, aussi, tributaires des choix de la 
catégorisation. D 'où la nécessité d'être parfaitement attentif à ce niveau : en 
ayant conscience du mode de raisonnement; en explicitant la motivation 
personnelle à travailler sur un matériel donné ou choisi; en travaillant à 
plusieurs (fidélité des codeurs); en prévoyant plusieurs grilles catégorielles à 
appliquer (Bardin , 2003, p. 253). 
Conscients de ces inconvénients, nous avons pris différentes mesures dans le but de 
nous assurer que nos codes reflètent fidèlement la pensée des gens que nous avons 
interrogés. D ' abord, nou avons eu recour à l'utili ation d ' un logiciel en analy e de 
contenu, ATLAS-ti, pour procéder au codage des entrevues. Le recours au logiciel 
permet de soutenir le chercheur lors du codage et du traitement de données en 
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augmentant la vitesse d 'analyse urtout lorsque celui-ci est face à une importante 
quantité de données (Wanlin, 2007). Ensui te, au cours du processus de codification 
des entrevue , nou nous sommes employés chaque foi à bien définir le codes et 
leur pertinence. Nous n'avons pas hé ité à redéfinir les codes, à en ajouter, à en 
fusionner ou à en enlever en réévaluant san cesse la pertinence des codes utilisés à 
chaque début de traitement d ' une nouvelle entrevue. Finalement, nous avons fait 
vérifier les codes obtenus par notre directrice et par une collègue. Nous croyon que 
ces différentes mesures nous ont permis d 'atteindre un degré de rigueur satisfaisant 
dans le traitement que nous avons fait des entrevues. 
3.5 Présentation du cas 
3.5. 1 Présentation du site de recherche: l'Abitibi-Témiscamingue 
L ' Abitibi-Témiscamingue est une région du Nord-Ouest québécois bordé à l'Ouest 
par la province de l'Ontario, au nord par la région du Nord-du-Québec, à l' est par 
celle de la Mauricie et au ud par celle de l ' Outaouais (figure 3. 1). Cette région 
couvre une surface 64 656 km2 où l' on dénombrait 147 93 1 habitants en 2013 
(Desjardins, Juillet 20 13). La région se caractérise par son isolement des grands 
centres urbains du Québec. En effet, la région se situe à quelques centaines de 
kilomètres des centres urbains de la Vallée du Sain t-Laurent. 
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Figure 2.1 Localisation de l' Abitibi-Témiscamingue, d'après MERN, 2006 
Cet état d' isolement de la région a favorisé sa dépendance envers ses ressources 
naturelles, particulièrement celles minières. Malgré les différentes périodes de 
croissance et de recul que l'industrie minière a connues dans la région, celle-ci est 
restée un secteur dominant de l 'économie de la région. Lors du plus récent recul de 
l'industrie minière de la fin des années 1990 jusqu ' au début des années 2000, la 
région a connu une baisse démographique continue et un taux de chômage supérieur 
au reste de la province (Desjardins, Juillet 2013). 
Ce portrait a changé de manière importante au cours des dernières années avec la 
hausse du cours des métaux, notamment celui de l'or. En effet, le prix de l'or est 
pas é de moins de 300 USD l' once en 2002 à environ 1300 $ US l' once en 2014 
culminant à 1800 $ US en septembre 2011 (figure 3.2) et la valeur des expéditions 
minières du Québec s'est accrue de 123 % en dollars courants au cours de la décennie 
2000 (Proulx, 2014) . Au cours de cette même période, les immobilisations annuelles 
privées et publiques sont passées de 4 milliards à 7,5 milliards de dollars. 
L' exploration minière est une activité importante puisqu 'elle constitue le premier pas 
vers la rnise en exploitation d' une mine. Cette croissance est particulièrement 
143 
importante pour les quelques régions dans lesquelles l' activité rrùnière se concentre 
comme en Abitibi-Témiscamingue qui «est la deuxième région en importance pour 
l'emploi minier au Québec avec 3 318 emplois , soit 19,7 % du total des emplois du 
secteur rrùnier. » (In ti tut de la statistique du Québec, 20 12). Cela représente 11 % 
des emplois de la région comparativement à 9 % pour le secteur manufacturier et 
2,5 % pour le secteur forestier (Boulanger et al. , 2009, p.S). Cette période a été 
marquée par l'ouverture de plusieurs mines dans la région comme celle de Canadian 
Malartic, Lac Herbin , Lapa, We twood. Cela e t ans compter les nombreux projets 
d'exploration avancée qui pourraient passer au stade de l' exploitation au cours des 
prochaines années. 
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Figure 3.2 Prix de l'or sur une période de 10 ans (novembre 2005-novembre 
2015) Source : Goldprice 
Cette croissance du secteur minier a eu pour effet de non seulement ralentir le déclin 
démographique de la région , mais de l'inver er. En effet, au cours de l'année 2012, la 
population de toute les MRC de la région a augmenté, ce qui n' était pas arrivé depuis 
1996. Nou pouvon voir un aperçu de cette tendance à la figure 3.3. 
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Figure 3.3 Augmentation de la population dans les MRC de l'Abitibi et au 
Québec de 2006 à 2012 Source: Desjardins, Juillet 2013 
La croissance du secteur minier s'est reflétée également dans la baisse du taux de 
chômage qui, à 6,4% en 2012, constituait un creux historique en 20 ans (Desjardins, 
Juillet 2013). Nous pouvons constater cette tendance baissière à la figure 3.4 qui 
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Figure 3.4 Évolution du chômage en Abitibi-Témiscamingue depuis 2001 
Source: Desjardins, Juillet 2013 
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Cette croi sance a par contre ralenti depuis les dernières années. Le cours de l'or et 
des métaux ferreux ont diminué de beaucoup entraînant une diminution de 
investis ements dans l'exploration minière. En effet, ceux-ci sont passés de 5,1 
milliard en 2012 à 4,6 milliards en 2013 et 3,2 milliards en 2014 (Le Devoir, 27 
février 2015). n 'agit de baisse de 10,8 % et de 30 % respectivement pour chacune 
de ce années. Cette diminution se manifeste dans les problématiques qu ' ont les 
compagnies d 'exploration minière à obtenir le financement néce saire pour faire 
passer leur projet au tade de la production . D ' ailleurs , cette problématique s' est 
reflétée lors du congrès de Québec Mines de 2015 où plusieurs intervenants faisaient 
état des difficultés pour de nombreux projets à obtenir leur financeme nt alors que 
toutes leurs étude de faisabilité a v aient été réalisées et qu ' il ne re tait qu'à démarrer 
le projet. Néanmoins, notons que le cours de l 'or reste élevé pour nos mines étant 
donné la diminution de la valeur du dollar canadien ce qui donne un avantage 
compétitif aux mine située au Canada qui vendent leurs res ource sur le marché 
américain (Journal de Montréal, 14 janvier 2016). C'est ainsi que le développement 
minier dan la région est passé d' un contexte d ' un important boom en exploration à la 
mise en exploitation des mines. Notre étude 'effectue donc dans un contexte suivant 
un important boom minier où les différents sites d'exploration sont passés à la phase 
d'exploitation. 
3.5.2 La comm.unauté de Malartic 
Nous allons pour uivre en dressant le portrait de la communauté de Malartic pour 
mieux saisir le contexte dans lequel ' insère le projet minier de la compagnie rninière 
Osisko. La ville de Malartic est ituée au coeur de la faille de Cadillac à une trentaine 
de kilomètres de Val-d 'Or et environ 80 kilomètres de Rouyn-Noranda (fig. 3.5). Son 
développement e t intimement lié à celui de 1' industrie minière. En effet, Malartic est 
une des collectivités types qui ont vu nai sance le long de la faille de Cadillac avec un 
développement rapide du fait de la découverte de gisements aurifères su citant un 
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afflux ma if de travailleurs. Le développement de Malartic, qui a été officiellement 
créé en 1939, s'est structuré autour principalement de quatre mines, soit la Canadian 
Malartic, l'East Malartic, la Staden Malartic et la Malartic Goldfields (Faucher, 
2013). La population de Malartic augmenta rapidement avec l' afflux de travailleur 
pour atteindre 6 998 résidents dès 1961 (Gourd , 2007). 
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Figure 3.5 Localisation de la municipalité de Malartic Source : L'Observatoire 
de l'Abitibi-Témiscamingue 
Malartic subit toutefois les contrecoups de sa trop grande dépendance envers ce 
secteur d' activité cyclique. Dès les années 1960, les contrecoup des fermetures de 
plusieurs mines environnantes allaient se fa ire durement ressentir dans la 
communauté qui a vu sa population sans cesse décliner pour atteindre 3 449 habitans 
lor du dernier recensement en 2011 , soit une diminution de plus de 50% depuis les 
années 1960. Malgré certaines tentatives pour diversifier on économie, notamment 
vers le tourisme avec l'ouverture d ' un musée minéralogique, la ituation économique 
de la communauté ne fera que se dégrader. En effet, les dernière mme 
environnantes la municipalité mettront fin à leur activité et la scierie de Domtar qui 
employait 97 personnes fermera ses portes en 2006 (Ependa et LeBlanc, 2007). 
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La corrununauté de Malartic est caractérisée également par une sou -scolari ation 
importante. En effet, le pourcentage de la population n'ayant aucun certificat, 
diplôme ou grade est de 42,1 % à Malartic, alors qu ' il n'es t que de 35,4% en Abitibi-
Témiscamingue et de 25 % pour le Québec. De plus, pour ce qui est de la proportion 
des gen détenant un certificat ou un diplôme universitaire, elle n' était que de 6,1 % à 
Mala.rtic comparativement à 8,8% en Abitibi-Témiscamingue et de 16,5% au Québec 
(Observatoire 2007 dans Morin, 2012). Bref, la corrununauté de Malartic était une 
communauté caractérisée par une morosité économique et une importante sou -
scolarisation . C'e t dans ce contexte que la compagnie minière Osisko est venue 
propo er son projet de mine à la communauté. Nou allons maintenant dre ser le 
portrait de cette compagnie et de son projet minier. 
3.5.3 Corporation minière Osisko et le projet Canadian Malartic 
Osisko a été fondée en 1998 comme société junior canadienne d ' exploration minière 
sous le nom d'Osisko Exploration ltée ayant on siège social à Montréal. La 
compagme a modifié son nom en 2008 pour Corporation Minière Osisko pour 
souligner son désir de passer de l' exploration minière à l ' exploitation minière, désir 
fai sant suite à l'acquisition en 2004 de la propriété Canadian Malartic qui représentait 
alor l' une des plus importantes ressources potentielles dêtenues en propriété 
exclu ive par une compagnie junior (Osisko, 2008). Cette propriété située au coeur de 
la faille de Cadillac a pour particularité d' avoir déjà fait l'objet de plusieurs 
exploitations minières souterr-aines par le passé. Le gisement restant sur cette 
propriété consi te donc en un rninerai de basse teneur qui ne fut pas extrait par le 
passé pour des raisons économique et techniques. 
Pour faire 1' exploitation de ce gisement, les promoteurs proposent l'exploitation 
d' une mine à ciel ouvert de type basse teneure/haut tonnage. ll s ' agit d ' un type 
d'exploitation impliquant l'extraction d ' un énorme volume de roche auquel la région 
---------- ----------------------------------
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n' était pas habituée. Ce trait est d ' autant plu accentué avec l'importance de la fosse 
proposée qui en faisait un projet sans précédent au Québec et même un projet minier 
de calibre mondial (voir figure 3.6). On parlait d ' une fosse ayant des dimension de 2 
000 rn de long par 780 rn de large pour une profondeur maximale de 400 rn 
(GENIV AR, 2009). 
Figure 3.6 Principales infrastructures du projet, Source : GENIV AR, 2009 
Osi ko a annoncé son projet à la communauté lor d' une première rencontre publique 
à l'église de Malartic en mai 2006. C'e t à ce moment que les résident apprennent 
qu ' une partie de la ville devra être relocalisée étant donné que le gisement convoité se 
retrouve en partie sous la ville. On parlait d 'environ 200 résidences et de cinq 
institution publiques qui devaient être relocalisée . C'est à ce moment qu 'Osisko 
annonce la formation du Groupe de consultation de la communauté (GCC) qui aura 
pour mandat de faire le uivi du plan de relocali ation de résidences, de gérer les 
requêtes et les plaintes et de faire le lien entre la communauté et la minière. 
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À l' été 2007, la compagnie lance un programme de fo rage intensif dan le but de 
préciser l 'étendue du gisement permettant de déterminer la portée du projet. Osisko 
met en place au même moment différentes démarches d ' informations (bulletin 
d ' infom1ations, annonces dans les médias , dépliant et enquêtes) e t embauche en avril 
2007, une directrice des communications qui a sumait jusqu 'alors la pré idence du 
GCC. Cela contribuera à semer chez certains un do ute quant à la transparence du 
GCC. C 'es t ainsi qu ' insatisfait du fonctionnement du Groupe de consultation de la 
communauté, un groupe de citoyens, qui deviendra plus tard le Comité de vigilance 
de Malartic, ' est mobili é entre autres pour obtenir de l ' information objective et 
transparente quant au proj et et de meilleurs conditions de négociations pour les 
citoyens relocalisés . 
Parallèlement à cette mobilisatio n qui a lieu à M alartic , le Comité de vigilance 
contribuera au début de l ' année 2008 à la fondation de la coalition « Pour que le 
Québec ait meilleure mine ! ». Cette coalition constitue un regroupement de plu ieurs 
groupes écologistes, de comité de c itoyens et de chercheurs qui militent pour 
réformer les règles encadrant l' ex ploration et l 'exploitation minière au Québec. Ce 
groupe s ' es t positionné de manière particulièrement critique à l' égard du projet 
d ' Osisko en dénonçant les méga mines à ciel ouvert et leurs impacts. La Coalition es t 
donc venue cristalliser au sein d ' un mouvement ocialles préoccupations de certaines 
per onnes de la communauté à l' égard d ' Osisko d ' une part et de l ' industrie minière 
d 'autre part. Elle visai t donc à porter un regard plus critique de activités d ' O isko au 
sein de la communauté. 
Osisko amorce à l 'été 2008 la re locali ation des maisons du quartier sud dans un 
nouveau qu artier aménagé à ses frais au nord-est de la municipalité. Le proces us de 
négociation entourant la relocali a ti on de résidences ' est fait de gré à gré, les 
résidents ayant le choix de vendre leur maison à Osisko ou de faire relocali er leur 
maison dans le nouveau quartier. Certaines des mai on ne pouvant pa être 
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déménagées an être endommagées ont été détruites. Notons que dans un cas, aprè 
avoir fait plusieurs offres bonifiée aux résidents d ' une propriété, la minière n' a pas 
réussi à s'entendre avec celui-ci pour leur faire accepter d'être relocalisé. Cette 
négociation 'est terminée par l'expropriation judiciaire des résidents. 0 i ko leur a 
en uite offert de leur remettre une compensation qui a été refusée par celui-ci. 
Finalement, la Cour a obligé le résidents à prendre l'argent que leur offrait Osisko. 
Pour ce qui est de institutions publiques, celles-ci ont toute été détruites et 
reconstruite aux frais d'Osisko. ll ' agit de deux écoles, d ' une ré idence pour 
per onnes âgées, d' un HLM et d ' une garderie. 
C'est alors que le processus de relocalisation était déjà amorcé que se sont tenues en 
février 2009 les audiences publique sur le projet minier. Le rapport du BAPE e t 
déposé en juillet et donne son appui au projet sous certaines conditions. On demande 
entre autres au promoteur de s'engager à assurer les coûts liés à l 'approvi ionnement 
en eau de la municipalité si celui-ci 'avérait menacé par les ac ti vi tés de la mine, de 
mettre en place des mesures surveillance et de supporter les coûts en ca de tassement 
des terrains autour de la mine. Bref, on demande à la mine de meilleures garanties 
financières ainsi qu ' une meilleure seurveillance des impacts de es ac ti vi tés. Le 
rapport affirme également que le fait que les promoteurs aient amorcé le process us de 
relocalisation avant même que le projet soit autorisé soulève des questions sur le plan 
éthique et humain puisque: « ceci a donné l ' impression aux citoyens que le 
promoteur pouvait faire ce qu' il voulait avant d' obtenir les autori a ti ons » (BAPE, 
2009, p.48). À cet effet, la c01mnission souligne que de tels processus devraient être 
encadrés de manière appropriée par les autorités. Finalement, le rapport du BAPE 
recommande la création d' un comité de suivi neutre et représentatif du milieu ayant 
un financement « suffisant pour permettre au comité de faire appel à des experts 
indépendants si requis afin de le soutenir dans le traitement d 'aspects exigeants des 
connaissances scientifique , technique ou particulières au milieu d 'in ertion. » 
(BAPE, 2009, p. 80) 
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Suivant les recommandations du BAPE, le Groupe de consu ltation de la communauté 
e transforme en comité de uivi en décembre 2009 dan le but d' agir comme agent 
de liai on entre les communautés et Osisko. L'autorisation pour le projet ayant été 
obtenue, la minière amorce la construction des infra tructures néces aire à 
l'exploitation du gisement qui s'e t échelonnée de 2009 à 2011. La mine est entrée 
officiellement en production en mai 2011 pour une durée prévue d' une quinzaine 
d'années (GENIV AR, 2009). Le comité de suivi connaîtra plusieurs problématiques 
et fera face à des critiques de certains qui le considèrent insuffi amment transparent et 
comme étant l'organe d ' information d 'Osisko . Ces problématique vont culminer 
avec la menace de démission des membres du comité de suivi qui outiennent que la 
minière demande de relire leur communiqué de pre e et ne leur donne pa 
l'information adéquate qu ' ils demandent (Radio-Canada, 25 novembre 2012). Face à 
ce nombreuses problématiques, le comité de uivi sera dissout à la fin novembre 
2012. 
Pour remédier à la situation, Osisko et le Comité de suivi ont fait appel aux services 
de Raymond Chabot Grant Thornton pour réaliser un diagnostic de la situation et 
pré enter de pistes d ' intervention pour relancer le Comité de suivi. Le comité de 
suivi aurait été notamment affaibli par les départs fréq uents de se présidents et 
l'ab ence d'acteurs clés (municipalité, mini tères, secteur minier) comme membre 
(Raymond Chabot Grant Thornton, 2013). Ce rapport fait donc principalement le 
con tat d' un manque de confiance à l'égard du comité de suivi et d ' un manque 
d'experti eau sein du comité. Par conséquent, le Comité n'a pas réussi à remplir son 
rôle d'agent de liaison entre la minière et la communauté ce qui a entraîné la création 
de comité de quartier qui ont cherché à combler ce rôle. C' est ainsi que le rapport 
recommande comme piste d' intervention une participation des membre de la haute 
direction d'Osisko, un élargissement de la composition des membres du comité à des 
gens ayant une diversité de profils ainsi que de rémunérer ceux-ci pour leur travail. 
En réponse à ce diagnostic, le comité de uivi era relancé avec un nouveau président 
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et des représentant des différents ministères (Environnement, Re sources naturelles, 
Santé), de la municipalité et de la minière. 
Au cours de la même période, des confl its et des tensions sont survenus avec le gens 
n' ayant pas été relocalisés lors de la première pha e de relocalisation et vivant près de 
la fosse. Ceux-ci se plaignent entre autres des nuisance qu ' ils subissent tel la 
pous ière et le bruit et demandent par conséquent à être également déménagés. En 
août 2010, c ' est 39 citoyens qui se regrouperont pour former le Regroupement des 
citoyens du quartier ud de Malartic réclamant à 0 i ko qu 'elle achète leur mai on. 
Nou n'entrerons pas ici dan les détails puisque cette deuxième période d'achat de 
maisons s'est échelonnée sur plusieurs années et a été longue et complexe dans 
certains ca . Après 1' achat de 30 première propriétés, Osisko laissera avoir en 
octobre 20 11 qu 'elle n' achètera pas les 9 propriétés restante (Les Affaires, 14 janvier 
201 2). Ces dossier se sont réglés dan les années suivante , bien que certains aient 
pri plus de temps que d'autres. À la place du quartier démoli, la minière construira 
un parc avec de multiples attractions ainsi qu ' un belvédère donnant sur la fosse pour 
permettre aux gens de regarder les acti vité de la mine. 
Finalement, en avril 2014, à la sui te de nombreuses offres d'achat hostiles de la part 
de Goldcorp, compagnie minière ayant son siège ocial à Vancouver, un partenariat 
entre Yamana Gold Inc. et Mines Agnico-Eagle Limitée fo nt l 'acqui ition de actions 
d'Osisko. La mine devient donc la propriété de ce partenariat et prend le nom de mine 
Canadian Malartic. C'e t ainsi qu 'à chaque fois que nous nous référons à la mine 
Canadian Malartic dans le mémoire, nous faisons référence aux nouveaux 
propriétaires de la mine. Corporation minière 0 i ko s'e t quant à elle restructurée 
pour devenir Redevances Aurifères 0 isko, une ociété tirant des redevances de la 
mine Canadian Malartic et ayant des participations dans différent projets 
d'exploration. 
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Les nouveaux propriétaire de la mine poursuivro nt le projet d 'agrandi ement de la 
fosse qui a été initialement mis de l' avant par Osisko. Ce projet propo e une 
extension de la fosse actuelle ver 1' est qui allongera la durée de vie de la mine de 6 
ans et qui nécessitera la déviation d' une partie de la route 117 à l 'entrée Est de la 
ville. Ce projet devra être soumis aux audiences du BAPE au cours de l' année 201 6. 
Devant l'arrivée de ce projet, un nouveau comité de quartier 'est formé, le Comité de 
citoyens de la zone sud de la voie ferrée de Malartic. Ce comité ' inquiète entre 
autres du projet d' agrandissement de la mine et de ses impact et demande à la mine 
qu 'elle «signe un protocole d'acquisition, de compensation et d'accommodement 
avec les citoyen touchés par les activités minières » (L'Écho Abitibien, 13 octobre 
10 15). 
Depuis l' achat de la rrune, les nouveaux propriétaires ont mis en place certaines 
mesures en vue d'améliorer leur relation avec la comm unauté. D 'abord, la mine a 
lancé une démarche de co-construction s'échelonnant sur plusieurs mois visant à 
construire et maintenir de bonnes relation avec la communauté, démarche qui est 
toujour en cours au moment où nous rédigeons le mémoire. De cette démarche, la 
mine a notamment reconnu que ses activité peuvent générer des impacts ur la 
conununauté. 
Dans le cadre de notre recherche, nous avons choi i de nous intéresser plus 
spécifiquement à la période où Osisko étai t propriétaire de la mine. Nous avons voulu 
nous concentrer sur cette période puisque c' e t Osisko qui a mis en branle le projet et 
qui a donc initié les rapports avec la communauté, rapport qui étaient novateurs à 
l' époque. Ensuite, le rachat de la mine Canadian Malartic est survenu alors que notre 
recherche était bien entamée : nous ne voulions donc pa nous lancer dans la 
comparaison des démarches d' Osisko et des propriétaires actuels de la mine, cela 
n'étant pas l' obj et de notre mémoire. Bien que nous ayons évoqué à quelques 
occasions les pratiques développées par les nouveaux propriétaires envers la 
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communauté, notre étude se concentrera sur le rapports avec la communauté qui ont 
été développés par Osisko. 
Tableau 3.3 Chronologie des principales étapes de la Corporation minière 
Osisko et du projet Canadian Malartic 
Date Evénement 
1998 Osisko est fo ndée comme compagnie d'exploration minière 
2004 Osisko acquiert les droits de la propriété Canadian Malartic de Mines 
McWatters 
Mai 2006 Première présentation publique du projet à l'église et annonce de la 
création du Groupe de consultation de la communauté (GCC) 
Aoüt 2007 Création du Comité de vigilance de Malartic 
Avril 2008 Ouverture du Centre de relations communautaires d'O i ko ol! loge le 
GCC 
Juillet 2008 Début du processu~ de relocalisation 
Février 2009 Début des audiences du BAPE qui auront lieu de février 2009 à avril 
2009 
Juillet 2009 Dépôt du rapport du BAPE 
Août 2009 Autorisation gouvernementale donnée au projet et début de la 
construction du complexe minier 
Octobre Remises des clés du nouveau quartier à la ville de Malartic. 
2009 
Décembre Le Groupe de consultation de la communauté devient le comité de 
2009 SUl VI 
Août 2010 Création du Regroupement des citoyens du quartier sud de Malartic 
Avril 2011 Production du premier lingot d 'or de la mine 
Novembre Dissolution du comité de suivi 
2012 
Mai 201 3 Remise sur pied du comité de suivi avec une nouvelle présidence 
Décembre Dépôt de l' avis de projet sur l' extension de la fosse et la déviation de 
2013 la route 117 à l'entrée Est de Malartic 
Juin 2014 Acquisition d 'O i ko par Yamana Gold Inc. et Mines Agnico Eagle 
Limitée qui crée le « Partenariat Canadian Malartic » 
Janvier 2015 Création du Comité de citoyens-Zone sud de la voie ferrée 
Juin 2015 Lancement de la démarche de co-construction de la mi ne Canadian 
Malartic 
D ' après: Le différent documents consulté lor de la collecte documentaire 
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Conclusion 
Dans ce chapitre, nous avons présenté notre stratégie de recherche repo ant sur 
l'étude de cas, puis notre stratégie de collecte de données qui a reposé sur la collecte 
de documents et la réalisation d'entrevues semi-dirigées. Nous avons ensuite présenté 
le corpus de données que nous avons recueillies et l' analyse que nous en avions faite. 
Nous avons, à cette occasion, insisté sur les entrevues prétes ts que nous avons 
menées qui nous ont permis de mieux définir no questionnements de recherche et de 
raffiner nos grilles d'entrevues. Nous sommes d ' avis que les différents éléments que 
nous avons présentés au cours de ce chapitre témoignent de la rigueur de la recherche 
que nous avons menée. Finalement, nous avons conclu ce chapitre en faisant la 
présentation du cas que nou avons étudié, présentation qui nous a permis de 
contex tualiser le cas que nous avons étudié. 
- ------ ------------------------------- ------
CHAPITRE IV 
ANALYSE 
Dans le chapitre précédent, nous avons expo é la méthodologie sur laquelle a repo é 
notre recherche. Nous avons également présenté à cette occasion le corpus de nos 
documents et de nos entrevues. Ce chapitre vise à faire d ' une part l ' analyse de notre 
corpus de documents et d ' autre part, l' analyse de notre corpu d 'entrevues à travers la 
codification que nous avon faite de celles-ci. Dans un premier temp , Ensuite, nous 
allons faire l 'analyse des codes les plus fréquents et les plus pertinents qui ont émergé 
de la codification pour l' ensemble des entrevues . Nous allons prêter une attention 
particulière aux principaux codes communs pour chacun des différents acteurs en 
mettant l'accent sur les convergences et les di vergences dans leur utilisation. Cette 
ection e terminera par la présentation de no familles de codes pour nos trois 
acteurs , soit la compagnie minière, les acteurs intermédiaires et la communauté. Pour 
tou ces acteur , nous avons retenu une série de 5 codes communs en fonction de leur 
importance et de leur pertinence. Chacun de ces codes sera analysé avec les codes 
avec lesquels ils sont le plus souvent en association. Nous terminerons par l ' analyse 
des différences de perceptions entre les acteur . 
4.1 Analyse des documents 
L' analy e des documents a porté d 'un côté sur la manière dont les acteurs de la 
compagnie minière ont mis en place leur rapport avec la communauté. De l' autre 
côté, il ' agi sait de comprendre de quelle manière ces rapports avaient été vécus par 
les gens de la communauté. Pour ce faire, nous nou ommes employés à faire la 
lecture de chacun de ces documents en ayant en tête le différentes dimensions de la 
justice institutionnelle. ll s'agissait de rattacher le contenu de ces documents à ces 
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dimen ions afin de comprendre en quoi l 'extrait du document témoignait ou non d ' un 
avancement de laj u tice. 
Comme nous l'avons vu au chapitre précédent, le résultat de notre analyse 
documentaire nous a servi dans un premier temps à définir et préciser nos questions 
d 'entrevue. Dans un deuxième temp , cet exercice nous a permis de trianguler les 
données recueillies par nos entrevues aux contenu de no documents dans le but de 
confirmer ou d ' infirmer le propos des participants. C'est ainsi que le résultat de 
l'analyse des source documentaires sera mobilisé tout au long de l 'analyse de nos 
entrevues de manière à venir bonifier et valider le contenu de nos entrevues. 
L 'analyse documentaire ne vient donc pa prendre une section à part entière de notre 
mémoire, mai vient plutôt ' intégrer à l'analyse de nos entrevue . 
4.2 Fréquence générale des codes et présentations des familles par acteurs 
Avant d 'entrer dans l'analyse des codes par acteurs, nous allons faire un portrait 
général des di cours, et repérer les régularité ou les ruptures entre acteurs. On 
retrouve au tableau 4 .1, la liste des 25 codes les plus fréquents pour l'ensemble des 
répondants. Ce tableau nous permettra de dresser le portrait de codes les plus 
souvent abordé par les répondants pour répondre aux questions que nous leur avons 
posées. ll 'agit des code les plus fréquent parmi une liste totale de 237 code . 
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Tableau 4.1 Fréquence des 25 codes les plus fréquents par acteur et pour 
l'ensemble des répondants 
Codes Compagnie minière Acteur Communauté Fréquence 
intermédiaire totale 
Communauté 137 39 11 9 295 
Entreprise 7 1 43 138 252 
Re loca li sation 75 10 66 151 
Critique 27 24 68 119 
Comité de sui vi 23 51 31 105 
Parcours personne l 26 15 49 90 
Autorité municipale 40 6 52 88 
In format ion 45 6 29 80 
Impacts 14 10 51 75 
Bénéfices coll ectifs 27 8 40 75 
Etat 22 12 37 71 
Pouss ière ll 9 41 61 
Médias 28 14 18 60 
Impacts 9 4 47 60 
communautaires 
Assemblées publiques 30 3 25 58 
Infrastructures 27 6 20 53 
Bruit 16 9 27 52 
Négociat ion de 15 6 30 51 
maison 
Environnement 23 8 19 50 
E mployés 23 2 24 49 
Mitigation 7 5 37 49 
Secteur min ier 27 Il 9 47 
Qualité de vie 20 6 21 47 
Normes d 'exploitation 23 7 15 45 
Fermeture Il 6 28 45 
Total 602 268 836 1706 
Notre schéma d 'entrevue a été conçu de manière à saisir les perceptions et 
l 'expérience des répondants de rapports entre Osisko et la communauté de Malartic. 
L 'entretien portait entre autres sur La conception que les gens avaient de Malartic et la 
manière dont cette conception a influencé leur perception du projet, les expériences et 
perceptions que les gens avaient de la démarche de relations mises en place (comité, 
assemblées publiques, etc.), de la distribution des impacts et bénéfices et de la 
manière dont ils entrevoyaient le futur pour Malartic (voir annexe A et B). Le tableau 
4.1 nous permet de constater que les codes « Commuanuté » et « Entrepri e » ont des 
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fréquences largement supérieures aux autre codes. Leur fréquence ne s'avère 
toutefois pas l' indicateur le plus intére sant puisque nous nous attendions à ce que de 
tels codes se détachent de manière importante étant donné que nous avions 
explicitement mentionné aux participants que nous nous intéressions aux rapports 
entre les compagnie minières et le communautés. Outre ces deux codes, les 
répondants ont au si évoqué des codes liés à d' autre acteurs grav itant autour de ces 
rapport comme « Autorité municipale », « État », « Employés » et « Secteur 
minier ». ll sera donc intéres ant d 'analy er le discours qu ' ont les répondants sur le 
rôle de ces acteurs. Nous pouvons con tater que les codes « Information » et 
« Comité de uivi » emblent avoir pris une place importante dans l' articulation des 
rapports entre les acteurs. No ton également que 1' on retrouve à plu ieur reprises le 
code « Critique » et que le répondant fo nt une utilisation dans la même proportion 
des codes « Bénéfices » et « Impacts ». ll sera donc intéressant de se pencher sur 
l ' articulation que fo nt les répondants de ces codes qui traduisent les deux côté de la 
médaille du projet. Le code « Parcours personnel » a une importante occurrence 
puisque nous interrogions d' entrée de jeu le répondant sur son cheminement 
professionnel et sur leur rapport à la communauté de Malartic pour les gen y résidant 
et leur rôle dans l'entreprise pour les gens de la minière. Néanmoins, celui-ci n'a été 
retenu pour aucun des acteurs puisque celui-ci s'avérait non pertinent et agissait 
plutôt comme point de repère dans no entrevue de passage où le répondant évoquait 
son passé ou ses expériences personnelles . De plus, il n'était pas rare que les 
répondants reviennent sur leur expérience personnelle pour répondre à no que tion . 
À effet, il sera intéressant de noter l' influence de leur expérience de vie sur leurs 
perceptions. Finalement, il est particulièrement intéressant de noter que le code 
« Relocalisation » e t parnli les code le plus fréquents alors qu ' il s'agit d' une étape 
du projet qui s'es t déroulée il y a déj à 6 ans. On peut donc pen er que c ' est un 
événement qui a marqué durablement l' expérience des gens dans les rapports 
entretenus entre 0 isko et la communauté. 
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Maintenant que nous avons dressé ce premier portrait général de la fréquence des 
codes, nous allons présenter pour chaque acteur le codes que nous avo ns retenus 
pour en faire une analyse ainsi que la ju tification. Nous avon retenu 5 codes 
communs qui eront analysés pour chaque acteur. Ce sont les codes « Communauté », 
« Entreprise », « Relocali ation », « Critique » et « Comité de uivi ». Nous avons 
décidé de retenir ces codes puisque ceux-ci ont les codes les plus fréquents pour 
l ' ensemble des entrevues tout en ayant une fréquence importante au sein de chacun 
des acteurs. De plus, nous avons analysé de 7 à 8 codes propres à chaque acteur dont 
la fréquence et la pertinence étaient importante pour ces acteur en particulier que 
nous détailleron lorsque nous traiterons des diffé rents acteurs. 
Dans les sections qui suivent, nou allon analyser le discours de répondants par 
groupe d' ac teurs pui que nos question de recherche visent à mettre en évidence les 
représentations sociales différenciée qu 'ont le gen de la minière et ceux de la 
communauté des rapports qu ' ils entretiennent. Pour Audebrand (2003), les 
représentations ociale se conçoivent corrune l' élaboration d' un objet ocial, par 
exemple les rapports entre une compagnie minière et une corrununauté, par un certain 
groupe, dans notre cas les acteurs de la compagnie minière, les acteurs intermédiaires 
ou encore les acteurs de la communauté. Cela à des fins d ' interaction et de 
communication entre le membre du groupe. TI e t donc indispensable de mener une 
analyse du di cour de chacun des acteur pour bien cerner le re pré entations qu ' ils 
véhiculent et leurs différences. 
Pour chaque acteur, les codes retenus seront présentés selon une organi ation par 
familles de codes qui ont été établie à partir de nos questions de recherche et 
validées à travers notre travail de codifica tion. Pour ce faire, nous avon créé au total 
quatre famille de codes telles que repré entée au tableau 4.2. D 'abord , la famille 
« Acteurs locaux » regroupe les codes qui concernent les acteurs qui sont au coeur de 
notre objet d'étude, c'es t-à-dire renvoyant directement à Osi ko « Entrepri e » ou à 
------ ---- ----------- --- - -----
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Malartic « Communauté », « Autorité municipale », « Employé ». La famille 
« Acteurs extérieur » rassemble le codes qui représentent des acteur qui ne font pas 
partie intégrante de l'entreprise ou de la communauté, mais qui ont tout de même été 
impliqués dans les rapports entre la minière et la communauté comme « État », 
« Médias » ou « Secteur minier ». Ensuite, la fa mille « Rapport entre la compagnie 
minière et la communauté » réunit des codes concernant spécifiquement le rapport 
qui ont été entretenus entre Osisko et la communauté de Malartic comme 
« Information » , « Assemblées publiques » et « Comité de suivi » et la dynamique qui 
les a caractérisés « Approche unidirectionnelle », « Approche bidirectionnelle » et 
« Critique ». Finalement, la famille « Enjeux » regroupe les code qui ont porté ur 
diffé rents élément qui ont constitué des « Enjeux » dans les rapports entre la minière 
et la communauté comme « Relocalisation » , « Impacts » et « Bénéfice » . Notons 
que ces familles de codes se retrouvent chez tous les acteurs sauf la farnille « Acteurs 
extérieurs » qui est absente pour l ' acteur communauté. Ain i, les différentes fa milles 
de codes établies représentent différentes thématiques ' articulant autour de la 
question de rapports entre le compagnies minières et les communautés. 
Tableau 4.2 Familles de codes 
Familles de codes 
Acteurs locaux 
Acte urs extérieurs 
Rapports entre la compagnie minière et la communauté 
Enjeux 
L ' organisation de l'analyse du discours des acteurs par famille de codes nous 
permettra d' éviter de auter d ' un suj et à l' autre en abordant de thèmes cohérent de 
manière sucee sive en a soc iant les codes analysés à de famille traduisant de 
regroupements thématiques. Pour chacun des codes analysés, nous ferons la liste de 
code avec lesquel ceux-ci sont le plus souvent en cooccurrence et/ou dont 
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1' as ociation est pertinente. Bien que la totalité des cooccunences listées era 
abordée, leur analyse ne se fera pa suivant l'ordre d' importance de leur fréquence, 
mais elon leur pertinence à l' égard de l'analyse du code pour assurer la fluidité et la 
cohérence de notre propos. L 'analyse de chacun de code e terminera par la 
construction d' un réseau illustratif qui permettra d 'en ani ver à une représentation de 
la thématique par l'acteur à l'exception de l' acteur communauté. L' importance des 
divergences de perceptions entre les invididus au sein de cet acteur rendait impos ible 
la con truction cohérente d ' un tel réseau. 
4.3 Acteur compagnie minière 
Nous allons commencer l'analyse de no entrevues par celles que nou avo ns menées 
auprès des gen de la compagnie minière Osisko. Nous commençons par l'analyse de 
ces entrevues puisqu 'elle nous permettra de mettre en évidence la manière dont les 
rapports avec la communauté ont été pen é au sein de la minière. Nous pourron par 
la suite nou attarder sur la manière dont ceux-ci ont été vécus et perçu par les autres 
acteurs. Rappelons que quatre entrevues ont été menées auprès de gens de la 
compagnie 0 isko. 
On retrouve la liste des 25 code les plus fréquents pour l'acteur compagnie minière 
et chacun de e répondants ainsi que la comparaison de leur fréquence avec les 
autres acteur au tableau 4.3 . Les codes en caractère gras représentent les 13 code 
retenus pour l' acteur compagnie minière. 
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Tableau 4.3 Fréquence relative des 25 codes les plus fréquents pour l'acteur 
compagnie minière 
Comp~gnie minière Total 
Répondants l 2 3 4 4 entretiens 
Communauté 45 55 29 8 137 
Relocalisation 10 52 9 4 75 
Entreprise 6 53 10 2 71 
Information 2 32 lü 1 45 
Dialogue 19 13 6 0 38 
Défi 29 0 4 0 33 
Autorité municipale 9 15 5 1 30 
Assemblées publiques 5 23 2 0 30 
Médias 13 11 1 3 28 
Infrastructure 14 5 4 4 27 
Critique 17 5 4 1 27 
Bénéfice collectif 9 6 5 7 27 
Secteur minier 13 6 1 7 27 
Parcours personnel 9 ll 1 5 26 
Comité de suivi 10 13 0 0 23 
Préoccupation 3 14 4 2 23 
Normes d'exploitation 2 11 0 10 23 
Fierté 8 2 8 5 23 
Environnement 6 7 8 2 23 
Employé 16 4 3 0 23 
État 9 5 6 2 22 
Relation communautaire Il 4 6 1 22 
Qualité de vie 7 3 3 7 20 
Acceptabilité socia le 9 4 3 3 19 
Création d'emploi s 8 2 2 7 19 
D ' entrée de jeu, lorsque l 'on s ' intéresse à la fréquence des codes pour l'acteur 
compagnie minière, on constate que le code « Communauté » revient plus 
fréquemment chez chacun des répondants de ce groupe comparativement à celui 
« Entreprise ». Les codes « Infrastructures » , « Employé » et « Secteur minier » 
reviennent plus fréquemment dans ce groupe particulièrement chez le premier 
répondant. Notons également que le code « Médias » revient ou vent pour ce groupe 
et notamment pour les répondants 1 et 2. De plu , certains codes sont pratiquement 
unique à cet acteur comme ceux de « Dialogue » , « Défi » et « Fierté ». Nous devons 
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également noter l ' absence de code liés à des enjeux tradui ant des impact négatifs 
des rapports de la minière avec la communauté telle « Impacts communautaires », 
« Poussière» et « Impacts » pour ne nommer que ceux-là que l ' on retrou ve parmi le 
codes les plu fréquents chez l' ac teur communauté comme nous le verrons plus loin . 
Pour l' analyse, nous avons retenu 8 codes parmi les 25 plus fréquents en rai on de 
leur fréquence et de leur pertinence en plus de no 5 codes communs 
« Communauté », « Entreprise », « Relocalisation », « Critique », « Comité de suivi » 
pour un total de 13 codes (voir tableau 4.4). Nou avons également porté attention à 
ce que les autres code parmi les plus fréq uents qui n'ont pas été retenus soient 
abordés lors de l' analy e de ces 13 codes. Notons que le code « Préoccupation » ne 
s'est pas avéré pertinent lor que nous avons survolé les différents codes avec le quels 
celui-ci était en cooccurrence et nous avons donc choisi de le laisser de côté. 
Tableau 4.4 Justification du choix des 13 codes retenus pour la compagnie 
minière 
Codes Fréquence Justification 
Communauté 137 Code commun; r etenu pour l'analyse 
Relocalisation 75 Code commun; r etenu pour l' analyse 
Entreprise 71 Code commun; retenu pour l' ana lyse 
Non retenu, mai traité lors de l'analyse des codes « Relocalisati on », 
In formation 45 <<Entreprise» et « Assemblées publiques >> 
Non retenu , mai traité lor de J'ana lyse de codes « Communauté>>, « Médias» 
Dia looue 38 et « Critiq ue >> 
Non retenu , mais traité lors de l'analyse des codes « Bénéfi ces co llectifs >> 
Défi 33 et « Crit ique >> 
Autorité Non retenu , mais traité lors de l'analyse des codes « Reloca li sation >> et 
municipale 30 « Entrepri se>> 
Assemblées 
publiques 30 Retenu pour l'analyse 
Médias 28 Retenu pour l' analyse 
lnfrastructu res 27 Retenu pou r l' analyse 
C ritique 27 Code commun ; r etenu pour l'a nalyse 
Bénéfi ces 
collectifs 27 Retenu pour l' ana lyse 
Secteur minier 27 Retenu pour l'a na lyse 
Parcours 
personne l 26 Non retenu pui sq u' il s'ao issait plutôt d ' un point de repère dans les entrevues. 
Comité de suivi 23 Code commun; retenu pour l'ana lyse 
Préoccupation 23 Non retenu , car non pertinent. 
Normes 
d' exploita tion 23 Retenu pour l'analyse 
Fierté 23 Non retenu , mais traité lors de l'analyse des codes << Secteur minier >> et << Employé >> 
Environnement 23 Retenu pour l'analyse 
Employé 23 Retenu pour l'analyse 
État 22 Non retenu , mais traité lors de l'analyse du code << Médias >> 
Relation 
communautaire 22 Non retenu , mais traité lors de J'analyse du code<< Employé >> 
Qualité de vie 20 Non retenu , mais traité lors de J'analyse du code << lnfrastructu re >> 
Acceptab ilité 
soc ia le 19 Non retenu , mais traité lors de J'ana lyse du code << Environnment » 
Création 
d'emplois 19 Non retenu , mais traité lors de J'ana lyse du code<< Bénéfi ces co llectifs>> 
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Ces 13 codes retenus ont été regroupés en quatre familles, soit « Acteurs locaux », 
« Acteurs extérieur » , « Rapports entre compagnies minières et communauté » et 
« Enjeux » tels que pré entés dan le tableau 4.5. 
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Acteur locaux Entreprise 
Employé 
Acteurs extérieurs Médi as 
Secteur minier 
As emblée publiques 
Rapport entre la compagnie miniè re et la communauté Critique 
Comité de sui vi 
Re locali ation 
Infrastruc ture Bénéfices 
Enj eux co ll ectifs 
Normes d ' exploitati on 
Environnement 
4.3.1 Analyse de lafamille « Acteurs locaux» 
La famille « Acteurs locaux » e t compo ée de troi codes, soit « Communauté », 
« Entreprise » et « Employés » . Cette famille de code renvoie aux acteur qui sont au 
coeur de l'objet de notre étude, soit la communauté et l ' entrepri e ainsi que les 
employés dont nous avo ns vu au chapitre précédent qu ' une part significative résidait 
à Malartic. 




Entrepri e 71 
Employé 23 
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4. 3. 1.1 Analyse du code « Communauté » 
Le code « Communauté » a été utilisé lorsque les interviewés parlaient de Malartic, 
de la population ou encore de gens du milieu. Les codes les plus souvent associés au 
code « Communauté » sont les suivants : 
D Entrepri e 71 - [30] 
D Relocalisation 75- [21] 
D Bénéfice collectif 27- [ 19] 
D Infra tructures 27- [ 18] 
D Dialogue 38- [1 8] 
Le code « Communauté » se retrouve ouvent associé au code « En trepri e » puisque 
pour les répondants de la compagnie minière, Osisko doit être un partenaire de la 
communauté. Osisko doit développer un projet pour Malartic, doit avoir l 'appui de la 
communauté, impliquer les gen dans le projet et maintenir un dialogue constant avec 
ceux-ci. ll est ouligné à plusieurs reprises l' idée qu 'Osisko doit développer des 
relations avec la communauté : 
L ' idée c'était, travaillons ensemble pour que tout le monde soit gagnant là-
dedan . C'était ça qui était l'idée. Puis la population Malartic je le ai trouvé 
extraordinaires parce que c'est vrai qu 'on a chambardé cette ville-là. Une 
relocalisation, la construction du site, le mur vert, les institutions à recconstruire 
à grandeur. Part en production. Oui ils ont été chambardés pendant plusieurs 
années, mais je pense que c'est un travail d 'équipe. Les résidents, le conseil et 
Osisko qu ' on avait toute la même vision de dire, remettons Malartic sur la carte 
avec une belle image (3 :63). 
On retrou ve cette idée à de nombreu es reprise dans le rapports de développement 
durable produit par la minière avec des termes tels que « dialogue permanent », 
« consolidation des relations» et « implication conununautaire ». ll s'agit de faire 
d'Osisko un partenaire positif pour la communauté de Malartic, volonté de partenariat 
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qui e ma nife te dans l' enjeu de la « Relocalisation » à de nombreuse reprise , oü 
l ' acteur mine souligne la nécessité d' informer les gens, d' être en communication avec 
les résidents de la communauté pour mener à bien cette étape. En parlant de la 
relocalisation, un de répondants de la compagnie minière in is te sur l' importance du 
dialogue : 
Ça, c'e t quoi, ça, c ' est Ginette, c ' est Gérard qui a fallu rencontrer, expliquer 
conunent qu ' on allait procéder. Les amener à être partenaires avec nous. C 'est 
un défi de déménager 200 quelques maisons, puis on comprenait qu ' il y ait de 
gens sensibles a leur avoir. C'était la maison de leur grand-père ou de leur père 
ou. Y' avait un li en d ' appartenance très serré ur ce propriétés-là. Pourtant, il y 
a des maisons qu ' on aurait dO tout simplement leur offlir de reconstruire. De 
construire une nouvelle puis, souvent les gens étaient attaché a leurs biens fait 
que ça pri énormément d' énergie, beaucoup de temps, beaucoup de tact pour 
rencontrer chacune de ces familles-là. Pui on se comprend une mai on c' est 
souvent 4-5 membres. ll y a des enfants là-dedans. Fait que fallait les prendre 
un par un puis en aniver pour en faire projet qui était je dirais accepté et 
acceptable pour la communauté (4 :9). 
Dialogue auquel on a ocie l' idée de respecter la communauté et d'être à l' écoute de 
celle-ci dans un proce sus d' apprentis age visant à nouer une relation forte entre les 
deux acteurs. Le dialogue à selon un de répondants de la minière, été une des clés du 
succès du projet d 'Osisko : 
Fait que c'est à tous les jours que ça se travaille, c ' est à tout le jours. C'est pa 
parce gu ' il se pa se pas grand-cho e du côté minier gu ' il faut pa dialoguer 
avec la population. Le dialogue est pour moi, ça, ça été euh l' élément de 
réussite autant moi que tout le monde, que tout le monde d'Osisko (3 : 140). 
Les gens de la compagnie minière associent fréquenunent la communauté aux 
« Bénéfices collectif » que celle-ci a pu obtenir grâce au projet. En effet, ils 
affirment que le projet a permis à Malartic de devenir un pôle économi que dans la 
région, de la remettre ur la carte et de changer la culture de la ville. De la ville 
défavori ée dont le portrait a été dressé au chapitre précédent, les répondant de la 
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compagnie minière affirment que la communauté e t désormais caractéri ée par de 
gen plus instruits, plus riches et avec de meilleure infrastructure . 
Puis par-de u tout, on a amené collectivement de institutions de qualité pour 
les 20, 30, 40 prochaines années. Fait que ça, c'e t un , un patrimoine public 
solide. Honnêtement là, on e parle ensemble là . Malartic a un patrimoine de 
bâtiments in titutionnel qu ' aucune ville au Québec a dans les conditions 
actuelle . École secondaire, CPE, salle publique multifonctionnelle, parc, euh 
faudrait pas oublier les, le , le , les garderies. Un gro centre hospitalier oin 
longue durée. Pour une ville de 3 500, 3600 personnes y' ont une infrastructure 
eux autres pour les 50 prochaines année en très bonne condition (4 :20). 
Le projet d ' Osisko a donc apporté des bénéfices collectifs et de infrastructures 
neuve pour la communauté, ce qui e t d 'autant plu important si l ' on considère son 
contexte socio-économique. Ces bénéfices n'auraient pas pu se matérialiser autrement 
selon les répondants de la minière et placent la communauté dans une position 
avantageu e pour l'avenir. 
En somme, on con tate que la communauté semble avoir une place significative dans 
le discours de la minière. En effet, on souligne l'importance que de relations 
constante 'établissent entre la minière et la communauté autour des différents 
enjeux du projet notamment celui de la relocali ation, relations devant s'établir à 
traver un dialogue constant empreint de respect. De plus, pour les répondants de la 
compagnie minière, le projet d'Osisko repré ente une opportunité pour la 
communauté d 'obtenir des bénéfices collectifs et des infrastructures neuves qu 'elle 
n'aurait pu obtenir autrement. 
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Figure 4.1 Réseau du code « Communauté » pour acteur compagnie minière 
4.3.1.2 Analy e du code « Entrepri e » 
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Le code « Entrepri e » a été utilisé chaque foi que Les répondants fai aient référence 
à L' entreprise dont il faisaient partie, o it Osisko. Les codes Les plus fréquemment 
associés au code « Entreprise » sont les uivants : 
c Communauté 137- [30] 
c ReLocalisation 75- [19] 
c Autorité municipale 30- [12] 
c Information 45- [11] 
c Forage 16- [10] 
Le répondant de la compagnie minière ouLignent leur volonté de développer de 
relation avec la communauté. À cet effet, Osisko est ou vent associé à 1 ' idée 
d' informer ou de pré enter Les différents paramètres de son projet à La communauté, 
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info rmation portant entre autre sur la question du forage, le lieu oü les travaux de 
fo rage s'effectuent, le déplacement des fo reu es et le moyen de contacter l' entreprise 
en cas de dérangement. Ces travaux permettent à la minière de définir la taille que 
prendrait la fos e de la future mine à ciel ouvert. Ce dernier élément es t important 
puisque la région n' était pas habituée à ce type d ' ex ploitation. 
L ' information transmise par l' entreprise pouvai t constituer un moyen de convaincre 
les personnes réticentes au projet : 
Ce 20 %, je dois dire les premières années du projet, autant ici tout les gens 
autant que [anonymisé] et [anonymisé] et tout le monde chez Osisko a Malartic 
on faisait tout pour avoir ce gens-là de notre côté. On faisait tout dans le ens, 
on les invitait ur le ite. On voulait le informer. Des organismes 
environnementaux on leur disait, invitez-nous à votre conseil d ' admini tration 
pui on va aller vous présenter notre projet. On va répondre à vo questions. Si 
vous avez des inquiétudes, on va être là à 1 'écoute, puis on va essayer de 
trouver des solutions. Malheureusement, ils voulaient pas nous voir. lls 
voulaient pas dialoguer avec nous autre . Puis, ' il dialoguaient avec nous 
autres, c'était au travers des médias (3 :87). 
Osi ko a aussi développé des relations avec la municipalité sur plusieurs plan . Elle a 
voulu l ' informer du projet, travailler en partenaria t avec elle sur le que tions 
entourant la diver ification économique ou encore le choix du président du groupe de 
consultation de la communauté. La thématique revenant le plus souvent dans cette 
association concerne la gestion du processus de relocalisation qui comportait 
d ' importants chamboulements pour la municipalité. La relocalisation constituait une 
étape importante du projet d ' Osisko dont dépendaient les phases subséquentes 
permettant de faire entrer le projet en production. Ainsi, on évoque souvent l' idée 
qu ' Osisko a travaillé avec la ville sur le choix pour la locali ation du nouveau 
quartier, les ques tions d ' urbanisme, le plan de relocalisation ou encore la question des 
compensations à donner aux propriétaires de résidences, mais aussi aux locataire des 
immeubles à logement. 
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En somme, pour les répondants de la compagnie minière, Osisko est principalement 
en relation avec deux acteurs, soit la communauté et la municipalité. Au niveau de la 
communauté, Osisko s'affaire à tenir celle-ci au courant de différents paramètres liés 
à son projet, notamment ceux de la relocalisation et des forage dans le but de u citer 
une adhé ion des gens à celui-ci. La municipalité constitue quant à elle un partenaire 
avec lequel travailler dans le processus de relocali ation. 
( Entreprise ) 
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Figure 4.2 Réseau du code « Entreprise » pour acteur compagnie minière 
4.3. 1.3 Analyse du code « Employés » 
Le code « Employés » a été utilisé lorsque les répondant parlaient des gen 
travaillant pour Osisko. Ce code n' inclut pas l'idée de créer des emplois et n' inclut 
par non plus les entrepreneurs ou les emploi indirects soutenus par Osisko qui ont 
été à la base d'autres codes moins fréquents que nous n' analyserons pas . Le codes les 
plus fréquemment as ociés au code « Employés » sont les suivants : 
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o Communauté 137- [17] 
o Relation communautaires 22- [6] 
o Fierté 23 - [5] 
D Formation 12- [ 4] 
Les répondants de la minière as ocient fréquemment « Employés » et 
« Communauté» en demandant à leur employés d 'être conscients de la proximité de 
celle-ci avec La mine. Par conséquent, il leur est demandé d 'être à l 'écoute de cette 
dernière et on les encourage à travailler en s'assurant d 'en « prendre oin ». Cela est 
en lien avec l' association du code « Employé » et de celui de « Relations 
communautaires » où la minière vise à ce que e employé innovent dans leur 
relations avec la communauté. 
L' acteur mine souligne également que plusieurs de ces employés sont des membre 
de la communauté. Selon une étude de KPMG-SECOR (Juin 2013), c ' est 33 % des 
635 employés qui résidaient à Malartic ce qui n' est pas à négligé pour une 
municipalité de cette taille. Les répondants de la minière demandent alors à ceux-ci 
d'agir comme ambassadeur de la communauté en rapportant ce qui e dit sur les 
activités de la mine dans la communauté et ur la manière dont eux-mêmes vivent 
cette réalité lorsqu ' il s ne sont pas à leur travail. Le fai t que plu ieurs membre de La 
communauté sont employés de la mine fo rge un sentiment de respon abilité envers 
les bénéfices et le impacts liés au projet : 
On a travaillé, on a investi, on, on a discuté avec notre conseil d' administration 
de ça. ll y a pa personne qui va se lever on va le moffer, on va montrer à la 
communauté qu ' on est les cow-boys. Puis en plus, souvent, c'est l'erreur 
humaine. Procédure qu ' on a peut-être pas suivie. Mais les gen qui fo nt ces 
actions-là, c'e t un membre de la communauté, c'est un voisin , c ' est un beau-
frère, c'est un frère, une soeur. Le monde réalise pas ça. Hein. Puis, puis je 
reviens toujour à la fin et vous savez lor qu ' on a des discussions après qu 'on a 
eu un incident. À la fin quand tu sors, tu le portes. C 'est toi qui e dans les 
174 
journaux ou c'est toi qui l ' avais l' infraction, c'est toi. Et il y a personne qui est 
fier, il y a personne qui embarque dans son auto, puis qui s'en va puis dire ah 
ben tu sais, m 'a écouter la game des Canadiens. 
Mais, à la fin ce qu ' on dit, c ' est un membre de la communauté qui a fait ça. 
L' eneur humaine. Puis quand on fait des bons coups, c'est un membre de la 
communauté qui l'a fait aussi . Mais je peux vou assurer que dans mon 
industrie j ' ai jamais connu personne de quelqu ' un qui était pour dire on va faire 
de la bisbille aujourd ' hui, puis on va faire tout ça. Puis la pression que ces gens-
là ont, puis la préoccupation qui ont pour leur communauté est incroyable. On 
en est très fier de ça (1 :57-58). 
Reprenant cette notion de fierté contenue dans la dernière phrase de la citation 
précédente, les répondants de la minière soulignent à plusieurs reprises la fierté des 
employés d ' avoir participé à la construction d'un projet de cette envergure, mais aussi 
la fierté qu 'ils ont également de leurs employés. Un sentiment de fierté du fait d ' avoir 
su remonter plusieurs défis : 
Puis je peux vous dire que les membres de l'équipe sont très fiers aujourd' hui 
de ce qu ' ils ont créé. Puis c'était pas évident là. On a dû faire face à plusieur 
vents de face. On a relevé le défi. On a dialogué. Puis, à mon avis, ça va être un 
projet qui va aller dans l ' histoire comme un des meilleurs au point de vue 
technique, au point de vue de l'acceptabilité sociale, au point de vue de 
l'innovation, au point de vue de l' innovation des relations avec les 
communautés , avec les autorités gouvernementales, que ce soit municipale, 
provinciale, euh régionale. Euh ça fait je pense que c'est ça, mais, mais on a 
toujours une responsabilité (2 :22). 
De plus, les gens qui ont été employés par Osisko ont pu se doter d' une formation qui 
leur confère une expertise dans le domaine minier, expertise que ceux-ci n' avaient 
pas nécessairement avant et qui leur permettra d 'être mieux outillés dans le futur: 
Tout le personnel qui travaille à Malartic vont pouvoir un jour euh travailler 
ailleurs dans des opération similaires parce qu 'il vont avoir acquis 
l'expérience. Puis aujourd'hui faut savoir quand la mine là va fermer ce monde-
là vont travailler encore. lis vont aller travailler dans une mine puis peut-être 
même au Chili dans une mine à ciel ouvert peut-être dans le Grand Nord 
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québécoi peut-être dans l' industrie de l' acier dans l' E t-du-Québec. Mais, il 
vont continuer, il vont continuer pour les années qui leur re tent, mai peut-
être qui vont avoir aus i fait grandir les plus jeunes dan leur communauté. À 
travailler dans l ' industrie minière puis justement là d' utiliser des service pour 
d' autres sociétés ou d' autres projets futurs (4 :22). 
Pour conclure, les répondants de la minière demandent à leurs employés d 'être 
conscients de la proximité de la mine à la communauté et par conséquent de faire 
particulièrement attention pour minimiser 1' impact de leur ac tivités ur cette 
dernière. Cela con titue un engagement d ' autant plus important qu ' une proportion 
ignificati ve de employé est issue de la communauté et e t donc directement 
con cient de ses préoccupations. L 'envergure du projet propo é par les répondant de 
la minière est également as ociée à Lm sentiment de fierté et au développement d' une 
expertise minière pour leurs employés. 
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Figure 4.3 Réseau du code « Employés» pour acteur compagnie minière 
4.3. 1.4 Conclu ion pour la famille « Acteurs locaux » 
L'analyse de la famille « Acteurs locaux » nous a permis de mettre en lumière les 
principaux enjeux se tructurant autour des rapports entre Osisko et la communauté. 
On peut penser à cet effet à la question de la relocalisation et de bénéfices collectifs 
notamment au niveau de la constn1ction des nou velles infras tructures. Les répondants 
de la minière soulignent prendre en compte ces questions en développant un dialogue 
et en info rmant la communauté et la municipalité sur les différents élément associés 
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à son projet. Ceux-ci manifestent une volonté de travailler ensemble dans la 
perspective d' être partenaire dans le projet. n soulignent le rôle de employés, 
notamment ceux résidant dans la communauté, qui permettrait à l'entreprise d' être 
plu con ciente des préoccupations de la communauté. 
4.3.2 Analyse de la famille« Acteurs extérieurs » 
La famille « Acteurs extérieur » est composée de deux codes, oit « Médias » 
et« Secteur minier ». Cette famille de code renvoie aux acteurs qui gravitent autour 
des rapports entre Osisko et la communauté. 
Tableau 4.7 Code de la famille« Acteurs extérieurs» et leur fréquence pour 
acteur compagnie minière 
Codes Fréquence 
Médias 28 
Secteur minier 27 
4.3 .2.1 Analyse du code « Médias » 
Le code « Média » a été utilisé chaque fois que les répondants évoquaient le 
traitement médiatique dont le projet fai ait l'objet par les différents média tels la 
télévision, la radio ou le journaux ou encore la présence de journaliste et leur rôle. 
Les codes qui y sont le plu souvent associés sont les suivants : 
" Dialogue 38- [8] 
" Communauté 137- [8] 
" Opposantl7-[5] 
" Appui de la communauté 18- [5] 
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Lor que les répondants de la mi nière évoquent la dynamique carac térisant la 
couvertu re médiatique du projet dans la communauté, ceux-ci l' associe souvent à une 
dynamique de confrontation avec les oppo ants. En effet, les oppo ants refu seraient 
de dialoguer avec la minière préférant intervenir dans les médias. Ces opposants 
eraient de « tête d ' affiche » ayant refusé de dialoguer avec la minière et s'étant 
donné une mission, préférant faire valoir leur point de vue dans le médias. Le point 
de vue relayé dan les médias ne représenterait pas la réalité de la communauté 
puisqu ' il es t clair pour les répondants de la compagnie minière que la communauté 
les appuie : 
Mais, on a pris une place qui était en difficulté, je crois il y a quelque 
oppositions, mais on avait beaucoup de support pendant tout le, jusqu 'à 89 % 
de support. C' est ûr et certain qu 'on les voit pa dan le journal. Eux qui ont 
contents n' ont j amais le micro. Euh c'est juste les mals content qu 'on entend 
(5 :6). 
Cet appui est d 'ailleurs validé par un sondage CROP (Septembre-Octobre 2011) 
soulignant que 87 % de la population avait une opinion favorable ou trè favorable 
envers la mine. Nombre qui a été confirmé à nouveau dans un sondage de GENIV AR 
(Février 2013). Toutefois, certaines personnes de la communauté ont critiqué le faible 
taux de participation au sondage e t la faible représentativité des gen vivants près de 
la mine qui comptent que pour 22 % des participants au sondage (Grenier, Février 18, 
2013). 
L 'analyse du code « Médias » nous a permis de con tater que le répondant de la 
compagnie minière en ont généralement une opinion négative puisque ceux-ci ne 
refléteraient pas la réalité de l' appui de la communauté à leur projet. De plu , ceux -ci 
seraient utilisés par les opposants qui refusent de dialoguer avec la minière pour 
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Figure 4.4 Réseau du code « Médias » pour acteur compagnie minière 
4.3.2.2 Analyse du code « Secteur minier » 
Le code « Secteur minier » a été utilisé lor que les répondants faisaient référence de 
manière générale à l' industrie minière, notamment lorsque l 'on évoque le pratiques 
de l ' industrie minière au niveau environnemental ou social. Ce code es t le plus 
souvent associé aux codes suivants : 
c Communauté 137- [8] 
c Environnement 23- [6] 
o Fierté 23- [5] 
o Évolution de pratiques minières 7- [ 4] 
o Contexte social 13- [ 4] 
Les répondants de la minière font référence au contex te social dans lequel évolue et 
évoluait le secteur minier pour expliquer ces pratiques. En effet, on affirme qu 'à 
l'époque, l' environnement n'était pas aussi important et que les gens acceptaient ces 
impacts. Ceux-ci fo nt notamment référence au recyclage qui n'existait pas à l'époque 
et aux u ines polluantes qui étaient tolérées pour les emplois gu ' elles fourni saient. 
Maintenant, le répondants de la minière se disent conscient que la société a évolué 
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sur ce qu 'elle juge acceptable ou non en terme d ' impacts environnementaux et que 
l' industrie minière s'ajuste en con équence des nonnes environnementales qui sont 
plu sévères. D 'ailleurs, dans leur approche envers la communauté, les répondants de 
la compagnie minière ont eu à faire face à la réputation du secteur minier ainsi que 
son historique avec la communauté de Malartic : 
Je pense que quand on anive avec un projet comme Canadian Malartic, où est-
ce qu ' on a eu plusieurs discussions, où e t-ee que l 'on a eu un dialogue avec la 
communauté, on a eu a faire face à notre passé de notre industrie. Puis 
particulièrement Malartic, une ville minière, une ville qui a une riche hi toire 
minière euh oi:J es t-ce que aus i qui récemment avait, avait connu de la misère 
au niveau de la ville uite à la faillite de McWatters, après la vente de Banick a 
McWatters. Euh, c ' était pa nécessairement le meilleur euh coup de l'indu trie 
euh qui a quand même légué un parc a résidus euh (1 :1 3). 
Les répondants de la minière soulignent également la présence d ' impacts 
environnementaux que le secteur minier a pu avoir par le passé ici, mais aussi encore 
actuellement ailleurs dans le monde. L'approche environnementale développée par 
0 isko contribuera selon les répondant de l ' acteur mine à changer l 'image de 
l' industrie. Un des répondant de la minière affirme au suj et des pratiques développés 
par 0 isko que: 
Je pense que dans l 'ensemble je connais pas beaucoup de monde. Tu sais on 
parle des 10 % encore qui peuvent dire: « Finalement là c'est un désastre non 
». Tout le monde est d 'accord à dire ça a amené un plus dans beaucoup 
d'éléments. Fais que. J' ai passé à plu ieurs dossiers, mais l ' industrie minière, 
on la fait évoluer, c'est ça que je voulais ajouter pour terminer. Canadian 
Malartic, les opérations de Canadian Malartic a fait évoluer l'industrie mi nière 
en Abitibi puis particulièrement à Malartic ( 4 :33). 
Ainsi, les répondants de l' acteur mine soulignent qu' ils ont mis de l'avant des 
pratiques à Canadian Malartic qui ont contribué à faire évoluer les pratiques de 
l'industrie envers les communautés. Dan cette perspective, les répondants de la 
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compagrlie mirlière expriment un sentiment de fierté à l'égard de leur industrie et de 
l' importance du projet qu ' ils ont contribué à mettre sur pied : 
Moi je suis dans le secteur minier. J' ai commencé quand j 'av ai 18 ans, j 'ai pas 
fai t d 'autre choses beaucoup. C'est ça que je connais, et je uis fier de mon 
ecteur et de construire une mine de clas e mondiale comme Canadian Malartic 
c'est pour moi c'était un but depuis longtemps (5 : 16). 
Cette fierté s' incarne également dans la contribution qu ' il considèrent que l' industrie 
minière permet d 'apporter aux communauté : 
Tu ais, je pense, que chacun de nous qui ont participé au développement de ce 
projet là retire une trè grande fierté d 'avoir créé des emplois bien rémunéré , 
une longévité qui change la vie de ces gens-là. Puis je pense que l 'industrie 
minière est une des eules qui apportent ça puis surtout dans des localités où 
e t-ee que sont découvert les gisements tu sais. On se compétitionne pas avec 
Micro oft puis Apple normalement dan le secteur des mines. Pour localiser 
notre usine et là est proche du gisement puis on travaille avec les communautés 
puis on app01te de développements euh. Fait que pour moi c' est une grande 
fierté euh, puis c'est une grande re ponsabilité aussi. Pui c'est pas une qu ' on 
prend à la légère (2 :20). 
En omme, les répondant de l'acteur mine affirment faire partie d' une industrie pour 
laquelle ils ont un sentiment de fierté, industrie qui doit faire face à l' émergence de 
nouveaux enjeux dan le contexte social oü le préoccupation environnementales 
sont plu importantes. En conséquence, les répondants de la minière oulignent avoir 
développé un projet minier qui s' insère dans ce nouveau contexte en faisant évo luer 
les pratiques minières tant sur le plan environnemental que ur le plan des relations 
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Figure 4.5 Réseau du code « Secteur minier » pour acteur compagnie minière 
4.3.2.3 Conclusion pour la famille « Acteurs extérieurs » 
Le médias et l ' industrie minière constituent des acteurs qm gravitent autour des 
rapports développés entre Osisko et la communauté de Malartic. Le médias sont 
perçu plutôt négativement par les gens de la compagnie minière pui qu ' il 
donneraient une lecture biaisée de la réalité et porteraient la voix des opposants qui 
refusent de dialoguer directement avec eux. L ' industrie minière est quant à elle 
perçue comme une source de fierté dont le répondants de la minière ont fiers 
d ' avoir contribué à faire évoluer les pratique . 
4.3.3 Analyse de lafamille « Rapports compagnies minières-communauté » 
La famille « Rapports compagnies minières-communauté » est compo ée de trois 
codes , oit « Assemblées publique », « Critique » et « Comité de suivi ». ll ' agit de 
codes portant sur la dynamique des rapports qui se sont établis entre la compagnie 
minière et la communauté, que ce soit au niveau des relations plus informelles à 
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travers les critiques ou à travers des fo rums plus fo rmels tels le assemblées 
publiques ou le comité de sui vi. ll s'agit donc de code au centre de notre objet 
d' étude et qui fo nt le pont dan le relation qui e ont articulée entre le différents 
acteurs que nous avons identifié . 
Tableau 4.8 Code de la famille « Rapports compagnies minières-communauté » 
et leur fréquence pour acteur compagnie minière 
Codes Fréquence 
Assemblées publiques 30 
Critique 27 
Comité de . . 23 UI VI 
4 .3.3. 1 Analyse du code « Assemblées publiques » 
Nous avons utilisé le code « Assemblées publiques » lorsque les répondants parlaient 
d'as emblée , de séances, de présentations, etc. auxquels étaient conviés les gens de 
la communauté de Malartic pour les informer du projet, entendre leurs 
préoccupations, etc. Nous analy ons ce code à partir des codes coocurrents sui vants : 
a Communauté 137- [1 0] 
a Relocalisation 75- [8] 
a Information 45- [7] 
a Forage 16- [6] 
Les répondants de l'acteur mine soulignent leur volonté de vouloir travailler avec les 
gens de la communauté. Pour ce faire, ceux-ci ont tenu des assemblées publique 
dans le but d ' inviter les gens de la communauté à participer aux débats entourant le 
projet et à les informer sur celui-ci. Ces as emblée publiques, dont la première s'est 
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déroulée à l 'égli e en mm 2006, ont eu lieu à plusieurs repnse tout au long du 
projet : 
Euh j 'ai jamais compté d'as emblées publique qu 'on fait à Malartic, mai on 
en faisaient beaucoup a chaque étape du projet. C'était de dire on va présenter 
où on en es t. Fait que la population était toujours informée, puis on avait 
diffé rentes manières d ' informer la population. Des a emblés publique , des 
flye rs combien de fois qu 'on a envoyé des choses par la po te aux résident . 
Parce que je me disais OK si y peuvent pas venir a l' assemblée publique on 
veut qu ' ils ai llent l' information (3 :72). 
Un des éléments importants évoqués dans le assemblées publique était la question 
de la relocalisation. Les assemblées publiques constituaient donc un moyen 
d' informer les gens de cette relocalisation qui était « inévitable ». n s'agissait 
notamment d ' informer les gens sur la manière dont cette relocalisation s'effectuait : 
Donc, le réunions publiques étaient euh parce que l'on on commençait à avoir 
plus de concret OK. On commençait là dire « OK », la fosse voici c'est quoi ça 
va avoir de l' air. Puis, la relocalisation on va la débuter avant d'avoir le décret. 
Ça, ça fait le manchettes à peu près tout partout pendant qu 'on on était aux 
audiences du BAPE, on déménageait des maisons. Mais encore là, c'est un 
choix que les rés idents relocalisés avaient décidé. Parce qu ' un moment donné 
j 'avai discuté avec eux, mai vous avez au fur à mesure qu ' on va avancer 
dan la fosse, on peut déménager le quartier. Mais là le résidents à être 
relocalisés ont dit: non. Vous nous déménagez toutes d ' une claque là. Vous 
commencez puis c ' est comme vous arrêtez quand la dernière maison va être 
déménagée. Et commencez là tout suite avant même que vous commenciez les 
travaux de la mine. Comme ça on va être déménagé, on va passer à d' autres 
chose , pui vous autres vou allez avoir le terrain, puis préparer votre mine. 
Ça, c'était vraiment une déci ion que les euh que les ré idents nous avaient dit 
on veut, on veut y aller de cette manière là (3 :44). 
Les assemblées publiques constituaient également un moyen d' info rmer les gens de la 
communauté sur 1' avancement des travaux de forage. Ces travaux étaient 
déterminant puisque c'est avec ceux-ci qu ' Osisko parvenait à définir la zone 
minéralisée et donc l ' ampleur du projet et par extension les différents élément que 
184 
cela implique, notamment au mveau de l ' importance de la relocalisation. Le 
assemblées publiques se voulaient inclu ives et visaient à ce que la communauté oit 
tenue info rmée à chaque étape du projet. 
( Relocalisation J 
( .,,.mblé" P"bUq"" ) __. "'"' P'"' _. ( Jofonn•tloo J-. ''"' ___. ( Comm""'"" ) --. '" J,, •• 
t (Forage) 
Figure 4.6 Réseau du code « Assemblées publiques » pour acteur compagnie 
minière 
4.3 .3.2 Analyse du code « Critique » 
Le code « Critique » a été utilisé lorsque les répondants évoquaient différents 
éléments renvoyant à des connotations négatives adressées aux rapports développés 
par Osi ko envers la co rrununauté de Malartic. Celles-ci renvoient à des critique 
explicites ou implicite ou encore à l'identification d 'imperfections, d' inconvénients 
ou de ratées dans l 'approche d' Osisko envers la communauté. Ce code est le plus 
fréquermnent associé aux code suivants : 
[J Communauté 137- [7] 
[J Défi 33- [6] 
[J Dialogue 38- [5] 
[J Pression sociale 10- [ 4] 
[J Opposant 17- [4] 
Les gens de la compagnie minière font état de cri tiques de la communauté à l' égard 
de l'approche qu 'ils ont développée envers celle-ci ou sur l'impact du projet. En effet, 
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ils évoquent de critiques portant entre autre sur la destruction de ancienne 
infras tructures et ur le comité de suivi. Bien qu ' ils soulignent que ce sont des 
critiques qui sont légitimes, les répondants de la minière s' intetTogent sur leur 
conséquence pour la communauté : 
Écoute, on, on, on vit dans une société démocratique euh . Y'en a qui fo nt euh 
donnent des critiques, y' en a qui euh 'a fait partie du débat OK. Euh. Le, le, le 
défi qu ' est ce que j 'ai souvent c ' es t, c'e t que des fois leur approche est 
négative envers la communauté. Euh et il y a un impact négatif sur la 
communauté puis eux autre n 'ont peut-être pa vu, mais qui crée une 
opportunité pour saisir ça. Un exemple, euh ... comment je pourrais bien dire 
cela ... le, les gens vont critiquer que la mine devrait pas exister. C ' est quoi la 
solution de rechange? Comment y vont créer 600 emplois? Comment y vont 
créer 1000 emplois? Comment y vont créer un inve tissement? Conunent qui 
vont faire pour taxer pour avoir une nouvelle école? U ne base fiscale pour 
améliorer les parcs, puis ce contribution-là? (1 :60) 
Bien que légi times, les critiques compromettraient le développement de la 
communauté puisque dans cette per pective, le déve loppement minier est vu par les 
répondants de la minière conune étant la seule alternative possible pour assurer le 
développement de la communauté. De plu , ces critique sont porteuse de défis pour 
les répondants de la compagnie minière puisqu 'elles peuvent complexifier le 
développement des rapports avec la communauté en démobilisant les gens de la 
communauté voulant s' impliquer dans le tructures mises en place par la minière 
comme le comité de suivi. Les critiques portant sur l ' his torique minier de la 
communauté ont également constitué un défi : 
I : Malartic, étant une ville de tradi tion minière ça a influencé de quelle manière 
vos rapports avec la communauté? 
B : je pense que Malartic euh a un hi t01ique de, de llllmere a été, a été 
favorable dans plusieurs instances euh et a aussi été dans certaines instance 
défavorables . Parce que le défi était aussi de combattre que la ville avait été euh 
de l' état de la ville ou ce quelle était après un hi torique minier. Euh ça fait du 
positif et du négatif. Euh puis ça, ça été un défi. Tu sais on a eu à porter le 
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fardeau de l' rustorique et de anciens opérateurs et de subir la grogne de ça et 
l'animo ité tout ça. Euh puis c' était un défi (1 :72) . 
Les répondants de la minière soulignent vouloir maintenir un dialogue ouvert avec les 
oppo ant qui formulent de critiques sur le projet. Toutefois, il déplorent que ces 
opposant utili ent des faits incorrects ou des informations incomplètes : 
J'ai souvent entendu de gens qui disaient, ils ont démoli 5 institutions qui 
faisaient partie du patrimoine. Tu sais, ils lancent, ça comme ça. Un, c'était pa 
des institutions qui faisaient parties du patrimoine. ils auraient dû compléter la 
phrase, ils en ont construit 6 autres au nouveau standard qu 'exige maintenant 
autant le ministère de l'Éducation que de la santé. Fait quand y disaient ils ont 
détruit 5 institutions, je uis la première à dire vous avez raisons. C' e t vrai 
qu ' on a détruit 5, mai au moins continuez votre phrase en di ant qu ' on en a 
construit 6 autres (3 :88). 
Ce opposants compromettaient les pos ibilités de dialogue, dialogue qm devrait 
pouvoir se faire en encourageant la compagnie minière dans se bons coup : 
Et pour moi , si on veut avoir un dialogue ouvert, franc et tout ça, va falloir aussi 
s'encourager les uns, les autre . Être capable de dire oui, t' a raison faut 
travailler sur le bruit voici les efforts que j 'ai fait et j 'ai peut-être à redoubler, 
mes efforts. Mais au i faut que tu me di es, pa vous là, mais tout le monde à 
l'entour de la table c 'est bon ce que vous faites, on est contents là-de sus, mais 
il y a d 'autres affaires qu 'on est moins content. Si la table va être bien mise puis 
qu 'on va faire bien fonctionner le projet là, c 'est tu peux pas toujours verur 
donner des coups de pied au promoteur, a l'opérateur et aux gens (1 :68). 
De plus, ces critiques con tituent non seulement un défi pour les répondants de la 
compagnie minière, mais aussi une pression accrue dans leur travail pui que ceux-ci 
se sentent toujours questionnés. Ces critiques entraînent au si une pre sion pour les 
gens impliqués dans le comité de suivi : 
On le voit souvent dans beaucoup d' organisations les gens critiquent, mais ne 
s' impliquent pas. Trouver des solutions ou travailler à trouver des solutions 
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dans un environnement où tu es critiqué. Pas certains si aprè une journée 
d' ouvrage y' a beaucoup de candidats qui veulent faire ça puis tu sai . C' est une 
affaire d'aller jouer aux quille c' est une affaire d'aller dan un engagement 
social puis de te faire critiquer (2 : 16). 
Encore là, les critiques sont perçues par la compagnie minière comme un élément 
pouvant affecter négativement leur rapport avec la communauté en démobilisant les 
gens impliqués sur le comité de suivi et en créant des tensions dans le climat de 
travail pour ces employés. 
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Figure 4.7 Réseau du code « Critique» pour acteur compagnie minière 
4.3 .3.3 Analy e du code « Comité de suivi » 
Le code « Comité de suivi » a été utilisé lorsque les répondants parlaient du comité de 
suivi mis en place par Osisko dont nou avons dressé les caractéristique au chapitre 
précédent. Ce code regroupe les différents propos qu ' ont pu tenir les répondants sur 
ce comité ur on rôle, sa composition, son financement ou encore le difficulté que 
celui-ci a connues. Le code « Comité de suivi » e t fréq uemment associé aux codes 
suivants : 
a Communauté 137- [9] 
a Implication de la minière 7- [ 4] 
a Présidence du comité 10- [ 4] 
a Défi 3 3- [ 4] 
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Le comité de suivi constitue, comme nous l' avon vu, une structure mi e en place 
pour a urer la liaison entre la compagnie minière et la communauté. Les répondants 
s' intelTogent sur la composition de ce comité à savoir la place que les gen extérieurs 
à la communauté et les autres intervenants devraient y prendre : 
Et on a rajouté aussi un représentant de la région euh parce que la mine peut 
avoir un impact sur la région. Pas néce sairement un impact environnemental, 
mai la manière que les choses sont faite et à ce moment-là faut auss i se 
ramener en contexte. Là il y a d ' autres projets minier à ciel ouvert qui 
ani v aient euh et là ça pouvait avoir un impact. On, on reconnaissait en quelque 
part qu ' on a été le premiers à mettre ça en place en région et que là on devenait 
comme un modèle pour les autres (3 :95). 
Ce passage est intéres ant pui qu ' il illu tre les questionnements portant sur l' étendue 
des rapports à développer avec la communauté qui peuvent avoir une dimension au-
delà de la communauté immédiate étant données la pluralité et l 'étendue des impacts 
liés au projet. 
Dans la même veine e pose la question du choix de la présidence du comité de suivi. 
À cet effet, le répondants de la minière oulignent les efforts faits pour trouver un 
pré ident neutre. La sélection du pré ident s' effectuait de la manière uivante : 
Ç'a toujours été Osisko et la ville. C'est certain que les membres du comité 
avaient droit de dire regarde, j ' ai pensé à telle personne. Ça pourrait être telle 
personne, puis dire. Comme je vous dis c'était tellement pas un poste qui était 
couru que quand on avait un nom, c 'était on va essayer de l' approcher là et de 
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voir ce qui en est. Fais que ça, ça demeuré euh un euh un poste qui e t difficile 
à avoir. Mais , toujour une personne neutre et bon y'a, il y a toujours des gens 
de la ville, de gen d 'Osisko qui vont donner de l 'information. Puis, des 
résidents qui là qui viennent d' un peu partout de la communauté (3 :93). 
À la lumière de cet extrait, nous pouvon constater que le choix du président du 
comité de uivi était d 'abord le fait d ' un travail de la ville et d'O i ko et que celui-ci 
constituait un po te difficile à combler. De plus, le rapport diagnostic de Raymond 
Chabot Grant Thornton (2013) sougline que le comité de uivi a été affaibli par le 
départs successifs de se présidents et que cela a demandé un effort soutenu et un 
investi ssement de temps important pour recruter un nouveau pré ident à chaque fois. 
Étant un comité de liaison entre la minière et la communauté, la question de 
l' implication de la minière dans ce comité s'est posée, notamment à savoir si des gens 
d 'Osisko siégeraient sur le comité de suivi. Un répondant de l' acteur mine donne 
comme exemple : 
Si y' avait un ingénieur minier sur le comité de suivi euh, mais si le corn ... , si 
l'ingénieur minier est employé du promoteur du projet la comment qui y va se 
faire voir comme étant à la table de suivi. ll est un citoyen lui a us i, y' apporte 
une expertise, mai là est-ce que les gens vont dire bien yé biaisé, yé pas biaisé, 
etc. Tu sais c'est t'as tout cet enjeu la qui est fait euh à travers euh à travers tou 
les enjeux que tu fais face. Puis ça fait ça, c'est, c'est, c' est un peu sur la 
composition du comité de suivi. T'as des défis qui sont reliés à ça (2 :14 ). 
C'est donc dire que l'implication de la minière dans le comité de sui vi constitue un 
défi pour la minière pour s'a surer de maintenir la crédibilité de ce dernier. En fin de 
compte, les répondants de la minière ont pris la décision de se retirer du comité de 
suivi . Cette situation a perduré jusqu' aux difficultés qu'a connues le comité de suivi 
qui ont mené à sa dissolution et à a recomposition. 
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Figure 4.8 Réseau du code « Comité de suivi » pour acteur compagnie minière 
4.3.3.4 Conclusion pour la famille « Rapports compagnies minières-communauté » 
L 'analyse de la famille « Rapports compagnies minières-communauté » nou montre 
que ce derniers e ont développées autour de dynamique tantôt positive de 
partenari at et de collaboration tantôt plus problématique, voire négative, car certaines 
per onnes de la communauté refusaient d'entrer en dialogue avec la minière préférant 
intervenir dans les médias . Nous avons pu voir que les rapports de la minière avec la 
communauté se développaient principalement au sein de deux instance plus 
formelle , soit le a emblée publique et le comité de uivi. Alors que la dynamique 
entourant les première emblait plutôt positive, les gens de la minière cherchant à 
informer la population de avancement du projet, celle entourant le comité de Luvr 
semblait plus problématique. En effet, on y fait état de problématique et de défi 
portant sur la relation de la minière vis-à-vis de ce comité et le choix de sa 
présidence. De plus, les critiques portant sur les rapports développés par la minière 
avec la communauté constituent pour les répondants de la minière des freins au 
développement de la communauté et la place qui leur e t faite dans les médias 
contribue à biaiser 1' appui réel de la communauté au projet. 
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4.3.4 Analyse de La famille « Enjeux » 
La famille « Enjeux » est composée de cmq codes, oit « Relocalisation », 
« Infra tructures », « Bénéfices collectifs », « Normes d ' exploitation » et 
« Environnement ». ll 'agit de codes référant aux principaux enjeux qu 'ont 
mentionnés les répondants de la minière dans les rapports qu ' ils ont développés avec 
la communauté. 




Bénéfices collectifs 27 
Infrastructures 27 
Environnement 23 
Normes d'exploitation 23 
4.3.4.1 Analyse du code « Relocalisation » 
Le code « Relocali ation » a été utilisé chaque fois que le répondant parlaient du 
processu de relocalisation et de es paramètres. À noter que ce code n'inclut pas la 
négociation de la vente des maisons qui a été traitée par un code spécifique. Nous 
pouvons constater d 'entrée de jeu que la relocalisation constitue 1' enj eu de loin le 
plus mentionné par les répondants de la compagnie minière avec 75 occurences. Nous 
analy on le code « Relocalisation » à la lumière des code suivant : 
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o Communauté 137- [21] 
o Entrepri e 71- [19] 
o Autorité municipale 30- [1 2] 
o Info rmation 45- [1 2] 
o Compensation 12- [9] 
La relocalisation représente un enJeu important étant donné l' ampleur que celle-ci 
repré entait pour cette petite communauté. ll était important pour le repré entants de 
la compagnie minière d'être en contact avec les gens pour connaître leur opinion: 
Puis, tu ai moi-même j ' ai fa it le décompte et c'es t. J' ai toujours c'est pas 205 
maisons qu 'on a déménagées, c'e t 700 humains qu 'on a déracinés et ramenés 
dans un autre quartier. Et tout au long de ça, c'était des émotions à gérer. Savoir 
aussi s' ils étaient en faveur d' un projet minier dans leur communauté, ça aussi 
ça devenait important parce que si sont contre, s' ils veulent rien avoir bien ils 
vont être réticents quand on va venir pour les relocaliser (3 :29). 
Par con équent, pour les répondants de la compagnie minière, l' enjeu de la 
relocalisation e t à discuter avec la communauté en l' info rmant du proces u . ils 
parlent de« donner l'information », « d 'expliquer où on e t rendu », de les «aviser » 
sur les différents éléments entourant la relocalisation . L ' information est perçue 
comme un moyen de répondre aux inquiétude que le résidents pouvaient avoir 
quant au projet et au processus de relocali ation: « c'était comme OK lui est contre le 
projet ça veut dire euh va falloir euh lui donner de l' information, savoir c'est quoi es 
inquiétudes. » (3 :30) 
Pour les répondants de la minière, il était donc important d'avoir le pouls de la 
communauté au uj et du processus de relocalisation pour 'assurer de pouvoir mener 
à bien cette étape essentielle au projet. D 'ailleur , ceux-ci affirment avoir ignifié aux 
citoyens concernés qu ' ils n'auraient rien à débourser puisque les frais liés à leur 
relocalisation eraient a umés en totalité par Osisko. De plus, de compen ations 
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étaient prévues pour les gens qui accepteraient d 'être relocalisés, de l'ordre de 5000 $ 
pour les propriétaire de maison. n était difficile pour les répondants de la minière de 
fixer des balises à ces compensations puisque les relocalisations sont généralement 
effectuées dans des pays en développement oü celles-ci prennent plutôt la forme de 
« cochons et de poules» ce qui n'aurait pas pu être reproduit à Malartic. Cette 
question des compensations soulevait également plusieurs éléments concernant la 
question des locataires: 
Ça, ça nous amenait à d ' autres questions, oui si tes locataires. Là ça été oui, faut 
penser au locataire. Quel compensation fait que chaque fois qu ' on se disai t bon 
on a franchi cette étape là, là c ' était oh oui OK ya aussi. Fait qu ' on développait 
au fur et à mesure (3 :24) . 
C 'est ainsi que les répondants de l' acteur mine devaient prendre en considération 
différents éléments pour s' a surer de dédommager les gens, compen ations qui se 
compareraient selon les répondants favorablement à celle données par le 
gouvernement du Québec lors de la réalisation de ces travaux d ' infrastructures 
publiques. 
Les répondants de la compagme minière soulignent la collaboration qu ' ils ont 
développée avec la municipalité pour gérer la question de la relocalisation. Ceux-ci 
affirment qu ' ils ont informé les gens de la municipalité du processus, qu'ils ont 
dialogué avec eux et que ces dernier ont eu une influence sur la relocalisation : 
On en parlait aux autorités municipales tu sais qu 'est-ce qu'eux autres voyaient 
dans l'aspect de, de, de la relocalisation . Comment qu 'on était pour, pour, pour 
développer leur ville aussi parce que c'était quand même un 20 % de la ville 
qu 'on relocalisait on a parlé aussi de, de, de favori er l 'emploi local, le training 
ça fait toutes ce choses-là je pense ça nous a aidés à formuler notre plan 
d'attaque (2: 2). 
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Pour mener à bien on projet de relocali ation, Osi ko a confié le mandat de gérer la 
relocalisation au groupe de consultation de la communauté. Les coûts de ce comité 
ain i que ceux de la relocalisation allaient être assumé dans son en emble par la 
minière. n 'agit d' un proce sus qui devait uivre l' échéancier de l' entrepri e qui 
visait à fa ire entrer la mine en production commerciale le plus rapidement possible : 
Euh pour Osisko, 0 i ko avait des échéanciers par contre. Pour Osisko c'était 
donc quand on me demandait bon vous allez être en production euh en mai 
2011. Tu vois c'est ce qu 'on vise. L ' échéancier a été fait à partir, on va être en 
production au 2e trimestre de 2011. Fais qu 'on y allait de reculon pour dire 
OK, faut que les forages soient fini à ce moment-là. Faut que notre étude de 
fa isabilité soit euh soumise là. Faut qu ' on ait fait l 'étude d ' impact 
environnemental, faut que la relocalisation soit terminée à cette date-là. Pour 
aniver parce que là, ça nous donnait un 2 an pour tout con truire, préparer le 
terrain. Tout construire l 'après-production et oui en mai 2011 on est producteur 
commercial. Donc, fallait que la relocaiisation se fas e en 2008-2009 (3 : 46-
47). 
Pour les répondants de la compagnie minière, la relocalisation constituait donc un 
enjeu qui devait se faire en suivant un échéancier pour mener à bien leur projet. 
( Ent reprise J 
r 
selon échéanciers 
( l nformat lon )__. porte sur-----.( Retocallsatlon )____.. inclut ---.( Compensation J 
~ 1 
1 
adressée à partenaire 
~----~~ ~ ~ 
(Communauté ) ( Autorité municipale J 
Figure 4.9 Réseau du code « Relocalisation » pour acteur compagnie minière 
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4.3.4.2 Analyse du code « Bénéfices collectifs » 
Le code « Bénéfices collectif » a été utilisé lorsque le répondants parlaient des 
impacts positif liés à leur projet se répercutant à l'ensemble de la communauté et 
non seulement à quelques individus. Donc, nous utilisons ce code lorsque ceux-ci 
font mention d'avoir développé la communauté ou d 'avoir eu un impact po itif sur la 
communauté en général. Mais, nous ne l' utilisons pas lorsqu 'on parlait d ' individus 
qui ont amélioré leur qualité de vie, leur revenu , leur maison, etc. Nous analyserons le 
code « Bénéfices collectif » à la lumière des codes suivants qui y sont fréq uemment 
associés : 
o Communauté 137- [19] 
o Infrastructures 27- [8] 
o Création d'emplois 19- [6] 
o Entreprise 71- [ 6] 
o Leg 13- [5] 
Pour les répondants de la minière, le principal destinataire de bénéfices collectifs du 
projet est bien sûr la communauté. Ces bénéfices se sont répercutés à plusieurs 
niveaux dans la communauté : 
Aujourd' hui là, on a augmenté la riches e collective, le, le terme richesse 
collectif a Malartic a augmenté beaucoup. Je regarde la communauté de 
Malartic s'est enrichi. Certain diront que ça a amené d 'autres problèmes. Mais 
dan l' ensemble pas mal moins de casse-tête à subvenir au besoin, payer les 
compte d' électricité. Puis ça fait des gens qui sont plus cultivés, ont plus de 
capacité financière pour faire ce que j ' appelle de l'investissement, propriété. On 
parle de gens qui ont la possibilité d ' avoir des enfants, peut-être de mieux les 
éduquer. Les envoyer à l'univer ité parce que l' université à Rouyn y'en a une. 
Mais y ' en a une puis si la personne veut aller en soin vétérinaire. Pas le choix 
faut que tu sortes de Rouyn , faut que tu sortes de Malartic. Ça coûte de l 'argent. 
Oh je suis plus capable (4 :19). 
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Ces bénéfices sont d 'autant plus importants pour le répondant de la mi nière qui 
prennent en considération le fait que la ville de Malartic « avait ses défis » comme 
nous l' avons vu lorsque nous en avons dressé le portrait au chapitre précédent. 
Un de ces principaux bénéfices identifiés par le répondant de l' acteur mine est la 
création d'emplois autant directe qu ' indirecte qu 'a apportée leur projet pour la 
communauté et même pour la région de l' Abitibi, emplois bien rémunéré dont les 
répondant ont voulu maximiser le retombées pour le gens de Malartic. Ceux-ci 
expriment leur fierté d 'avoir pu créer ce emplois de qualité et d' en avoir fait 
bénéficier la communauté. 
Le bénéfice du projet ' incarnent également dans le infra tructures qu' O i ko a 
con truites ou reconstruites pour la communauté, infrastructures qui ont permis à 
Malartic d' avoir un : « patrimoine de bâtiment institutionnels qu ' aucune ville au 
Québec a dans les conditions actuelles » ( 4 :20). Pour l' acteur mine, cela permettra à 
la municipalité d'a voir des infrastructures durables pour les cinquante prochaines 
années. 
C'est donc dans cette perspective que les répondants de la minière as ocient leur 
entrepri e aux bénéfices collectifs puisqu ' Osisko a donné beaucoup pour la 
communauté. On parle d' une vision d 'entreprise qui a animé Osisko à vouloir 
enrichir la communauté dans une perspecti ve gagnant-gagnant. Selon un des 
répondants, c'est d ' ailleurs grâce à Osisko que la ville a pu passer à l' émission La 
Petite Séduction, émission mettant en vedette des villages devant séduire des artistes 
en pré entant leurs plus beaux côtés et caractéri tique : 
B : Je prends référence à l'émission que j 'ai vue à la télé vi ion qui euh. La 
grande. 
I : la petite séduction 
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B : la grande ou la petite séduction. J'ai été émerveillé. Je ais qu ' il y a un côté 
touristique à cette émis ion-là. Mai tout ce que j ' ai vu c'était beau. Pas ûr 
qu 'on aurait pu faire ça avant Osisko. Parce qu 'on a laissé comme j ' ai dit tantôt 
une richesse puis de éléments pour que là, les générations qui 'en viennent 
puissent poursui vre (4 :5). 
Comme l' illustre la citation précédente, pour les répondants de la minière, leur projet 
constitue un legs pour les générations futures . ils soutiennent que la communauté ne 
e portera que mieux à \' avenir grâce aux bénéfices que lais era la mine, bénéfices en 
terme d ' infrastructures neuves et de gens ayant acquis une formation qui pourront 
alors se trouver un emploi plus facilement à la fin des activité de la mine. Cela a 
d 'ailleur été souligné par le maire de l'époque, André Vézeau, qui y écrivait 
qu ' Osisko avait donné une deuxième vie à la ville (Vézeau, 5 Août, 2009) 
Bref, le bénéfices collectifs sont très clairement liés par les répondants rrumers à 
l' arrivée de leur projet. Ce bénéfices ont enrichi la communauté et prennent 
concrètement la forme d ' infra tructures et de création d 'emplois. Ces deux éléments 
constitueront un legs pour la communauté qui permettra de pérenniser le bénéfices 
pour la communauté au-delà de la fin des activités de la mine. 
( Infrastructures) 
.......... --.... 
prennent la fo rme de pour 
~-----=~~ ~~--~ 
(Entreprise) -----. est porteuse • ( Bénéfices collectifs)---.. constituent ---.. ( Legs)__. pour • ( Communauté) 
~ pour / 
prennent la fo~e / 
( Création d'emplois) 
Figure 4.10 Réseau du code« Bénéfices collectifs » pour acteur compagnie minière 
198 
4.3.4.3 Analyse du code « Infras tructures » 
Le code « Infra tructures » a été utili é lor que les répondant fai aient référence aux 
différente infra tructures construites par 0 isko, que ce soit les infras tructures 
reconstruite qui e trouvaient dan le quartier ud (deux école , une résidence pour 
per onne âgée , un HLM et une garderie) ou encore le infra tructures 
spupplémentaire qu ' Osisko a constuites (parc, tade 0 isko, etc). Nous analysons ce 
code à la lumière de trois code suivants : 
a Communauté 137- [1 8] 
a Qualité de vie 20- [9] 
a Bénéfice collectif 27- [8] 
Pour le répondants de la minière, il ' agit de développer de infra tructures q u1 
bénéficieront à la communauté, donc de faire de l'enj eu de la de truction des 
anciennes infra tructures un élément po itif en permettant à la communauté de se 
doter d'infrastructure neuves. Le renouvellement du parc in titutionnel de la 
communauté a donc été pour l'acteur compagnie nùnière l'occa ion de fo urnir une 
meilleure qualité de vie à différentes personnes de la communauté. La nouvelle 
garderie a perrni d'offtir une institution d'en eignement de qualité pour les enfants et 
le nouveau CHSLD a été rapproché de l ' hôpital. De plu , a fenestration a été 
améliorée offrant une meilleure qualité de vie pour ses résident , notamment ceux à 
mobilité réduite. Ce nouvelle infra truc ture ont également permi d 'offrir un lieu 
de travail plus agréable pour les gens travaillant dans ce institution . 
Pour 1' acteur compagme rniruère, le infras tructure permettront non seulement 
d'améliorer la qualité de vie de gen sur une ba e individuelle, mais bénéficieront à 
l'ensemble de la communauté en dotant celle-ci d ' infra tructures de qualité pour le 
prochaine décennie . Ce infras trucutre auraient même pernùs un changement de 
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culture pour cette ville qui était perçue négativement et qlll a maintenant des 
infrastructures de qualité utilisées par tous les membres de la communauté. Le 
répondants de la minière fo nt notamment référence au parc de « première classe » qui 
a été construit prè du mur vert dan lequel on y trouve plusieur infrastructure de 
di vertissement et qui est fréquenté par les gens de l'extérieur de Malartic. 
Bref, pour les répondants de la compagnie minière, les infras tructure con truite ou 
reconstruite par 0 isko ont constitué un enjeu po itif qui a bénéficié à l' en emble de 
la communauté et qui a amélioré la qualité de vie des citoyens. 










( Bénéfices collectifs J 
Figure 4.11 Réseau du code « Infrastructures » pour acteur compagnie minière 
4.3.4.4 Analyse du code « Environnement » 
Le code « Environnement » est utilisé lorsque les répondants traitaient de 
l'environnement ou encore évoquaient des problématiques environnementale . Nous 
allons 1' analyser avec les codes suivants : 
o Secteur minier 27- [ 6] 
o Acceptabilité sociale 19- [5] 
o Évolution des pratiques minières 7- [4] 
o Contex te social1 3- [4] 
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L'enjeu de l'environnement est important pour le secteur minier qui doit faire face à 
son historique de mauvai e gestion en la matière. Cela e t d ' autant plus important que 
plusieur de pratiques passée de l'industrie minière en matière environnementale ne 
sont plu jugée acceptable aujourd ' hui. Les répondant de la minière soulignent que 
la société a évolué et que le contexte social fait qu ' il y a des cho es qui étaient 
acceptées il y a cinquante ans qui ne le sont plus aujourd ' hui. Donc, ceux-ci 
reconnaissent que l'enjeu de l'environnement est au si un enjeu de l 'acceptabilité 
sociale des projets miniers. En conséquence, le répondants de 1' acteur mine 
soulignent que l' industrie minière a fait évoluer es pratiques en la matière, elle s'est 
ajustée aux nouvelles ex igences de la société, mais ne l'aurait pas suffi amment 
communiqué : 
Ce que je reproche aux minières c'est qu 'elles ne l 'ont pa communiqué à la 
population, malheureu ement, ce qui nou , le progrès qu ' ils ont pu faire en 
environnement pendant de décennies, ils n' ont pas expliqué à la population. Ce 
qui fait que la population est encore sur l'image tu sais, le mineur qui sort tout 
sale des galeries. Les gens ont très souvent encore cette image-là. On est en 
retard dans, l'indu t1ie minière est en retard dans ses communications. Puis 
aujourd 'hui, essayer de rattraper ça c 'est pa évident parce qui faut montrer 
he ille, heille, non, non regarde ce qu ' on fait (3 : 129). 
Donc, l ' industrie minière aurait pris en compte l 'enjeu de l 'environnement pour 
s'aju ter au nouveau contexte social où celui-ci est devenu une campo ante 
importante de l'acceptabilité ociale. Resterait al or à communiquer le nouvelles 
pratiques de l'industrie à la population pour que celle-ci en soit informée. 




plus grande Importance 
( Environnement ) 
nécessite - ( Acceptabilité sociale)+-- enjeu de _-
Figure 4.12 Réseau du code « Environnement » pour acteur compagnie minière 
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4.3.4.5 Analyse du code « Norme d'exploitation » 
Le code « Normes d 'exploitation » a été utilisé lorsque le répondants fai aient 
référence aux différente normes contenues dans le décret mini tériel autorisant 
l' exploitation de la mine dont nous avons traité au chapitre précédent. ll ' agit entre 
autre des norme entourant les limites de bruit de jour ou de nuit, le lirnites de 
pollution, ain i que les différentes règles entourant les sautage qui ne peuvent être 
fait qu 'à certain moment de la j ournée (entre 11h et roidi et entre 15 h et 16h) et 
doivent res pecter une durée maximale de 15 econdes. Nou analysons ce code à la 
lumière de codes suivants : 
o Bruit 16- [8] 
o Pou sière 11- [6] 
o Communauté 137- [5] 
o Sautage 15-0- [4] 
Les répondants de la minière oulignent que les activités de production de la mine 
devaient respecter une série de normes concernant le bruit, la poussière ou encore les 
sautages . Ceux-ci soulignent que ces différents éléments pouvaient faire l' objet de 
plaintes de la part de la comm unauté. À cet effet, la minière dit avoir travaillé en 
collaboration avec le ministère de l'Environnement afin de déterminer si les plaintes 
recueillie témoignaient d' un dépassement des normes: 
Je leur mettais mettons il s' est plaint de la vibration bien voici le résultats du 
sautage cette journée-là. On a tou jour fait le suivi écrit. Une fois en production 
avant qu 'on soit en production on avait, on avait pas de compte à rendre au 
mini tère de l'Environnement. C'est une fois que tu as ton décret que là tu a 
toute les normes à re pecter. Que là t' a des compte à rendre au ministère de 
l'Environnement. Donc, le ministère de l'Environnement recevait no données 
au quotidien (3 :67). 
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Ces normes permettaient de juger de la validité des plaintes des résident émises à 
leur endroit : 
Donc quand je recevais une plainte, la première chose que j 'allais faire c'était 
de demander les informations, les résultats du sautage, résultat de pouss ières. 
Bon tout ça. Si on était conforme aux normes de l' environnement. Bien c 'était 
comme on est conforme. Oui un sautage ça peut surprendre, mai fallait aussi 
lai ser le temps aux gen à s' habituer ah bon qu 'entre telle heure et telle heure il 
va y avoir un sautage (3 : 114). 
Ainsi, les normes d'exploitation constituaient pour les répondant de la minière 
l' étalon pour me urer la conformüé et l'acceptabilité de l'impact de leur activité sur 
la communauté. Toutefois, ces règles représentent des contraintes plus sévères pour 
le villages que pour les grandes villes , ce qui nuirait au développement de 
premières: 
Si tu mets une règle de 50 décibels à Montréal, il y a tien qui bouge. Pourquoi 
on fait ça imposer ça sur une petite conununauté et pas sur une grande 
communauté? J' ai posé cette question à plusieurs fo nctionnaire , per onne est 
capable de répondre. C'est quoi la game? Pourquoi tu traverses le pont de 
Montréal et après tu es plus en santé pour le bruit que de l'autre côté du pont. 
C'est un peu la logique qui est appliquée dans la réglementation. Tout ce qui e 
passe dan les villes, on peut pas le faire dans le Nord . Pourquoi, je ne sais pas. 
[ ... ] Apparemment quand tu traverses le pont tu n'es pas sensible. Si on fai t ça à 
Malartic oh les sanctions, mais pas 55. Alors, c'est où la logique là-dedans et 
pour que ça passe dans Le Devoir, ça e passe dan La Presse. Ça fa it tou les 
journaux. Ah ya trop de bruit. Ici a Montréal no problem (5 :37). 
Par conséquent, pour les répondants de la minière, les normes que l 'on impose à une 
mine seraient plus importantes que celles que l' on impose à des projets en milieu 
urbain. En effet, à leur av is, i l' on imposait ces mêmes normes dans les ville , celle -
ci ne pourraient pas se développer conune elles le fo nt actuellement ce qui e t 
problématique pour les villages où des promoteur cherchent à développer de 
projets. 
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Figure 4.13 Réseau du code« Normes d 'exploitation » pour acteur compagnie minière 
4 .3.4.6 Conclusion de la famille « Enjeux » 
À la lumière de l' analyse des codes de cette famille, nous constatons que de 
nombreux enj eux se structurent autour des rapports entre Osisko et la communauté de 
Malartic . Nous avons vu que le principal enj eu pour les gen de la compagnie minière 
concernait la relocalisation où celle-ci a voulu se placer en partenaire de la 
communauté et de la municipalité. Les répondants de la compagnie minière ont 
également mis l' accent sur les enj eux positifs reliés à leur projet tels les bénéfices 
collectifs que celui-ci allait apporter en terme de création d 'emploi et 
d ' infrastructures et ce que ceux-ci représentent comme legs pour la communauté . ils 
ont également ouligné la plu grande importance que prend aujourd 'hui 
l ' environnement qui e t devenu un fac teur d 'acceptabilité ociale, enjeu qui s'est 
notamment reflété dans le normes d ' exploitation impo ées au projet qui constituerait 
une contrainte plus grande pour le promoteurs proposant des projets à l' extérieur des 
grands centres urbain . 
2 0 4  
4 . 3 . 5  C o n c l u s i o n  p o u r  a c t e u r  c o m p a g n i e  m i n i è r e  
A u  t e 1 m e  d e  c e t t e  a n a l y s e  d u  d i s c o u r s  d e s  g e n s  d e  l a  c o m p a g n i e  m i n i è r e ,  n o u s  
p o u v o n s  n o t e r  q u e  c e u x - c i  o n t  c h e r c h é  à  d é v e l o p p e r  d e s  r e l a t i o n s  a v e c  l a  
c o m m u n a u t é  e t  l a  m u n i c i p a l i t é  d e  M a l a r t i c  e n  l e s  i n f o r m a n t  d e s  d i f f é r e n t s  p a r a m è t r e s  
d u  p r o j e t ,  n o t a m m e n t  e n  c e  q u i  a  t r a i t  à  l a  r e l o c a l i s a t i o n  q u i  a  c o n s t i t u é  l ' e n j e u  l e  p l u s  
i m p o r t a n t  c h e z  c e t  a c t e u r .  L e s  r é p o n d a n t s  d e  l a  m i n i è r e  s o u l i g n e n t  a v o i r  à  c e t  e f f e t  
d é v e l o p p é  d e  n o u v e l l e s  p r a t i q u e s  e n  m a t i è r e  d e  d é v e l o p p e m e n t  d u r a b l e  e t  d e  r e l a t i o n  
c o m m u n a u t a i r e s  a y a n t  f a i t  é v o l u e r  l ' i n d u s t r i e  m i n i è r e .  O n  a  é g a l e m e n t  c h e r c h é  à  
m a x i m i s e r  l e s  b é n é f i c e s  p o u r  M a l a r t i c  q u i  f a i s a i t  a l o r s  f a c e  à  d e  n o m b r e u x  d é f i s  l i é s  
a u  d é c l i n  d é m o g r a p h i e ,  à  l a  f e r m e t u r e  d e s  e n t r e p r i s e s  e t  à  l ' i m p o r t a n c e  d e  l a  s o u s -
s c o l a r i s a t i o n  d e  s a  p o p u l a t i o n .  C ' e s t  a i n s i  q u e  p o u r  l e s  r é p o n d a n t s ,  c e u x - c i  o n t  o b t e n u  
l ' a p p u i  d e  l a  c o m m u n a u t é  à  l e u r  p r o j e t  e t  à  l e u r  d é m a r c h e  m a l g r é  c e  q u e  l ' o n  p e u t  
c o n s t a t e r  d a n s  l e s  m é d i a s .  C e s  d e r n i e r s  d o n n e r a i e n t  u n e  v o i x  p l u s  i m p o r t a n t e  a u x  
o p p o s a n t s  q u i  r e f u s e r a i e n t  d e  d i a l o g u e r  a v e c  e u x .  M a i n t e n a n t  q u e  n o u s  a v o n s  a n a l y s é  
l e  d i s c o u r s  d e s  r e p r é s e n t a n t s  d e  l a  c o m p a g n i e  m i n i è r e  s u r  l e s  r a p p o r t s  q u ' i l s  o n t  
d é v e l o p p é s  à  l ' é g a r d  d e  l a  c o m m u n a u t é  d e  M a l a r t i c ,  n o u s  a l l o n s  d a n s  l a  p r o c h a i n e  
s e c t i o n  n o u s  i n t é r e s s e r  a u  d i s c o u r s  d e  1 '  a c t e u r  i n t e r m é d i a i r e  s u r  l e  s u j e t .  
A u  t e r m e  d e  l ' a n a l y s e  d e  c e s  e n t r e v u e s ,  n o u s  d e v o n s  m e t t r e  e n  é v i d e n c e  u n e  l a c u n e  
q u i  e n  r e s s o r t ,  s o i t  l e  m a n q u e  d ' i n f o r m a t i o n  q u e  n o u s  a v o n s  p u  r e t i r e r  q u a n t  a u x  
c o n t r a i n t e s  p o t e n t i e l l e m e n t  e x e r c é e s  p a r  l e  c a d r e  o r g a n i s a t i o n n e l  s u r  l a  c o n c e p t i o n  e t  
l e s  p r a t i q u e s  d e  l a  j u s t i c e  d e s  a c t e u r s  d e  l a  c o m p a g n i e  m i n i è r e .  B i e n  q u e  n o u s  a y o n s  
v u  q u e  l a  q u e s t i o n  d e  l ' é c h é a n c i e r  c o n d i t i o n n a i t  l e s  d é m a r c h e s  p o u r  a l l e r  d e  l ' a v a n t  
d a n s  l e s  d i f f é r e n t e s  é t a p e s  d u  p r o j e t ,  n o u s  n e  s o m m e s  p a s  p a r v e n u s  à  f a i r e  r e s s o r t i r  d e  
m a n i è r e  é v i d e n t e  u n e  i n s t r u m e n t a l i s a t i o n  d e s  p r a t i q u e s  d e  d i a l o g u e s  p a r  l a  m i n i è r e  
t e l l e  q u e  n o u s  l ' a v i o n s  p o s t u l é  c o m m e  h y p o t h è s e .  N o u s  r e v i e n d r o n s  e n  d é t a i l  l o r s  d u  
p r o c h a i n  c h a p i t r e  s u r  c e  q u i  p o u r r a i t  e x p l i q u e r  l e  m a n q u e  d e  d o n n é e s  s u r  l e  s u j e t  e t  
n o u s  s o u m e m o n s  q u e l q u e s  i n t u i t i o n s  p e r m e t t a n t  d e  r é p o n d r e  à  l a  q u e s t i o n .  
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4.4 Acteur intermédiaire 
Nous allons poursmvre en nou attardant au discours des répondant de l'acteur 
intermédiaire qui portent un regard extérieur aux rapport entre Osisko et Malartic 
puisqu ' ils ne travaillent pas pour la minière et ne résident pas dans la communauté 
tout en ayant été impliqués au coeur de ceux-ci. On retrouve la liste des 23 codes les 
plus fréquent pour l'acteur intermédiaire et chacun de ses répondants ainsi que la 
comparaison de leur fréquence avec les autre acteur au tableau 4.10. Les codes en 
caractère gra représentent le 12 codes retenus pour l'analyse. 
Tableau 4.10 Fréquence relative des 25 codes les plus fréquents pour l' acteur 
intermédiaire 
Acteurs intermédiaires Total 
Répondants 6 7 8 3 entretiens 
Conùté de suivi 10 24 17 51 
E ntreprise 19 17 7 43 
Communauté 6 16 17 39 
Critique 8 5 Il 24 
Confiance 0 10 6 16 
Parcours personnel 1 3 1l 15 
Évolution des pratiques minières 0 12 3 15 
Médias 7 4 3 14 
Approche bidirectionnelle 0 8 6 14 
Comité de quartier 3 7 3 l3 
État 1 7 4 12 
Modèle/exemple 2 2 8 12 
Ap proche unidirectionnelle 0 9 3 12 
Préoccupation 2 2 8 12 
Sectem minier 2 6 3 LI 
Nouveaux propriétai res 3 6 2 li 
Impacts 4 5 1 10 
Intentions de la nùnière 2 5 3 10 
Acceptabilité soc iale 0 7 3 10 
Relocalisation 6 1 3 10 
Contexte socio-éconornique 2 6 2 10 
T ra itement de l'entrepri se 4 0 6 LO 
Sciences soc iales 0 9 1 10 
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ll est difficile de procéder à un travail de comparaison de fréquences de ce groupe 
puisque celui-ci réunit seulement trois personnes ayant de rôle différents dan les 
rapports développé par la minière envers la communauté. D 'ailleurs, en regardant le 
tableau 4 .1 0 on peut voir qu ' individuellement certains codes ressortent plu que 
d'autres rendant difficile de dégager une tendance. L 'analy e qualitative de ce 
entrevue sera ici plu pertinente pour appréhender le discours de cet acteur. On peut 
par contre noter la faible fréquence du code « Relocalisation » que l' on peut expliquer 
par le fait que ce sont des personne qui ont intervenues aprè cette étape du projet. 
D ' ailleur , on constate que le code « Comité de suivi » est plus souvent utilisé que 
chez les autres acteur , ce qui peut s'expliquer par l' implication que les 
intermédiaires ont eue dans le développement de cette entité. 
Pour l' analyse, nous avons retenu 7 codes parmi les 23 plus fréquents en raison de 
Leur fréquence et de leur pertinence en plus de nos 5 codes communs 
« Communauté », « Entreprise », « Relocalisation », « Critique », « Comité de suivi » 
pour un total de 12 codes (voir tableau 4.11 ). Nous avons porté attention à ce que les 
autre codes parmi les plus fréquents qui n'ont pas été retenus soient abordés lor de 
L'analyse de ces 12 codes . Les codes « Acceptabilité sociale » et « Sciences ociales » 
n'ont pas été analysés . Nous avon fait ce choix puisque nous avon jugé que ceux-ci 
n'étaient pas pertinents lorsque nous avons fait le survol des codes avec lesquels ils 
ont en cooccurrence. 
Tableau 4.11 Justification du choix des 12 codes retenus pour acteur 
intermédiaire 
Codes Fréquence Justification 
Comité de sui vi 51 Code commun; retenu pour l'analy_se 
E ntreprise 43 Code commun ; retenu pour l'analyse 
Communauté 39 Code commun ; retenu pour l'analyse 
C ritique 24 Code commun; retenu pour l' analyse 
Non retem1 , mais traité lors de l'analyse des codes « Critique », « Comité de sui vi » 
Confiance 16 et « État » 
Parcours personnel 15 Non retenu puisqu ' il s'agissait plutôt d ' un point de repère dans les entrevues . 
Evolution des Non retenu. mais traité lors de l'analy e des codes << Approche bidirectionnell e >> 
pratiques mi ni ères 15 et << [mentions de la minière >> 
Médias 14 Retenu po ur l'analyse 
Approche 
bidirectionnelle 14 Retenu pour l'analyse 
Comi té de quartier 13 Non retenu , mais traité lors de l'analyse du code << Comité de sui vi >> 
É tat 12 Retenu pour l'analyse 
Modèle/exemple 12 Non retenu , mais traité lors de l'analyse du code << Critique >> 
Approche 
unidirectionnelle 12 Retenu po ur l'a na lyse 
Préoccupation 12 Retenu pour l'analyse 
on retenu , mais traité lors de l'analyse des codes << Entreprise >> et << Approche 
Secteur minier Il unidirectionnelle >> 
Nouveaux 
propriétaires Il Non retenu , mais traité lors de l'analyse du code << Entreprise» 
ùnpacts 10 Retenu pour 1 'ana lyse 
[ntentions de la 
minière 10 Retenu pour l'analyse 
Acceptabi 1 ité 
sociale 10 Non retenu , car non pertinent. 
Relocalisation 10 Code commun; retenu pour l'analyse 
Contexte socio-
économique 10 Non retenu , mais traité lors de l'analyse du code << Communauté >> 
Traitement de 
l'entreprise 10 Non retenu , mais traité lors de l'analyse des codes << Critique >> et << Médias» 
Sc iences sociales 10 Non retenu , car non pertinent. 
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Nous avons donc retenu un total de 12 codes pour faire l'analyse des entrevues de 
l'acteur intermédiaire. 
Les 12 codes retenus ont été regroupé en quatre fami lles, soit « Acteurs locaux », 
« Acteurs extérieurs », « Rapports entre compagmes minières et communauté » et 
« Enjeux » tels que présenté dans le tableau 4.12. Notons que nous n'expliquerons 
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pas à nouveau dans le détailles code que nous avon tra.ités précédemment chez les 
répondants de la compagnie minière puisque les codes ont été définis de la même 
manière pour l'ensemble de acteurs. 
Tableau 4.12 Familles de codes pour acteur intermédiaire et les codes qui y sont 
associés 
Familles Codes 
Acteur locaux ComrnLmauté 
Entreprise 
Acteurs extérieurs Etat Médias 
Comité de suivi 
Critique 
Rapports entre la compagnie minière et la Approche bidirectionnelle 
communauté Approche 
unidirectionnelle 




4.4.1 Analyse de la famille « Acteurs locaux » 
La famille « Acteurs locaux » est composée de deux codes, soit « Communauté » et 
« Entreprise ». 






4.4.1.1 Analyse du code « Entreprise » 
Les codes les plus souvent associés au code « Entreprise » sont les suivants : 
o Comité de suivi S 1-0- [ 11] 
o Critique 24-0- [8] 
o Communauté 39-0- [7] 
o Secteur minier 11-0- [ 6] 
o Évolution des pratiques minières 15-0- [6] 
Le répondants de l' acteur intermédiaire soulèvent des critiques au mveau de 
l ' approche d 'Osisko en identifiant certaines ratées ou certains élément qui auraient 
pu être améliorés. Ce difficultés proviendraient entre autres de la tension dans 
laquelle évo luent le compagnies minières entre la nécessité de produire le plus 
rapidement possible tout en s'assurant de respecter la communauté: 
Ce que j ' ai vu c'e t que, puis c'est pas juste Osisko, mais c'était aussi pour 
0 isko. Ces entrepri es-là, une fois gu ' ils ont leur décret, leur certificat 
d'autorisation c' est rush, rush, rush pour cont:ruire la mine. Puis c' est rush, rush 
rush avec deux types de pression. Une pres ion qui vient de la communauté 
pour que ça soit bien fait, puis y' a une pression des investis eurs pour que ça 
soit fait vite. Alors, une entreprise est toujours prise entre les deux. Y'a un bout 
où a veut bien faire les choses, mais y' a un autre bout ou elle se fait dire 
regarde, nou autres on a investis, on veut notre retour sur l' investissement à 
partir de l'an "x". Bien pour ça faut que tu sois up and nmning pui que 
t' opères puis que t'aies sorti ton premier lingot d 'or (6 :9). 
Malgré cette tension, Osisko a eu le mérite d 'avoir été parmi le première 
compagnies minières à avoir développé des pratiques attentive à cette pression de la 
communauté : 
Bien moi j ' ai toujours dit que euh premièrement 0 isko ça été au Québec un 
laboratoire. Osisko a eu le mérite de tenter euh des choses. De sortir des 
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sentier battu . Probablement qu 'il y a eu des ratés, pas probablement on le sait 
qu ' il y a eu de ratés . Ça aurait pu être fait différemment. Mai c 'es t toujour 
facile après euh de porter le blâme, pui de dire que ça aurait pas été dû être fait 
comme ça quand t'es le premier à le faire. [ .. . ]pour moi Osisko c ' est un modèle 
au Québec. À part l'histoire de la relocali ation, c' est probablement la minière 
qui en terme de responsabilité corporative, entie, vécue sur le terrain est un des 
meilleur exemple (6 :2). 
La nouveauté des pratiques développée par Osisko expliquerait, pour l' ac teur 
intermédiaire, une partie des problématiques rencontrées dans la mise en place du 
comité de suivi : 
Le comité de suivi se cherchait parce que c'est le premier comité de uivi dans 
l'indu trie minière au Québec. Y' avait pas de règles. Tout ce qui avait, Osisko 
avait 1' obligation de mettre en place un comité de sui vi indépendant. Donc, pas 
géré par la minière OK. Ça, c'était pécial. C'est pas un comité géré par la 
minière comme à Royal Nickel OK. C 'est un comité complètement 
indépendant, financé par la minière, il est indépendant. Bon, les citoyens 
disaient ça devait être financé par le gouvernement, mais tu sai , je di , en bout 
de ligne, financé par le gouvernement, les mines payent de taxes au 
gouvernement ça revient à la même affaire. Pourtant, là t'es indépendant 
(7 :24) . 
Osisko a donc cherché à développer des relation avec la communauté qui étaient 
novatrices dans l' industrie minière à l 'époque. Bien sûr, les répondants intermédiaires 
soulignent qu ' un élément important qui a amené Osisko à développer de telles 
pratiques était sa proximité avec la communauté. Ces pratiques ont malgré tout 
contribué à redéfinir les manières de faire pour le secteur minier en mettant de l' a va nt 
une nouvelle manière d 'entrée en relation avec le communautés : 
Mais, à la base ce qui a amené 0 i ko à rencontrer les gen c'e t que tu 
t' implantai en ville. Mai , il ont fait ce qui e fai ait pas dans l'industrie avant 
2006 avec un petit peu plus. Pui ce qui les a je crois, ce qui les a beaucoup, 
beaucoup, beaucoup fait mal c'est leur slogan. Euh Osisko nouvelle, entreprise 
nouvelle génération. Y' ont mis le standard très haut. Les attente trè hautes au 
niveau de gen . Si un mot qu ' ils ont pas inventé Osisko c' est humi lité. OK, ça 
y' ont vraiment pas. Nous autre , on est parfait. On a pas de défauts. Et je crois, 
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c'e t un ça revient à ce que je disais, leurs intention étaient bonnes faut créer 
un lien avec la communauté, ça va bien aller euh . En plu , ça va devenir une 
e pèce de nouvelle façon de faire dans l ' industrie. Mai , ils s'attendaient 
vraiment pas, à ce que leur impact. ils voulaient être comme une espèce 
d'entreprise modèle au Québec euh (rire). Y 'ont été l 'entrepri e qu ' ils ont 
changé toute la dynamique de l' industrie. On les oubliera j amais, leur objectif 
est atteint, mais peut-être pas pour les mêmes raison (7 :50). 
En omme, Osisko a développé de nouvelles pratiques dan le secteur rrumer en 
matière de relation avec les communautés dont la création de comité de sui vi est un 
exemple. Bien que les répondants intermédiaires soulignent le imperfec tions de la 
démarche d ' Osisko, ceux-ci en soulignent également les bonnes intentions et la 
contribution à l'évolution des pratique minière en matière de rapports avec les 
communautés. D ' ailleurs, un des répondants qualifiera cette dynamique non 
seulement d'évolution, mais de révolution. 
( Entreprise J 
l 
( Secteur minier) 
a été l'obj et de 
l 
a participé à 
a fait évoluer 
i 
( Comité de suivi ) (Communauté) 
Figure 4.14 Réseau du code« Entreprise » pour acteur intermédiaire 
4.4.1.2 Analyse du code « Communauté » 
Le code « Communauté » a été analysé à la lumière des codes uivants : 
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a Critique 24-0- [7] 
a Entreprise 43-0- [7] 
a Comité de suivi 51-0- [7] 
a Retombée économique 8-0- [5] 
a Contexte socio-économique 10-0- [5] 
Lorsque les répondants intermédiaires parlent du contexte socio-économique de la 
communauté, tou dre sent le portrait d' une communauté qui était démunie à 
plusieurs niveaux. Ceux-ci oulignent que la communauté était aux prises avec un 
important taux de décrochage colaire, une importante ou -scolarisation et que les 
gens y étaient peu impliqués. C'est ainsi que la communauté a vécu comme un choc 
l'anivée de l' entreptise et du projet qu 'on lui propo ait: 
Donc l'anivée de cette entreprise-là qui est en centaine de milliers de dollars 
dans une ville-dortoir, qui ne véhicule pas de gros million de dollars. Ça fait 
un choc. C' était un peu l ' image de Malartic (7 :5). 
Osisko e t donc arrivé un peu comme un sauveur pour cette communauté qui était 
aux prises avec de nombreuses problématiques. En effet, le projet d'Osi ko se voulait 
porteur de nombreuses retombées économiques pour la communauté. Les répondants 
intermédiaires évoquent notamment le Fond Essor Malartic Osisko qui potmait 
contribuer à assurer la pérennité de cette ville mono-indu trielle : 
Mais, on sait que ces villes-là existent règle générale, le temps, le temps d ' un 
projet minier, mais ils sont les eul encore-là au Québec à avoir créé le fonds 
e sor. Pui , le fonds essor s' il est pri en main con·ectement, puis là j 'ai un 
point d ' intenogation parce que je sais pas s' il est pris en main correctement par 
la communauté. Bien y' ont les moyens de s'a surer un après mine. Mais, ça 
l' histoire au moment où on se parle, pui que tu me poses la question , l' histoire 
le dit pas. Mais les outils sont là pour être capable de créer un après-mine (6 :8). 
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La création du FEMO, constitué d' argent et d 'action de la Compagnie, a été 
annoncée par Osisko en mars 2008 dan le but de favoriser l 'essor à long terme de 
Malartic par le financement de différents organismes de la communauté (Osisko, 
2008). La minière s'est engagée à ver er annuellement 150 000 $ au fo nd pour la 
durée de vie de la mine dans le but de lui a surer un financement adéquat pour 
remplir sa mission. 
Pour les répondants intermédiaires , la place des gens de la communauté était 
primordiale dans le comité de suivi : 
Je reviens sur les gens de Malartic. Pour moi, autour de la table les plus 
importants c'était les citoyens de Malartic, c'était eux autres les experts, tu sais. 
Moi je sais pas ce qui se passe à Malartic. Je vais pas au café à Malartic. Puis 
c'est là que ça se passe tu sais. C'est là qu 'on peut mettre le thermomètre dans 
l'atmosphère du quartier puis de dire comment les gens sont heureux, tu sai 
(8 : 12). 
C'est donc dire que ce sont ces gens qui ont l'expertise vécue des rapports 
qu ' entretient la minière avec eux. Toutefois, les gen de la communauté ne doivent 
pa seulement mettre l' accent sur les critiques, il fa ut également que les points 
po itifs de l' approche d 'Osisko soient mis de l 'avant pour développer une relation 
harmonieuse : 
Mai si tu crées des e pace , que tu valorise leur bons coups, que tu les 
remercies d'avoir trouvé telle affaire, tu ais. Osisko là ils en ont fait des bons 
coups. Y'a pas grand monde dans Malartic qui a reconnu ça. Leur réflexe, 
c'était de dire bien quand on met de l' argent là mettez notre pancarte au moins 
tu sais. Moi, pour moi c'est pas comme ça que tu bâti collectivement. Puis, y' a 
deux côtés à la médaille. Tu sais, y' a, c'est pour ça que les lieux d'échanges, 
pui les lieux où est-ce que non faut pas, faut pas que ça soit des lieux juste de 
revendication, puis d' avocat, parce que t'es pas en train de bâtir le présent, puis 
l 'avenir (8 :52). 
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Bref, pour le répondants intermédiaires, Malartic con titue une communauté qui était 
aux pri es avec de nombreux défi . L'arrivée d ' un projet de plusieurs centaine de 
million de dollars est donc venue causer un choc devant l'importance des retombées 
économiques qu 'allait engendrer celui-ci. Dans ce contexte, il était primordial que les 
gen de la communauté soient au coeur de comité de suivi puisque c'est eux qui 
connaissent la réalité de leur communauté. 
( Communauté)-----. Inclut---... ( ) 
. . ... Comité de suivi 
~ 










(Entreprise)___. génère -----... ( Retombée économique) 
Figure 4.15 Réseau du code « Communauté » pour acteur intermédiaire 
4.4.1.3 Conclusion pour la famille « Acteurs locaux » 
Pour les répondants intermédiaire , Osisko est un acteur qui a fait évoluer et a même 
révolutionné les pratiques minières en matière de rapports avec les communauté . 
Ceux-ci citent notamment en exemple le comité de uivi qui con titue une première 
dan l'industrie minière. De plus, le projet proposé par Osisko comportait 
d ' importantes retombée économiques pour cette communauté qui faisait face à une 
importante morosité économique. 
4.4.2 Analyse de la fam ille « Acteurs extérieurs » 
La famille « Acteurs extérieurs » est composée de deux codes, soit « Communauté » 
et « Entreprise ». 
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4.4.2.1 Analyse du code « Média » 
Le code « Médias » a été analysé avec les codes suivants avec lesquels il es t le plu 
souvent en association : 
o Entrepri e 43-0- [5] 
o Traitement de l'entrepri e 10-0- [4] 
o Critique 24-0- [3] 
o Comm unauté 39-0- [3] 
o Gouvernance interne S-0- [2] 
Pour les répondants intermédiaires, Osisko est une compagnie minière qui a attiré une 
importante attention médiatique. Cette attention médiatique a eu un côté négatif 
lorsqu ' Osisko faisait face à des problématiques. D 'ailleurs, pour les répondants 
intermédiaires, le médias ont favorisé un traitement de l' entreprise qui a laissé une 
place plus importante aux critiques : 
Mais, tu sais quelqu ' un qui est content puis qu ' il le dit, y se fait taper dessus. 
Quelqu ' un qui est pas content puis qui le dit y'a un micro. C'e t un problème. 
Tu sais quand je dis, c'est tough pour le monde en dedans qui veulent changer 
les chose parce qu ' ils font juste se faire taper des u publiquement. Mais le 
citoyen ils voient bien qu ' ils fo nt des efforts, mais y'aime mieux pas s'en 
mêler. Bien ça, ça retarde le développement, ça retarde le. C'est quelque chose 
qui nous aide pas comme société (8 :58). 
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Les médias propageraient donc une vision erronée de la réalité de la communauté en 
mettant l' accent sur le critiques: 
Les gens à l 'extérieur de Malartic ils ne connaissent de la rrùnière que ce qu ' ils 
entendent dans le médias . Donc, déjà là ou par groupe interposé. Donc déj à là, 
c'e t pas un portrait global. À Malartic même, y' a des gens qui euh veulent rien 
savoir de la rrùne, mais je te dirais la majorité vive, cohabite euh relativement 
bien avec la minière. C'est un gros employeur, c'est un employeur qui c' e t 
donné des objectifs de main-d ' oeuvre locale beaucoup. Donc, t'es pa dans un 
environnement de fly-in fly-out. ll ont donné la priorité à la région et ont été 
très impliqué au si socialement dans la région. Donc, ça été un partenaire pour 
une très grande majorité d' organismes, d' entreprises (6 :20). 
Par contre, les répondant intermédiaires soulignent un .problème de gouvernance 
interne de l'entrepri e dan ce rapports avec le médias. En effet, on critique 
l ' absence de vice-pré ident communication ou encore de per onne fo rmée en 
communication pour gérer la relation avec les médias. Selon un des répondants 
intermédiaires , cette absence d'expertise en communication se reflétait dan le 
médias oü l' entreprise n' avait pas toujours la bonne attitude ou la bonne réponse. 
(Entreprise)_. attire -.. ( Médias)___. mettent l'accent --•• ( Cri tlque) 
~ / dan~ problème / J /ion négative X' 
(Traitement de l'entreprise) 
v ( Gouvernance interne ) 
ne reflè te pas 
,...--------.=..,/ 
( Communauté) 
Figure 4.16 Réseau du code « Médias » pour acteur intermédiaire 
4.4.2.2 Analy e du code « État » 
Le code « État » a été utilisé lorsque les répondants traitaient du rôle du 
gouvernement tant provi ncial que fédéral et de ces différents rrùnistères ain i que des 
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relations que la minière ou encore le comité de uivi ont entretenues avec ceux-ci. 
Nous l' analysons à la lumière de codes suivants: 
o Comité de suivi 51-0- [6] 
o Autorité municipale 6-0- [3] 
o Confiance 16-0- [3] 
L 'État n'aurait pas supporté la municipalité dans le processus menant à l'implantation 
du projet : 
Pas upporté par on environnement, tu sais la MRC a pa le, le, le, les, 
gouvernements, le gouvernement dans son, le ministère des Affaires 
municipales tout ça, tu sais. Y'ont comme été abandonné , mais en même 
temps c'était pas grave. Y'était capable (rire) fais que tu sais. Mais y' était pas si 
capable de ça. Y'ont été, dans communauté ça été perçu comme ils se sont fait 
acheté, puis y' a, tu sais. Quand dans le fo nd ils pouvaient pas refuser. Mais 
y'auraient peut-être pu à ce moment-là négocier certaines conditions au départ, 
mais y' étaient tellement contents de venir de se fa ire régler leurs problème que 
tu sais (8 : 19). 
L'État aurait donc laissé la communauté à elle-même, ne lui laissant que peu d'autre 
options que d'accepter le projet étant donné le contex te dans lequel se trouvait la 
municipalité. Cela a nourri la perception selon laquelle la municipalité aurait été 
«achetée» puisque, comme nou l' avons vu, celle-ci s'est rangée tôt du côté du 
promoteur pour promouvoir le projet. 
Pour les répondants intermédiaires, il e t essentiel que les diffé rents ministères soient 
impliqués dans le comité de suivi. Cette implication est considérée d 'autant plus 
importante à la uite des difficultés connue par le comité de suivi qui ont culminé 
dans sa dissolution puisqu ' il était néce aire de recréer le climat de confiance. En 
effet, ceux-ci sont d 'avis qu ' il y avait une problématique de confiance de la 
communauté tant à l' égard de la minière que du comité de suivi. 
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(État J_. doit s'Impliquer _.( Comité de suivi ) 
~ ~ 
n'a pas supporté créer 
~ ~ 
Autorité municipale _____. perte ------.( Confiance) 
Figure 4.17 Réseau du code « État » pour acteur intermédiaire 
4.4.2.3 Conclusion pour la famille « Acteurs extérieurs » 
L 'analyse de la famille « Acteur extérieurs » nous permet de mettre en lumière 
l' influence que ceux-c1 ont dans les rapport développés par 0 i ko avec la 
communauté de Malartic elon le répondants intermédiaires. D ' une part, le média 
lai seraient davantage la place aux critique adre sées à Osisko, contribuant à 
véhiculer une lecture erronée de la situation et à générer une image négative de 
l 'entreprise. D 'autre part, le manque de support de l'État dans ses rapports aurait eu 
un impact négatif sm la confiance des gens à l 'égard du proce sus. En effet, la 
municipalité laissée à elle-même aurait donné son accord tôt au projet sans véritable 
négociation, lais ant croire qu 'elle aurait été « achetée ». 
4.4.3 Analyse de la famille « Rapports compagnies minières-communauté» 
Pour l' acteur intermédiaire, la famille « Rapports compagnies minières-communauté» 
e t celle qui est compo ée du plus grands nombre de code avec cinq, oit « Comité de 
ui vi », « Critique », «Approche bidirectionnelle », « Approche unidirectionnelle » et 
« Intention de la minière ». ll n' e t pa anodin que cette famille comporte le plus 
grand nombre de codes chez cet acteur puisque qu ' il a été impliqué de près dans les 
rapports développé entre Osi ko et la communauté. 
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Tableau 4.15 Code de la famille « Rapports compagnies minières-communauté » 
et leur fréquence pour acteur intermédiaire 
Codes Fréquence 
Comité de suivi 51 
Critique 24 
Approche bidirectionnelle 14 
Approche unidirectionnelle 12 
Intention de la minière 10 
4.4.3.1 Analyse du code « Comité de suivi » 
Le code « Comité de suivi » a été analysé avec les codes suivants avec lesquels il e t 
le plus souvent en association : 
D Entreprise 43- [11] 
D Confiance 16- [ 1 0] 
D Comité de quartier 13- [7] 
D Communauté 39- [7] 
D Expertise 7- [6] 
Comme nous l' avons vu, une des recommandations du BAPE demandait à Osisko de 
mettre en place un comité de suivi et de mettre des moyens à sa disposition pour 
assurer son fonctionnement, notamment en lui assurant un financement suffisant. 
Dans la section précédente, nous avons abordé rapidement la nécessité pour les 
répondants intermédiaires de recréer un climat de confiance de la communauté à 
l 'égard du comité de suivi et de l' entreprise. On évoque un bri de confiance au sein 
de la communauté où « personne ne parlait à la minière » . Ce manque de confiance à 
l'égard du comité de suivi était un des éléments expliquant les difficultés qu'a 
connue le comité de suivi, l'autre élément identifié étant le manque d 'expertise. 
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La conclu ion de son diagnostic [Raymond Chabot Grant Thomton] , c'est qu ' il 
fallait recréer le climat de confiance, fallait augmenter le ni veau d ' experti e. 
C'était les deux grands thèmes. C 'est pas plu compliqué que ça, c'était les 
deux grand thèmes. Et là, elle a eu comme mandat de reconstruire le comité de 
sui vi. Dan ces deux objectifs-là (7 :42). 
En effet, le comité de ui vi faisait l'objet de critique au ni veau de son indépendance 
de la part du Comité de vigilance de Malartic qui dénonçait que ses membre aient été 
nommée par Osisko, critique témoignant du ma nque de confiance à son égard (Le 
Devoir, 18 février 2011). 
En réponse à ce contexte marqué par une absence de confiance entre les acteurs, un 
des répondants intermédiaires souligne qu ' : 
il s'est créé un comité des citoyens du quartier sud avec leurs propres 
problèmes, un comité des locataires pour créer leurs problèmes, puis un comité 
du quartier Est pour créer leurs problèmes. Y' avait cinq comités, 4-5 comités. 
Puis, euh parce que chacun fait c' est, mais la mine faisait affaire avec un 
comité, mais les autres ne faisaient pas confiance au comité de uivi (7 :27). 
En plus, de pallier la faiblesse du comité de suivi, ces comités de quartier répondaient 
à d 'autre besoins des gens. Pour les répondants intermédiaires, une des rai ons de 
l' existence de ces comités: 
était un à cause de la faiblesse du comité de ui vi. Puis, le comité de vigilance 
existait avant le comité de suivi on s'entend. Comité de suivi a été créé après le 
BAPE, comité de vigilance existait avant. Puis, y' a de l ' incompatibilité au 
niveau des objectifs. Un comité de vigilance, c' est un comité de revendication , 
un comité de suivi c'est un comité de, de, de d' interface entre la communauté 
pui la minière. Donc, pour certains, les environnementali te , ça répondait pas 
à leur be oins. Donc y'ont créé leur comité (6 :18). 
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Les répondants intermédiaires soulignent avoir adopté une attitude différente envers 
ce comités où l 'on a accepté leur présence comme faisant partie de la dynamique 
sociale au lieu de mettre 1' accent sur les tensions entre leur rôle et celui du comité de 
suivi. 
Pour que le comité de suivi fonctionne bien, il faut donc qu ' il y ait « les bonnes 
personnes », il faut des « gens avec du contenu ». On ouhaite notamment que le 
comité de suivi s' ouvre à l'experti e de gens de l'extérieur de la région , chose que 
l'entrepri e aurait refusée. Selon les répondants intermédiaires, il aurait été plus facile 
de trouver de gens avec une expertise en allant chercher des gen à l' extérieur de 
cette petite communauté aux ressources humaines limitées. Par contre, 1' addition de 
l'expertise d ' intervenants des différent ministères a constitué un élément po itif pour 
les répondant . 
Le comité de smv1 mis en place par l'entreprise a donc fait face à différentes 
problématiques qui s'expliquent principalement par un manque de confiance et un 
manque d'expertise. Ces problématiques se sont notamment manifestée dans la 
prolifération de comités de quartiers qui ont été mis en place pour répondre au besoin 
de différents groupes au sein de la communauté. 
(Confiance) 
~ ( ) . ~ a mené à la création ----to-( Comité de quartier ) ._.,. dolt mettre en place _.... Comité de suivi _.,.. problematique ~
(Expertise J ~ 
répond aux besoins de 
~--<:~ 
méfiance - -----( Communauté ) 
Figure 4.18 Réseau du code « Comité de suivi » pour acteur intermédiaire 
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4.4.3 .2 Analyse du code « Critique » 
Nous analysons le code « Critique » à partir des codes qu1 y sont les plus 
fréquemment as ociés et de codes les plus pertinents : 
D Entreprise 43- [8] 
D Communauté 39- [7] 
D Relocalisation 10- [6] 
D Confiance 16- [5] 
0 Modèle/exemple 12- [4] 
Les répondants intermédiaires soulignent qu 'Osisko a fait l' objet de nombreuse 
critique de la part de la communauté. D' ailleurs , eux-mêmes adres ent certaines 
critique sur l'approche d'Osisko quant à ses rapports avec la communauté qui ont 
« connus des ratés », ont pu être « gauche », voire « malhabiles », par moments, 
notamment dans l'achat des mai ons ou encore la relocalisation. 
Les critiques qu ' ils adressent sont par contre souvent contrastées avec l'autre côté de 
la médaille où ils font re sortir les bons coups de la minière. De plu , l ' acteur 
intermédiaire relativise ces eneurs ou moins bons coups en les justifiant par la 
nouveauté de la démarche où Osisko en était à inventer un modèle en la matière. 
C' est ainsi que pour l'acteur intermédiaire, on ne pourrait pa réduire les rapports 
avec la communauté développée par Osisko qu ' aux difficultés qu ' ils ont éprouvées: 
Bien mal reçu dans le ens où euh Osisko a été critiqué de tout bord tout côté 
euh t'as eu, des, des .. . euh un mouvement, des activistes qui se sont inscrits 
contre le projet haut et fort. Qu ' il avaient des, des porte-paroles qui , qui étaient 
influents, qu ' ils avaient une attention médiatique. Ça enlève pas les choses qui 
ont été mal faites, mais ce que ça fait, c'est que ça créé une, ça généré une 
lecture biaisée de ce qu 'était Osisko. Oui Osisko dans la relocalisation aurait pu 
------------- ---- ---------------
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faire les chose différemment, mais Osi ko c 'est bien plus que la relocaLisation 
de maisons (6 :4). 
Ce sont malgré tout des en eurs qui ont créé un bris de confiance entre la minière et la 
communauté qui ont nécessité un travail pour recréer des «espaces de confiances ». 
Pour les répondant intermédaire , bien qu ' il faille être critique à l' égard de 
l' approche d ' Osi ko, notamment au niveau de la relocali ation, on ne peut réduire les 
rapport qu 'elle a développés envers la communauté aux éléments ayant suscité des 
critiques . 
( Relocal lsation J 
/ 
( Crit ique ) --. adressé à__.( Entreprise )__. porte sur entraîne perte ----. ( J 




( Communauté ) 
( Modèle/exemple J 
Figure 4.19 Réseau du code « Critique » pour acteur intermédiaire 
4.4.3.3 Analyse du code « Approche unidirectionnelle » 
Le code « Approche unidirectionnelle » a été utiLisé lorsque les répondant parlaient 
d ' une approche plus traditionnelle de entreprises dans la manière de développer de 
rapports avec les communautés. ll s'agit d ' une approche plus paternali ste où le 
promoteur se présente en disant avoir ce qui est bon pour la communauté. Cette 
approche se caractéri serait par des échange plutôt unidirectionnels où le promoteur 
informe la communauté pour promouvoir le bien-fondé de son projet, voire 
l ' imposer. Pour ce faire, les promoteurs insistent notamment sur la création d'emploi 
que le projet va apporter pour la communauté. Dans cette approche, lorsqu ' il y a des 
échange entre le promoteur du projet et la communauté, ces échanges ne modifient 
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que peu le projet contrairement à l' approche bidirec tionnelle avec laquelle les 
répondants la contrastent et sur laquelle nous nous attarderons plus spécifiquement au 
prochain point. Malgré la fréquence légèrement plus faible du code « Approche 
bidirectionnelle », nou le présentons en premier pui que cela nous pennettra de 
mieux faire une présentation plus fluide de notre prochain code. Les codes les plus 
fréquemment associés au code « Approche unidirectionnelle » sont le suivants : 
o Approche bidirectionnelle 14- [5] 
o Heureux 5- [3] 
o Création d'emplois 7- [3] 
o Autres indu tries 7- [3] 
o Secteur minier 11- [3] 
Les compagrue minières ont développé des rapports avec le communauté 
témoignant au départ davantage d' une approche unidirectionnelle. L'adoption de 
cette approche est mise en relation, par les répondants intermédiaires, avec les 
manières de faire d' autres indu tries notamment l'industrie forestière qui ont employé 
des méthodes de communication unidirectionnelle : 
On a pris la même méthode. On a engagé des gens de communication qui disent 
les choses . Y avent bien parler, puis y'a zéro écoute. lls ont pas sur le mode 
écoute, il sont sur le mode on va vous dire ce qu 'on va faire. Puis on va vous 
dire comment on est bon, puis on va vous dire comment on va être bon pour 
vous autres (8 :29) . 
C'est ainsi que pour les répondants intermédiaires, l'industrie minière était 
ca.ractéri ée par une certaine fermeture où celle-ci « ne e parlait qu ' à elle-même ». 
Le promoteur du projet se comporte dans cette perspective comme s' il savait ce qui 
pouvait rendre heureux les gens de la communauté en créant des emplois. D ' ailleurs, 
c'est ce qui se serait produit initialement à Malartic: 
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La problématique à M alartic, c'est une des ville avec le plu haut taux de 
décrochage. T'es pas obligé d 'avoir l' école avec la plus haute technologie au 
Québec. Mai , ils sont anivé avec c'e t ça qu ' il vont faire. Donc, en partant si 
moi je t' anive, je te dis, je sais ce qui te faut pour que tu so is heureux, t ' as le 
deux pied ur le frein . Si je vais te rencontrer, bonj our je m ' appelle 
[anonymisé] on implante une nanana, y'as- tu des choses que, que qui 
amélioraient ta qualité de vie euh? E n bout de ligne tu va peut-être me 
demander de te construire un garage. Mais c'e t complètement différent que si 
j e t' impose de construire un garage (7:9). 
Ainsi, l'approche unidirectionnelle relève plu tôt de l' imposition d ' un projet, alors 
qu ' une approche bidirectionnelle comporte un échange réel entre les acteurs où on 
vise à atteindre une compréhension mutuelle. 
En omme, pour les répondants inte1médiaires, le secteur minier était caractéri é par 
une approche unidirectionnelle qui a marqué initialement la manière dont Osisko a 
développé ses rapports avec la communauté. Nous allons maintenant voir de quelle 
manière ces répondants ont perçu une évolution de ces rapports chez Osisko en nous 
intéressant au code « Approche bidirectionnelle ». 
(Approche bidirectionnelle J 
• ne constitue pas 
( Approche unidirectionnelle] ____.. caractérise in itialement • ( s i i J ( J 
. . ecteur m n er Création d'emplois 
insplre~déte~ine / 
caractérise --.__. / ~ ___. à travers 
( Autres Industries ) ( Hereux ) 
Figure 4.20 Réseau du code « Approche unidirectionnelle » pour acteur intermédiaire 
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4.4.3.4 Analyse du code « Approche bidirectionnelle » 
Le code « Approche bidirectionnelle » a été utilisé quant à lui lor qu ' était évoqué des 
pratique relevant d' un réel échange entre la comm unauté et la minière. Ce code a été 
principalement utilisé pour qualifier de pratiques témoignant d ' un engagement 
proactif en mati ère d'écoute et d 'échange avec les communautés. Les codes les plus 
fréquemment a sociés au code « Approche bidirectionnelle » ont les suivant : 
o Approche unidirectionnelle 12- [5] 
o Autres projets minier 9- [4] 
o Préoccupations 12- [4] 
o Évolution de pratiques minières 15- [4] 
o Communauté 39- [ 4] 
L'approche bidirectionnelle consiste à écouter les préoccupations des gens et de 
concevoir des projet dans le quels celles-ci sont prises en compte. Le passage d ' une 
approche unidirectionnelle à une approche bidirectionnelle constitue selon un des 
répondants intermédaires un process us qui s'e t effectué par étape chez Osi ko et qui 
a continué de progresser avec le nouveaux propriétaires de la mine: 
La démarche va se pour uivre, la concertation parce qu ' ils sont passés de 
info1mation, on est votre sauveur à consultation en disant chemin à gauche à 
droite, à concertation. Les derniers mois ils étaient en train de faire des ateliers 
avec le gens, le gen locaux. Mais, avec toute cette espèce de oui, mais moi, 
je te fais pas confiance. Là y'arrive Agnico, une nouvelle dynamique. Agnico a 
une belle histoire fait qu 'on fait confiance. lis font la même affaire (rire). lis 
fo nt la même affaire, mai t'as perdu cette espèce de passé . Et pour le lien avec 
le lien avec la communauté, c' est triste, mai c'e t peut-être ce qu ' il y avait de 
mieux à faire (7 :23). 
C' est donc dire que l'approche d 'Osisko est passée à traver plusieurs étapes où 
initialement les rapports développés témoignaient plutôt d'une approche 
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unidirectionnelle pour e transformer en une approche plus bidirectionnelle avec 
l 'évolution du projet. Le répondant pour uit ensuite en soulignant le rôle qu 'Osisko a 
eu dan l' évolution des pratiques minières dans ce domaine : 
C 'est dommage parce qu ' ils ont fait beaucoup. Mais à un point de tel que si tu 
regardes ça froid dans 10-15 ans là, euh si toutes les entreprises minières étaient 
citoyens corporatifs comme 0 isko on serait probablement des leaders sur la 
planète. J' ai pas dit parfait comme Osi ko, sont loin d'être parfait OK (7 :23). 
Cette approche bidirectionnelle commencerait d'ailleurs à être adoptée par d ' autres 
compagnies minières , favorisant l 'évolution des pratiques minières enver les 
communauté, évolution qui serait liée à l'influence qu 'a eue Osisko sur l'industrie 
minière: 
Bien eux [une autre compagnie minière] ils l' ont fait tout de suite. lls ont pas 
attendu gu ' il aille un comité de vigilance. lls ont pa entendu, tu sais, c' e t ûr 
qu 'aujourd 'hui les minières sont obligées de le faire. Puis c'est heureux, mai 
faut qu ' ils partent ça dès le départ. Faut qu ' ils partent avec la page vide. Pas 
quand les trucks sont en train de déménager des maisons, puis que les gens se 
sentent floués. C' était trop tard, tu sais. Fais que oui ça fai t œuvre utile Osisko 
euh, mais y' avait pas de modèle (8 : 37). 
Bref, selon les répondants intermédiaires, les rapports avec la communauté 
développés par 0 i ko ont évolué en passant d' une approche unidirectionnelle à une 
approche plus bidirectionnelle. Cela a contribué à faire évoluer les pratiques minières 
en la matière, évolution qui ' est reflétée dans d' autres projets miniers ayant adopté 
des approches plus bidirectionnelles dans leur rapport avec les corrununautés . 
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(Approche unidirectionnelle J-. passage vers __. ( Approche bldlrectJonnelle ) __. adoptée par-.( Autres projets miniers J 
J ~ 
prend en compte entraînent 
~ ~ 
( Préoccu pations) Évolution des prat iques minières 
'-. 




Figure 4.21 Réseau du code « Approche bidirectionnelle » pour acteur intermédiaire 
4.4.3.5 Analy e du code « Intention de la nùnière » 
Le code « Intention de la minière » a été utilisé lorsque les répo ndants évoquaient ses 
perceptions quant aux intentions des gens de la minière dans les rapports qu ' ils ont 
développés avec la communauté. Les codes les plus fréquemment associés au code 
« Intention de la minière » sont les suivants : 
o Entreprise 43- [4] 
o Évolution des pratiques minières 15- [3] 
o Critique 24- [3] 
" Déclencheur 3- [2] 
Pour les répondants intermédiaires, les rapports développés par Osisko envers la 
communauté étaient motivés par de bonnes intentions. D 'ailleurs, Osisko aurait été le 
déclencheur d' une révolution dans l'industrie minière en matière de rapports avec les 
communautés : 
Je dis souvent là en 2006 et 2010-12 là, t'avais une industrie qui était 
complètement fermée. L ' industrie minière, l'industrie aujourd ' hui où les gens 
parlent, les gen di cutent essaie de faire des efforts, tout ça c'est fait dans 5 à 6 
an . C 'est pas de l 'évolution dans l' hi toire, on appel ça une révolution. C'e t 
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majeur. On a la chance de vivre ça. On vit au sein . Mais, c 'e t Osisko qui a été 
le déclencheur avec plein de bonnes intentions, mais gauche à un point tel parce 
qu ' au niveau ocial qui a été mis de l'avant (7 : 13). 
La dernière phrase de ce passage nous permet de constater que bien que l ' on 
con idère Osisko comme étant un précurseur au développement de meilleures 
pratiques à l' égard des communautés, on ne con idère pas que leur approche a été 
parfaite. D ' ailleurs, on affirme des entreprises minières comme Osisko que ce 
sont des entreprises qui ne fo nt pas une gestion et un suivi serré des initiatives gu ' ils 
mettent en place: 
Des entreprises que quand ils ont de l ' argent puis le financement puis que ça 
part, puis gu ' ils produisent de l 'or, ils roulent dans l' or hein au sens propre pui 
figuré du terme. Puis quand ça va bien, met de l'argent un peu partout, mai tu 
fais pas une ges tion serrée. Tu fais une gestion serrée comme toi si t'avais un 
budget de 400 pias tres par mois, tu ferais pas la même gestion de ton budget 
pui de tes achats que si tu avais deux milles. Bien dans ce contexte-là, ils ont 
mal, ils avaient toutes les bonnes intentions, ils y avaient du bon monde. ils ont 
mal priorisé, puis ils ont mal géré leur affaire. Fais que des trucs qui fai aient au 
niveau mettons du bruit qui auraient dü donner des ré ultats bien commence 
une affaire, ils l' oublient en chemin, là y' a un problème, ils le reprennent, tu 
sais . C' est pas ce que moi j ' appelle de la gestion en amélioration continue 
(6 : 12). 
C 'es t donc dire que malgré de bonnes intentions, Osisko a connu des ratées dans ses 
rapport avec la communauté. Reste que pour les répondants intermédiaires , les 
pratiques d ' Osisko ont fait évoluer les pratiques de l' industrie minière en servant de 
déclencheur à une révolution ver de pratiques plus engagées envers les 
communautés . 
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( Intention de la minière)-+ a servi ___. (oéclencheurJ ____. amorcé--• r----------, 
, , , , Évolutions des pratiques minières 
+ portée par 
~ 
( Entreprise ) .... fa it l'objet de _____. ( Critique ) 
Figure 4.22 Réseau du code « Intention de la minière » pour acteur intermédiaire 
4.4.3.6 Conclusion pour la famille « Rapports compagnies minière -communauté » 
L'analyse de la famille « Rapports compagnies minières-communauté » a pemus de 
mettre en lumière les dynamiques autour desquelles se sont structuré les rapports 
entre Osisko et la communauté de Malartic. Les répondant intermédiaire ont cerné 
des problématiques au ni veau de la confiance à l'égard du comité de sui vi et de 
l'expertise de ses membre pour expliquer les difficultés qui ont mené à sa 
dissolution. Ces difficulté ainsi que les critiques adressées à l'égard d ' Osisko 
seraient entre autre dues à la nouveauté de l'approche développée. D 'ailleurs, on 
évoque la dimension évolutive des rapports développés avec les communautés autant 
dans le ca d' Osisko que pour l'ensemble du secteur minier. Bien qu ' Osisko ait été 
animé par de bonnes intention , on fait remarquer que tout comme c'était le cas dans 
l ' industrie minière à l'époque, les pratiques développées à Malartic témoignaient 
plutôt d ' une approche unidirectionnelle où était imposé un projet qu ' on di ait savoir 
bon pour Malartic. Les gens d ' Osisko auraient par la uite développé une approche 
plus bidirectionnelle oü l'on a cherché davantage à écouter et à échanger avec la 
communauté. Cette approche e t poursuivie par les nouveaux proptiétaires et a 
influencé les manières de faire d 'autres compagnies minières ayant porté attention 
aux eneurs commises par 0 isko pour éviter de les répéter. 
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4.4.4 Analyse de lafamille « Enjeux » 
La famille « Enjeux » est composée de trois code , soit « Préoccupation », « Impacts» 
et « Relocalisation ». 






4.4.4. 1 Analyse du code « Préoccupations » 
Le code « Préoccupations » a été utilisé lorsque les répondants parlaient des 
préoccupation , de l ' inquiétude ou encore de l' appréhension des gens de la 
communauté envers les différents éléments du projet minier. Nous allons l 'analy er 
avec les codes suivants : 
o Comité de uivi 51- [6] 
o Approche bidirectionnelle 14- [ 4] 
o Autre projets miniers 9- [3] 
Pour les répondants intermédiaires, le comité de suivi constitue un lieu neutre oü les 
citoyens peuvent exprimer les enjeux qui les préoccupent. ll s'agit d' un e pace 
mitoyen entre le citoyen et la compagnie minière oü le gens de la communauté 
peuvent communiquer les enjeux qui les préoccupent. Bref, le comité de suivi agit 
comme un lieu oü: 
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le citoyens viennent exprimer cette doléance ou expriment cette doléance par 
la permanence qu 'on a. Mais que nous on oit pas, on traite pas, on est pa le 
juge, o n est pas partie on est, on est ceux qui vont traduire à la minière sans, je 
dirais sans interférence partisane. Mais qui vont dire on a une problématique 
ici . ll se passe telle chose. Comment vous pouvez atténuer, comment vous 
pouvez trouver des solutions, mais tu sais . Et là, la minière regardait et là des 
fois quand ils allaient pas assez loin , on leur disait, tu sais, admettons qu ' il 
disaient tu ais quand la réponse était pas satisfaisante, là on disait on a pas 
l'impression que vous avez été ju qu'au bout. Tu sais, pouvez-vous regarder tel 
aspect ou tu sais (8 : 14). 
Pour l' acteur intermédiaire, ce préoccupations de la communauté constituent de 
enj eux devant être au coeur de l 'approche bidirec tionnelle, approche qui, comme 
nous l' avons vu, e développe de plus en plus au ein des autres projets miniers où il 
s'agit d 'écouter les préoccupations des citoyens dans le but d ' une cohabitation 
respectueuse. 
(Préoccu pations J--. so11t au coeur _____. (Approche bidirection nelle J 
~ ~ 
sont al coeu' se dér oppe 
( Comité de suivi J (Autres proj ets miniers J 
Figure 4.23 Réseau du code « Préoccupations » pour acteur intermédiaire 
4.4.4.2 Analyse du code « Impacts » 
Le code « Impacts » a été employé lorsque les répondants évoquaient les impacts ou 
les nuisances reliés à la mine Canadian M alartic sans qu ' ils soient identifiés par les 
répondants. Le code renvoie donc à l ' idée d ' impacts généraux engendrés par le 
projet. ll ne renvoie pas aux impacts qui ont clairement spécifiés tels la poussière, le 
bruit, la vibration, etc. Nous l'analysons à la lumière des codes suivants : 
233 
" Mitigation 5- [3] 
" Zone tampon 3- [2] 
Pour les répondants intermédiaires, la question des impacts constitue un enJ eU 
important pour les gen de la communauté qui aimeraient voir Osisko faire davantage 
d'efforts pour atténuer ceux-ci. D'ailleurs, l'étude menée par I'INSPQ (2015) 
soulignait que pour plusieurs citoyens, l' accroissement de la poussière, du bruit et de 
la circulation routière étaient des ource importantes de dérangement. De plus, lors 
de notre participation à l' atelier de co-construction, nous avons également pu 
constater que pour plusieurs citoyens les impacts de la minière sur leur santé 
constituaient pour eux une source importante d' inquiétude. Ceux-ci soulignent que la 
minière n' aurait pa correctement évalué les impacts de ses activités en amont et 
qu ' elle aurait dû mettre en place une zone tampon plus importante pour atténuer ces 
impacts sur la co rrununauté : 
Fait que de façon générale, j e te dirais que les gens sont pas contre la minière. 
ils aimeraient par contre que la minière en fasse un petit peu plus pour réduire 
les nuisances parce qu ' ils ont pas personne même la minière je te dirais a 
estimé correctement les euh l' impact, les impacts réels des opération de la 
mine sur la population. Et si c'était à refaire probablement il se créerai t une 
zone tampon aujourd ' hui. Mais, dans le temps, c'est pas comme ça que ça se 
faisait (6 :21). 
L ' acteur intermédiaire soutient que la minière aurait dû acquérir plus de tetrains sur 
lesquels il n'y aurai t pas eu de construction pour créer une zone tampon plus grande. 
Les impacts constitueraient donc le principal enjeu de friction dans les rapports entre 
Osisko et les gens de la communauté puisque ces derniers accepteraient le projet, 
mais souhaiteraient que ses impacts soient atténués . 
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[Mitigat ion J 
. ~ 
s'inca rne dans n'ont pas enrayé -----.[ Impacts J 
. ~ 
[ Zone tampon J 
Figure 4.24 Réseau du code « Impacts » pour acteur intermédiaire 
4.3.4.3 Analyse du code « Relocalisation » 
Nous avons analy é le code « Relocalisation » à la lumière des codes suivant 
D Critique 24- [6] 
D Entreprise 43- [5] 
D Zone tampon 3- [2] 
D Infrastructures 6- [2] 
D BAPE 7- [2] 
Les répondants intermédiaires critiquent le processus de relocalisation mené par 
Osisko. En lien avec le point précédent, ceux-ci sont d 'avis qu 'Osisko aurait dû 
mettre en place une zone tampon plus importante au moment de la relocali ation . 
L'établi sement de cette zone aurait permis de diminuer les impacts pour les gens 
ré idant à proximité de la fosse. De plus, on affirme que la relocalisation aurait dû 
être faite autrement, qu 'elle a été malhabile, voire affreuse: 
toute la question du déménagement a été affreuse, mai quand tu te promènes 
dans le nouveau quartier, pas du monde qui est mal traité, tu sais là. Les gens 
n'ont pas été mal traités . lls ont aménagé une espèce de parc avec une fontaine, 
tu sais (8 :42). 
Mai , comme on le voit dans la deuxième partie de la citation, les répondants 
intermédiaires considèrent que malgré certains côtés négatifs, la relocalisation a 
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contribué po itivement à la communauté, notamment au niveau de la con truction des 
infras tructures. Ces répondants se montrent plus critiques à l'égard du fait que le 
déménagement des maisons se soit poursuivi pendant les audiences du BAPE , ce qui 
a été considéré comme un manque de respect. On affirme d 'ailleurs qu ' il s'agit d ' une 
erreur: 
où euh pendant les audiences publiques qui en soit pou!Taient refu er le projet, 
ils ont continué de déménager des mai on . ll auraient dû mettre une pause. Le 
principe de base de dire on déménage le maisons puis qu ' on a dit qu 'on 
déménagerait, que ça serait fini pour telle date, ce qu ' on a dit on va le faire. 
Que l'audience soit oui ou non, on a dit qu 'on démanegerait les maisons, on va 
les déménager. La perceptio n c ' es t, l' audience était complèteme nt bidon si on 
se fait déménager les maisons (7 : 19). 
La relocalisation constitue donc pour l'acteur intermédiaire un enJeu donnant 
l'impression que le projet d ' Osisko était décidé d 'avance puisque le promoteur a 
amorcé ses travaux avant même la fin des audiences du BAPE. Bien que cela ait 
apporté de nouvelles infras tructures, la taille insuffisante de la zone tampon a été 
critiquée. 
(Entreprise J (zone tampon J 
t ~ t 
effectuée par adressé à porte sur 
t t 
( Relocallsatlon ) __. est l'objet de --.. ( Cri t ique) 
~ \ 
'roT b"é 'é<é mooé mo< ~' '''f"" 
( Infrastructures) ~ 
. . 
Figure 4.25 Réseau du code « Relocalisation » pour acteur intermédiaire 
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4.4.4.4 Conclu ion de la famille « Enjeux » 
L ' analyse de la famille de codes « Enjeux » nous montre que les répondants 
intermédiaires ont identifié deux pnnc1paux enjeux qui étaient porteurs de 
problématique dans les rapports entre Osisko et la communauté de Malartic. 
D ' abord, la question des impacts constituerait un des principaux points expliquant les 
irritants vécu par les gens de la communauté à l' égard de la minière. En effet, ceux-
ci aimeraient que la minière en fas e davantage pour les atténuer. Ensuite, la question 
de la relocalisation constitue un de principaux éléments sur lesquels portent les 
critiques des répondants intermédiaires à l' égard des pratiques d ' Osisko. La 
relocalisation a été d'autant plus problématique qu 'elle a été amorcée avant le BAPE 
et poursui vie pendant les audiences, ce qui renfo rçait la perception que le projet était 
déjà décidé d 'avance. 
4.4.5 Conclusion pour acteur intermédiaire 
À la suite de l ' analyse du discours des ac teurs intermédiaire , nous pouvons constater 
que ceux-ci considèrent que les rapports développés par Osisko à l' égard de la 
communauté de Malartic ont con titué une révolution dan l' industrie minière où 
Osisko est sorti des sentiers battus. Osisko ne constitue toutefois pas un modèle 
parfait puisqu ' on indique que certains enj eux ont été problématiques , notamment le 
fait que la mitigation des impacts a été insuffisante et que la relocali ation a été 
précipitée. De plu , des problématiques ont été évoquées au niveau du comité de suivi 
qui a connu des problématiques du fait du manque d'expertise chez ses membres et 
du manque de confiance de la communauté à son égard. Pour ces répondants, ces 
différentes problématiques rencontrée laissent croire que les rapports développés par 
Osisko ont initialement relevé davantage d ' une approche unidirectionnelle pour 
évoluer vers une approche bidirectionnelle par la suite, évolution qui se poursuivrait 
toujours avec les nouveaux propriétaire de la mine, notamment à traver la démarche 
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de co-con truction gu ' il ont mise en place. D ans la prochaine ection, nou nou 
intére serons à la manière dont le gen de la communauté ont fait l'expérience et ont 
perçu ces rapport . 
4.5 Acteur communauté 
Nou allon terminer l' analyse de no entrevues par celle que nous avons menées 
auprè des gens de la communauté. Nou avons mené huit entrevues, dont une 
téléphonique, auprès de différentes per onnes de la communauté . n sera intéressant 
d 'analyses leur di cours puisqu ' il ont vécu l ' arrivée de ce projet dans leur 
communauté et le différent rapport qu ' a entre tenu la minière à leur égard . 
On retrouve la li te de 25 codes le plu fréquents pour l ' acteur communauté et 
chacun de ses répondants ainsi que la comparaison de leur fréquence avec les autres 
ac teur au tableau 4. 17. Le code en caractère gras représentent le 12 codes retenu 
pour l' analy e. 
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Tableau 4.17 Fréquence relative des 25 codes les plus fréquents pour l'acteur 
communauté 
Communauté Total 
Répondants 9 10 ll 12 13 14 15 7 entreti ens 
Entreprise 19 9 42 18 13 22 15 138 
Communauté 22 12 21 23 11 20 10 119 
C ritique 1 5 6 23 20 11 2 68 
Relocalisation 3 6 13 13 19 10 2 66 
Autorité municipale 1 3 5 9 6 20 8 52 
Impacts 5 1 10 10 15 8 2 51 
Parcours personnel 2 7 10 15 6 2 7 49 
Impacts communauta ires 0 4 7 22 5 9 0 47 
Préoccupation 5 1 7 7 5 14 3 42 
Poussière 6 3 16 1 2 13 0 41 
Bénéfice collectif 13 7 1 0 10 3 6 40 
État 0 0 4 13 0 19 1 37 
Mitigation 14 5 14 0 0 3 1 37 
Mise au point rés idence 2 l 0 7 22 0 1 33 
Comité de suivi 0 0 17 0 2 12 0 31 
Canadian Malartic 0 2 19 0 4 4 1 30 
Négociation de maison 0 3 2 12 3 4 6 30 
Comité de quartier 0 1 2 5 2 20 0 30 
Information 1 1 3 7 8 5 4 29 
Retombée économique 5 4 2 9 l 5 2 28 
Fermeture 4 2 6 3 5 4 4 28 
Brui t 7 3 8 3 1 5 0 27 
Recherche 6 l 6 1 0 10 2 26 
À la lumière de ce tableau, on peut constater que la tendance dans la fréquence des 
codes va sensiblement à l ' inverse de la compagnie minière. Le code « Entreprise » e t 
plus fréquemment utilisé que celui de « Communauté ». De plus, les codes traduisant 
des réalités négatives comme « Impacts » et « Poussière » se retrouvent plus 
fréquemment chez la communauté. Ce fréquences laissent donc penser que cet 
acteur perçoit davantage et fait une expérience plus importante des réalités négatives 
liées au projet. Bien que l' on retrouve des différences entre les répondant dans la 
fréquence de ces codes, ceux-ci ont généralement bien représentés chez le différents 
répondants de la communauté. Cela peut s'expliquer par les différentes réalités qu ' ont 
vécues ces personnes dans leur rapport avec la minière. 
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Pour l ' analy e, nou avons retenu 7 code parmi les 25 plus fréquents en raison de 
leur fréquence et de leur pertinence outre no 5 codes communs « Communauté », 
« Entrepri e », « Relocalisation », « Cri tiq ue », « Comité de uiv i » pour un total de 
12 code (voir tableau 4. 18). Encore une fo i , nous nou somme a uré que les 
autres code parmi le plus fréquent qui n' ont pas été retenus oient abordés lors de 
l ' analyse de ce 12 codes. Le codes « Retombée économique » et « Employé » n' ont 
pas fait l ' objet d ' analy e puisqu ' ils ont été jugé non pertinent , car leur cooccurence 
avec d ' autres n' était pas révélatrice. 
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Tableau 4.18 Justification du choix des 12 codes retenus pour la communauté 
Codes Fréquence Justification 
Entreprise 138 Code commun; retenu pour l'a na lyse 
Communauté 119 Code commun ; retenu pour l'analyse 
Critique 68 Code commun ; retenu pour l'ana lyse 
Relocalisa tion 66 Code commun; retenu pour l'ana lyse 
Auto rité municipa le 52 Retenu pour l'ana lyse 
Impacts 51 Retenu pour l'a na lyse 
Parcours personnel 49 No n retenu puisqu ' il s'agissa it p lutôt d' un poin t de repère da ns les entrevues. 
Impact 
communautai res 47 Non retenu , mais traité lors de l'analyse des codes « Crilique » et << Re loca li sati on » 
Non retenu , mais traité lor de l'analyse des codes « Communauté >>, 
Préoccupation 42 « Reloca li sation », « Autorité munic ipale » et « Information » 
Poussière 41 Retenu pour l'ana lyse 
Bénéfi ce collectif 40 Retenu pour l'ana lyse 
Non retenu , mai s traité lors de l'analyse des code « Autorité municipa le>> 
État 37 et « Comité de sui vi » 
Miti gat ion 37 Non retenu , mais traité lors de l'analyse des codes « Entrepri se>> el « Poussière» 
Mise au poim 
rés idence 33 Non retenu , mais traité lors de l'analyse du code « Critique >> 
Comité de sui vi 31 Code commun; retenu pour l' ana lyse 
Canadian Malartic 30 Non retenu, mais traité lors de l'analyse des codes « Entreprise » el « Fermeture >> 
Négocia tion de 
maison 30 Retenu pour l'ana lyse 
Non retenu , mais traité lors de l'analyse des codes « Autorité municipale» 
Comité de quartier 30 et « Comi té de sui vi » 
Info rmation 29 Retenu pour l'analyse 
Retombée économique 28 Non retenu , car non pertinen t. 
Fermeture 28 Retenu pour l'ana lyse 
Bruit 27 Non retenu , mais traité lors de l'analyse du code « Pouss ière » 
Recherche 26 Non retenu , mais trai té lors de l'analyse du code « Pouss ière » 
Assemblées publiques 25 Non retenu , mais traité lors de l'analyse du code << In formation >> 
Employé 24 Non retenu , car non perlinenl. 
Contrairement aux codes des deux précédents acteurs analysés qui ont été regroupés 
au sein de quatre familles, les 12 codes retenus pour l'acteur communauté ont été 
regroupés en trois fanù lles, soit « Acteur locaux », « Rapports entre compagnies 
minières et communauté » et « Enjeux » tels que représenté dans le tableau 4.19. 
C'est donc dire que l'on ne retrouve pas la fami lle « Acteur ex térieurs ». Ces 
derniers ne sont pas totalement ab ents du discours de la communauté, mais ils ne se 
retrouvent pas parnù les 25 code le plus fréquents chez cet acteur à l'exception du 
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code « État ». La faible fréquence des codes pouvant être associée à la famille 
« Acteurs extérieurs » rendait son analyse moins pertinente. Notons qu 'encore là, 
nous ne définirons pas à nouveau en détail les code que nous avon traité 
précédemment chez les répondants de la compagnie minière et ceux intermédiaires 
puisque les codes ont été définis de la même manière pour l' ensemble de acteurs. 




Rapports entre la compagnie minière et la 
communauté 
Enjeux 





Comité de suivi 
Critique 







La famille « Acteurs locaux » est composée de trois codes, oit « Entreprise », 
« Communauté » et « Autorité municipale ». 





Autorité municipale 52 
4.5.1.1 Analyse du code « Entrepri e » 
Les codes le plus souvent associés au code « Entreprise » sont le uivants : 
" Communauté 119- [38] 
" Autorité municipale 52- [20] 
" Comité de uivi 31- [1 8] 
" Canadian Malartic 30- [ 17] 
" Mitigation 37- [ 17] 
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Les gens de la communauté ne ont pa unanimes quant à la manière dont il ont vécu 
et perçu les rapport développés par 0 isko à 1 'égard de leur communauté. Pour 
certains, la minière a constitué un partenaire accessible qui a redonné à la 
communauté et qui a été impliqué envers celle-ci alors que pour d 'autre , Osisko a 
plutôt divisé la communauté : 
ils ont divisé pour régner à Malartic. En anivant là, y' a du monde assez articulé 
que oups qui posait des questions puis qu ' ils étaient euh qu ' ils étaient 
revendicateurs. Une semaine après oups ils parlaient plus, la maison a été 
achetée. T' es entendait plus parler ce maison-là, ces gens-là. J' ai des noms en 
particulier, je te dirais pas de nom. Les gens partaient, allaient s' installer sur le 
bord du lac à Malartic. Une belle grosse maison. Mais eux autres, qu 'est-ce que 
tu pense qu ' ils avaient signé. ils avaient signé une entente de confidentialité. 
On t' achète, mais tu fermes ta gueule après . Puis euh. Malartic y'en a plusieur 
qu ' ils ont signé des ententes de confidentialité (14 :24). 
L ' approche d'Osisko envers la communauté aurait donc été perçue comme étant 
collaborati ve pour certains citoyen alors qu 'elle aurait plutôt été porteuse de division 
sociale pour d' autres citoyens. Nous reviendrons plus loin sur la question de la 
relocalisation et de la négociation de maisons. Notons que cette di vergence sur la 
manière dont ont été vécue et perçue les rapports développés entre les répondants de 
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la communauté est présente dans l' ensemble de l'analyse que nous fe rons de leur 
discours. 
On retrouve également une divergence dan la perception de la relation qu ' Osi ko a 
entretenue avec la municipalité de Malartic. Pour certaine per onnes de la 
commuanuté, la minière a été un partenaire qui a collaboré avec la ville en payant 
notamment les coût reliés au réaménagement de La ville : 
Tu sais l' urbaniste, la fille l ' urbani te il a fallu qu ' elle conçoit. C 'est, tu ai , il 
a fallu qu 'à, les gens y s' impliquent là. Au niveau la ville Là, tu ai . La mine à 
tout payée, à tout faite faire le plans puis tout, mais c ' est quelque chose Là 
de siner une ville. Tu ai ici, moi je me ouvien , on jouait ur la côte jaune 
ici. C'était rien que du boi , c 'était tout du bois debout comme OK. Pui ça, 
c'était Le chemin du camping. Mais c 'est, ç'a changé la, la ville. ll a fallu qui 
réfléchisse à ça là. Tu ai pour ou ce qu ' on va mettre les maisons. Puis, 
pourquoi on les met ici pui pas l' autre bord (15 :50). 
D'autre répondant de la communauté reprochent à la municipalité de ne pas avo ir 
su attirer de entreprise qui ne dépendaient pa des activités de la mine, rendant ainsi 
La communauté vulnérable à la fe rmeture éventuelle de la mine. De plu , La 
municipalité aurai t dû négocier davantage l' implantation du projet d ' Osi ko: 
la municipalité aurait pu négocier des redevances, tu sai . Tu sai , y' aurait pu 
comme municipalité mettre leur pied à terre. Moi je ui convaincu qu ' Osisko 
était prête à négocier, mai y' a personne en avant d 'eux autres pour négocier 
(14 :48). 
Certain répondant de la communauté rapportent aussi que la collaboration entre la 
minière et le comité de suivi n' a pa été chose facile. lls soulignent les difficultés que 
la minière a eues à se positionner par rapport au comité de uivi. Ce difficulté 
s'expliqueraient par le fait que: 
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la mine était pas habituée de travailler avec un comité de suivi, puis nous autres 
on était à no balbutiements, on connaît. Tu sais, c'était pas clair, clair comment 
qu 'on devait fo nctionner. Fais que ça pri , comme je te dis un bout de temps et 
puis après ça quand ça été bien implanté euh que les gen euh ont commencé à 
faire confiance. Aussi au comité de uivi, ça, ça été long parce qu 'eux autre ils 
disaient bien vous êtes payé par la mine donc vous êtes pour la mine. Mais, euh 
c'est pas vrai ça. On était vraiment indépendant pui on avait, on a une charte à 
nous autre . Puis, on a touj ours choisi les gens qui venaient ur notre comité. 
C' est pas la mine qui nous les , qui nous les euh qui nou les obligeait, tu sais 
puis tout ça. Non (11 :30). 
Toutefois, nous avons pu constater que certaines personne de la communauté 
remettaient en que tion l'indépendance du comité de suivi pui qu ' il affirment que 
leur membres ont été choi i par 0 isko (Le Devoir, 18 février 2011 ). Aussi, des 
répondants de la communauté évoquent notamment le difficultés à obtenir un budget 
suffisant de la minière pour embaucher une personne à temps plein ur le comité, 
mais au si pour assurer une certaine rémunération de membres du comité qui étaient 
initialement tous des bénévoles . lls soulignent qu ' il exi te par contre une bonne 
collaboration entre la minière et le comité de sui vi en ce qui a trait à la gestion des 
plaintes . Le citoyen peut adresser sa plainte à la minière ou au comité de suivi à sa 
convenance. Ces deux acteurs se rencontreraient régulièrement pour échanger sur les 
plaintes reçue de part et d'autre. 
Des répondants de la communauté soulignent les différents effo rts faits par la minière 
pour mitiger les impacts de e activité . ils évoquent les mesures prises pour 
diminuer le bruit à la source comme les revêtement en caoutchouc dans les bennes 
des camions, le an êt de travail lors du dépassement de normes de bruits ou encore 
les sautages qui ne sont effectués que lorsque le vent souffle du côté opposé à la ville. 
Ces différentes me ures ont d' ailleur évoquées à plusieurs reprises dans les rapport 
de développement durable de la minière. Un des répondants de la communauté 
affirme à ce suj et qu 'Osisko innove en la mati ère: 
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Moi en tant employé j 'ai toujours été sur le terrain de ce qui s'appelle les 
contrôles de poussières j ' ai tout moi. C' e t euh, ils inventent. On ça existe pu. 
Y' a pu de principe qui existe pour pouvoir faire mieux. Fais qu 'Osisko, là 
Canadian Malartic dans le fond ils sont rendu , il sont en train carrément 
d' inventer un nouveau principe de muffler pour contrôler la poussière, le son, 
sortie de muffler. Tu sais, tout ce qui pourrait être partout. Mai pour les drill , 
il y a des machines qui existent pa avec l' eau, là on est rendu avec un principe 
d' eau. Shoot une petite vapeur de plus avec le coulis. Moi, tu sais on essaye 
même les liquides d'eau, il y a des nouveaux stuff qui mettent dedans. Non 
toxique pour la santé, non toxique pour le, la, le ten·ain. Bon bien ça fait corrune 
une gélatine dans le fond , c ' est comme si on drillerait avec du jello pour peut-
être ben plus gommer notre pou ière. Fait qu ' on tomberait à 0%, ça serait 
impos ible après ça tu sais on serait dans le top contrôle (9 :6). 
C' est donc dire que des répondants de la communauté reconnaissent les efforts mis en 
place par la minière pour diminuer le impacts liés à ses activités. Ces effort iraient 
encore plus loin depuis que la mine Canadian Malartic a été rachetée par le 
partenariat de Agnico Eagle et de Yamana Gold : 
la, la rruruere présentement, la minière euh Osisko ont vendu a Canadian 
Malartic. Canadian Malartic il ont une autre approche. Sont plus euh plus 
ouvert, là ils reconnaissent qu ' ils causent des nuisances euh. Déjà en 
reconnaissant c'est un pas en avant (14 :39). 
Le répondants de la communauté semblent saluer le travail de la nouvelle minière 
qlll chercherait à travailler avec la population pour trouver des solutions aux 
problématiques à travers sa démarche de co-construction. De plus, on souligne 
l'implication de la minière dans la démarche Horizon 2030 qui vise à planifier la fin 
des activités de la mine. La minière participe à cette démarche pour définir le rôle 
qu 'elle pourrait jouer dans les projet dans lesquels veut ' investir la communauté 
pour l'avenir. 
Bref, l'approche d' Osisko envers la communauté a été perçue comme collaborative 
pour certains citoyens et porteuse de division pour d'autres citoyens. Certains 
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critiquent également la municipalité pour ne pas avoir négocié des redevances plus 
importante du projet. Ceux-ci relatent que la minière a connu certaines diffic ultés 
dans ses rapports avec le comité de suivi tout en soulignant les efforts qu 'elle a faits 
pour mitiger les impacts de ses activités, effort de mitigation e pour uivant de 
manière plus importante avec les nouveaux propriétaire de la mine Canadian 
Malartic. 
4.5 .1.2 Analyse du code « Communauté » 
Nous analysons le code « Communauté » à la lumière de codes uivants : 
o Entreprise 138- [38] 
o Bénéfice collectif 40- [22] 
o Autorité municipale 52- [1 6] 
o Relocalisation 66- [ 16] 
o Préoccupation 42- [1 3] 
Pour les gens de la communauté, l' arrivée du projet d 'O i ko a eu un impact 
important sur leur communauté. Pour certains citoyens, ce projet est venu assurer la 
urvie de leur conununauté : 
Malartic je te dirais une ville rescapée. C' est dans un sens de même, ç'a tu du 
sens. Moi je te dirais que Malartic à par rapport à la mine puis que tout ce que 
ça donne euh je pense que Malartic a été sauvé. Je pense vraiment, moi j 'ai 
vécu tout, trentaine d 'années . Fait que j ' ai vraiment vu la mine avec la ville 
dans tous ses états avant la mine. Puis euh moi je te dirais le meilleur, le 
meilleur avenir c'est que ça continue à s 'en aller mieux. Puis ça s 'en va de 
même mettons, avec le efforts qui se donnent un peu partout même pour la 
ville. Parce que tu sais c'est une collaboration avec la mine tu ais faut que tu te 
dises y' en a, mais faut qu ' on passe par-dessu . Pour l'aspect de la cho e, je 
trouve ça que ça fait moins une ville fantôme. Plus de vie, plus de jeunes, plus 
de nouveaux monde. Ça donne y tout un point sur la map. Ça c'est merveilleux 
247 
parce qu 'à cette heure tu peux dire que tu viens de Malartic et non la ville à côté 
de Val-d ' Or (rire) (9 : 1). 
Dans cette ville qui était « endormie », Le projet d ' Osisko est venu redonner un 
dynamisme économique pour la communauté. Plusieurs répondan ts de la 
communauté soulignent que 1' on pourrait « faire une longue li te » des bénéfices 
reliés au projet que « c'est juste du positif » et « un plus pour Malartic ». 
I : puis au niveau, des bénéfices que le projet a amenés euh, qu ' est-ce que tu 
pense des bénéfices que ça amenés? 
D : Bien toute. Je te dis ici, ça aurait été. Écoute ça, je te dis y' avait 40 % des 
logements qui étaient inhabités. Là, t'es rendu à 100 %. Les propriétaires en 
profitent. La ville, les magasins, l'épicerie . Tout le monde en profi te parce que 
je veux dire si t'as du , du monde qui travail. C ' est du monde qui vont être des 
consommateurs. Fais que ça va profiter à tout le monde. lls vont aller chez la 
coiffeuse, il vont s'acheter un char, il vont. Quand t' as du monde qui travaille, 
ça fait vivre une communauté. Fais que ça une influence directe, directe sur La 
population. C 'est sûr (1 0 :20). 
Pour d' autres répondants de la communauté, l' arrivée de cette entreprise a plutôt 
engendré une polarisation dans la communauté. Ceux-ci s ' intetTogent sur les 
avantages et les désavantages de la relocalisation pour leur communauté d ' autant plus 
que la scission provoquée par Osisko subsisterait toujours au sein de la communauté: 
Euh oui y' a eu un certain rapprochement. Mais, il y a encore une scission. Ceux 
qui ont été déplacés, les chanceux, puis ceux qui un moment donné, ils ont pas 
été déplacés et qui doivent subir des conséquences, des vibration de si de ça. 
Puis qu 'eux, ils ont pa eu nécessairement, des compensations monétaires 
miroitantes traitées par les médias. Parce que moi ce que j ' amène, c'est que oui , 
il y a eu certaines personnes, ils ont eu des montants qui sont a sez intéres ants. 
Mais qu ' on a surtout moussé ceux-là au détriment de, d ' autres histoire , des 
histoires presque d 'hotTeur (12 : 16). 
lls soutiennent que l' approche d ' O isko a généré chez certains des préoccupations 
importantes et du stress : 
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ll y a un cadre, il y a des lois, puis il peut pas faire, il peuvent pas aniver 1c1 en 
cow-boy puis on fai t de la poussière puis nous autres on fait du cash là, tu sais. 
On crée des jobs puis fermez vos gueules. Mangez de la poussière, pui (rire) 
pas grave ça. On déracine un quartier puis ah. Vous allez avoir des beaux 
solage . n y a de gens que ça divi é . Ça l' a divisé beaucoup la population de 
Malartic. ll y a eu des chicanes de famille il y en a qui fo nt des dépressions. 
Nou autres on a accompagné du monde là. ll y en a, il y en a qui sont rendus 
malade avec ça là. ll y a de gens là que, il y en a vraiment qui sont. Tu sais la 
maladie quand t'e , quand t'es préoccupé, t'es stressé la maladie à te pogne 
encore plus, puis . Ouin, on a perdu du monde (14 :19) . 
C'est donc dire que le projet n ' a pas été salué unanimement par la communauté et 
plus important encore, celui-ci aurait eu des impact négatifs importants chez 
certaines personne . Nous reviendrons plu en détail sur cet élément lor que nous 
traiteron des impacts communautaires liés au projet. 
Pour sa part, la municipalité travaillerait à relayer les préoccupations citoyennes 
quant aux impacts de activités de la mine à la minière. La municipalité travaillerai t 
également à préparer l' après-mine pour la communauté. Toutefois, des répondants de 
la communauté lui reprochent d ' avoir surestimé le bénéfices que le projet allait 
apporter à la communauté : 
Pui , le maire de Malartic à l'époque [André Vézeau], lui était sûr que la 
population doublerait à Malartic. Mais, le sondage en 2006 il y avait au-dessus 
de 3000 habitants puis là ça l' air qu'en 2006, puis le sondage de 20 11 il y avait, 
il y avait moins, ça l 'avait baissé de 200 tu sai . Ça pa amené du monde. Ça 
amené des nouvelles faces, des nouvelle famille , du nouveau monde, mai il y 
a plus de monde qui sont parti que de monde qui ont anivé (14 :56) . 
D'ailleur , le maire qui a succédé à André Vézeau, Martin Ferron, a lui-même 
souligné dans le cadre des audiences du BAPE sur le projet d'agrandissement de la 
mine d'or Canadian Malartic et la déviation de la route 117 que la population de la 
ville avait diminuée depuis l 'anivée de la mine (Radio-Canada, 13 juillet 2016). 
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En omme, l'apport du projet d' Osisko pour la communauté a été perçu et vécu de 
manière différente selon les répondants de la communauté. Alors que pour certains, 
ce projet a engendré d ' importants bénéfices qui ont permis de auver la communauté, 
pour d ' autres, ce projet a divi é la communauté et a uscité des préoccupations et du 
stress au sein de la communauté. De plus , la relocalisation n' aurait pas engendré 
autant de bénéfices qu ' e compté par la municipalité et aurait même plutôt favori é 
une cission durable dans la communauté. 
4.5.1.3 Analyse du code « Autorité municipale » 
Le code « Autorité municipale » a été utilisé lorsque les répondants parlaient de la 
municipalité ou de la ville de Malartic, des autorités municipale ou encore du maire. 
Les codes les plus fréquemment associés au code « Autorité municipale » et qui sont 
les plus pertinents pour notre analyse ont les suivants : 
o Entreprise 138- [20] 
o Communauté 119- [16] 
o Comité de quartier 30- [9] 
o Préoccupation 42- [9] 
o Lien entreprise-municipalité 8- [7] 
Nou avons vu précédemment que plusieurs de répondant de la communauté ont 
salué La collaboration entre la municipalité et Osisko, notamment en ce qui concerne 
la préparation de l'après-mine pour la communauté. Ce lien entre l'entreprise et la 
municipalité a par contre fait l'objet de sévères critiques par certains citoyens. On 
affirme que la municipalité aurait « pris position dès le premier instants pour la 
mine », qu'elle « déroulait le tapi rouge », que « les deux marchaient la main dans la 
main ». La municipalité était donc perçue comme collaborant avec la minière pour 
promouvoir son projet. Dans ce contexte, un des répondant souligne que la 
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communauté avait besoin d ' avoir un autre son de cloche, que « les gens avaient 
besoin d ' une autre voix que juste une voix unanime pour dire on veut accompagner, 
on veut la mine, on veut la mine. » (14 :61 ) C'est ainsi que face aux préoccupations 
des gens, des comités de quartier se sont formé , notamment le Comité de vigilance 
pour agir comme « chien de garde » envers la municipalité et la minière. Le but de 
ces comités étant de permettre aux citoyens d 'exprimer leur inquiétudes et leurs 
interrogations sur le projet. 
4.5 .1.4 Conclusion pour la famille « Acteurs locaux » 
Dans le cadre de l' analy e de la famille « Acteurs locaux », nous avons pu constater 
une certaine polarisation dans la manière dont sont perçus et ont été vécu les 
rapports avec la minière par les répondants de la communauté. Pour certains, Osisko a 
développé une approche collaborative envers la communauté ayant été porteuse de 
bénéfice, pour celle-ci alors que pour d'autres, Osisko aurait plutôt apporté une 
division sociale et aurai t suscité de nombreuses préoccupations et du stress dans la 
communauté. Cette même polarisation existe dans la manière dont a été pe rçue la 
collaboration de la municipalité avec la minière qui a été jugée trop importante par 
certaines. D ' ailleurs, un répondant affirme que « si on posait des question , on était 
tout de uite associé corrune des an ti-développements, des anti-mines parce gu ' on 
posait de que tions. On était pas contre » (14 :12) . L 'analyse des codes de cette 
famille démontre que les gens de la corrununauté se sont positionné de manière 
différente quant aux rapports développés par la minière. Nous verrons que c'est une 
thématique qui revient dans l' analyse des autres codes de l' acteur corrununauté. 
4.5.2 Analyse de la fam ille« Rapports compagnies minières-communauté » 
La famille « Rapports compagnies minières-communauté » est composée de quatre 
codes, soit « Critique », « Comité de suivi », « Négociation de maison » et 
« Information ». 
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Tableau 4.21 Code de la famille « Rapports compagnies minières-communauté » 
et leur fréquence pour acteur communauté 
Codes Fréquence 
Critique 68 
Comité de suivi 31 
Négociation de maison 30 
Information 29 
4.5.2.1 Analyse du code « Critique » 
Nous analysons le code « Critique » à la lumière de codes suivants : 
a Entreprise 138- [15] 
a Relocalisation 66- [13] 
a Communauté 119- [13] 
a Mise au point des ré idences 33- [9] 
a Impacts communautaires 47- [8] 
Les répondants de la communauté formulent différentes critiques quant aux rapports 
développés par Osisko enver leur communauté. On critique notamment les impact 
de ses activités qui se sont avérés plus importants que ce que lais ait croire la minière 
initialement : 
Dans le BAPE, eux autres, avec leur expertise, ils di aient qu 'après le mur il y 
aurait pas de problème. Bâtirait le mur pui serait conect. ll a fallu qu ' ils 
ouvrent le décret 5 fois. lls ont ouvert 5 fois le décret parce qu ' ils sont pas 
capable de faire respecter leur décret de, d'autorisation. lls l'ont ouvert 5 fois 
pour mieux exploiter la mine. lls l'ont pas ouvert une fois pour mieux protéger 
les citoyens. Moi je leur dis au comité de suivi. Je me gêne pas pour leur dire. 
Vous avez été capable d' ouvrir le décret 5 fois. On peut pas changer la Loi sur 
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les mines, mais vous autre vou changez vos règles du jeu . Pourquoi vous les 
changez pa pour les citoyens pour les protéger davantage? lls aiment pas 
entendre ce discours-là (14 :43). 
En effet, selon Le P'tit Journal de Malartic (5 mars 2013) même les expert en bruit 
du MDDEFP estimaient peu probable qu ' Osisko respecte les nouvelles limites 
prévues. 
Pour certain de la communauté, Osisko n'a donné que des «grenailles » à la 
communauté et n'a eu que peu de retombées réelles pour celle-ci. De plus, la 
rétroaction de la minière a été perçue par certains comme étant « toujour question de 
pression puis de mobilisation citoyenne » face aux préoccupations et aux demande 
de la communauté. D' autres citoyens portent des critiques à l'égard de inconvénients 
qu ' a engendrés le projet d ' Osisko tout en soulignant que c ' est un projet avec aus i 
des points positifs : 
Ça l ' a permis tu ais, malgré tout les inconvénients puis tout le monde chiale là, 
écoute on a un beau quartier il est bien entretenu. Ça l' a permis, écoute on a une 
école flambant neuve, le foyer qu 'on avait ils en ont refait un neuf (13 :61 ). 
Le point ur lequel les répondants de la communauté portent le plu de critiques 
concerne la relocalisation. On relève une insatisfaction des gen à l'égard des 
dédommagement , notamment pour les locataires. On critique également la rapidité 
avec laquelle Osisko a procédé : 
Je pense qu ' ils ont déplacé presque 200 maisons dans un été, puis euh. Deux 
ans on en entendait pas parler. Moi c'est comme j 'amène, si les quartier 
auraient été faites , le maisons auraient été faites, puis que tu dis au monde, on 
vou déplace, on vous donne un montant pour vous dédommager. Là, à ce 
moment-là, déjà, ça aurait été plus simple. Là, la façon que ça l'a été fait, pui 
on s' aj uste à mesure, puis on fait du cas par cas, euh c 'est une implantation 
d' une minière dan une zone habitée. Sans règlement , sans rien, puis on va 
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trouver des solution à mesure qu 'on découvre des problème . C'e t de 
l'improvisation qui devrait plu se faire. Fait que faut faire attention (12 :94). 
Dan le même ordre d' idée, des répondants de la communauté critiquent la qualité 
des travaux de relocalisation au niveau du transport des maison , mais au i de la 
construction des fondations des maisons, c' es t-à-dire sur la mise au point des 
ré idences relocalisées ou reconstruite . On évoque certaines err-eurs commi e lors 
de la relocalisation ou encore les bris de la maison. Bien qu 'Osi ko prenait malgré 
tout en charge les frais liés à ces bris, les répondants perçoivent qu ' une relocali ation 
de cette ampleur aurait en quelque sorte dépassé les capacités de la minière. 
L 'autre élément que les répondants de la communauté critiquent concerne les impact 
corrununautaires reliés au projet. Par impacts communautaires, nous faisons référence 
aux impacts psychosociaux ou aux impacts sur la santé qui sont liés au projet. On 
évoque les impacts que le projet a eus sur le tissu social au niveau de la polari ation 
que le projet a générée entre les gen pour le projet et ceux devant être relocalisés 
dont l 'accord était nécessaire à la réalisation du projet. De plus, ils critiquent l' impact 
de la pous ière sur la santé des gen qui aurait été nié. De plus, Osisko aurait procédé 
trop rapidement et aurait négligé les impacts communautaires : 
Ça, c'est un inconvénient c'e t que euh il s ont voulu faire les choses vites. Puis 
le problème c' es t il y a quelquefois ils ont oublié le côté humain. (13 : 16). 
4.5.2.2 Analyse du code « Comité de suivi » 
Les codes les plus fréquemment associés au code « Comité de su1v1 » sont les 
suivants : 
c Entreprise 138- [18] 
c Comité de quartier 30- [8] 
c Implication de la minière 8- [7] 
c Audience publique 19- [7] 
c État 37- [6] 
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Les répondants de la communauté qui ont été plus impliqués au niveau du comité de 
suivi affirment que la relation entre l ' entreprise et le comité de suivi a été complexe à 
définir, notamment en ce qui concerne l'implication de la minière envers le comité. 
D 'abord, la que tion du financement du comüé de suivi était problématique 
puisqu 'on disait que les gens de la communauté avaient moins confiance envers 
l ' indépendance de ce comité financé par la minière. Ceux-ci suggèrent que le 
financement du comité devrait s'effectuer par le gouvernement qui serait chargé de 
percevoir l'argent de la minière. 
Ensuite, les répondants de la communauté affirment que des problématique sont 
survenues puisque la minière n' était pas habituée à travailler avec un comité de suivi. 
D ' une part, on dit que la minière aurait par moment tardé à transmettre l'information 
demandée par le comité de suivi . Cela a été perçu comme un manque de transparence 
de la part de la minière et a laissé croire que celle-ci aurait voulu cacher des choses. 
Cela serait plutôt dû , selon certains répondants de la communauté, au fait que la 
minière n'aurait pa su de quelle manière transmettre cette information au comité de 
suivi. D 'autre part, des tensions ont eu lieu dans la manière de travailler de la minière 
envers le comité de suivi : 
Parce qu ' un moment donné la mine, ils nous faisaient, ils voulaient pas ça, mai 
euh dans leurs agissements c'étaient comme si euh ils étaient pas contents des 
fois si on, on le euh on les, je dirais bras ait un peu la. Euh mais ils aimaient 
pas ça. Et pui , et là des fois là il fallait que tu ai tout notre communiqué de 
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pre se passe par eux autres . Si, euh pour les, les accepter, pms tout le kit 
(11 :34). 
D ' ailleurs, ces tension ont culminé jusqu 'à la démi sion des membres du comité de 
suivi qui dénonçaient le embûches que leur mettait la minière pour remplir leur 
mandat (Radio-Canada, 25 novembre 201 2). 
Ce sont toutefois des problématique qui se sont produites particulièrement au début 
du projet. Selon certains répondants de la communauté, la minière aurait compris de 
quelle manière fonctionner avec le comité de suivi à la suite du diagnostic réali é par 
Raymond Chabot Grant Thornton, diagnostic qui a mené à la relance du comité de 
suivi. Une fo is le comité relancé, la minière aurait travaillé davantage en partenariat 
avec le comité de suivi dans lequel interviennent désormais différents représentants 
gouvernementaux. 
Ces difficultés initiales vécues par le comité de suivi et la perception de on manque 
d' indépendance ont favo risé l'émergence de comités de quartier pour remplir cette 
absence de comité indépendant: 
C'était la mine, ils ont eu le OK en 2009 ils ont eu le comité de suivi mettons en 
2009, neuf, pui ils ont pas é c'est le Se président du comité de uivi qu ' ils 
passent là. Pas normal là. Tu sais, ça marche pas là. C'est pas, si il y avait 
vraiment un véritable comité de suivi là, indépendant tout ça, il n'en aurait plu 
de comité de quartier sud , comité de vigilance puis de (14 :62). 
Donc, l 'absence de crédibilité du comité de suivi auprès d ' une partie de la population 
a favorisé l 'émergence de comités de quartier pour venir combler ce manque. Ce 
comité ont critiqué le comité de suivi comme étant « l' agent de communication de la 
minière » et comme étant incapable de faire le uivi des impacts environnementaux et 
des préoccupations des citoyens. Des répondants de la communauté réclament à ce 
comité qu ' il donne la parole aux citoyens et qu ' il pose le vraies questions. ll s 
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veulent que le comité de suivi revienne au rôle convenu dans le recommandations du 
BAPE, soit d 'être un comité de liaison indépendant entre la minière et la 
communauté. 
4.5.2.3 Analy e du code « Négociation de mai on » 
Le code « Négociation de maison » a été utilisé lor que le répondants parlaient du 
processus général mis en place par Osisko pour acquérir les ré idences et de 
négociation individuelle des résidence . Les codes qui y ont les plus fréquemment 
associés sont les sui vants : 
" Entreprise 138- [ 13] 
" Communauté 11 9- [9] 
" Critique 68- [5] 
" Valeur maison 10- [4] 
Les personnes de la communauté devant être relocalisées ont eu des rapports 
particuliers avec Osisko où elles ont été amenés à négocier la vente de leur maison. 
Ce rapport a été vécu de manière différente par les gens de la communauté d ' autant 
plus qu ' une diver ité de cas se côtoyaient. En effet, certain ont eu leur maison 
relocalisés dans le nouveau quartier, d' autres ont eu leur mai on détruite pour en uite 
emménager ailleur à Malartic ou à l'extérieur. De plus, comme nous l'avons vu 
lorsque nous avons fait la présentation du cas, une deuxième vague de négociation a 
eu lieu dans Le but de procéder à la con truction du parc vert près du mur. Des gens de 
la communauté se sont mobilisés pour demander à la minière d 'être également 
relocalisés et cela est an compter l'expropriation d ' un résident. Bref, cette diversité 
de cas n' est pas étrangère à la diver ité de perceptions qu 'ont eue les gens du 
processus de négociation. 
----------------------------
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Pour certain répondants de la communauté, il s'agit d ' un proce u qui s'est déroulé 
rapidement et de manière cordiale et pour lequel les résidents ont eu des montants qui 
les ont satisfaits pour la valeur de leur maison : 
Moi j 'avais pas d 'attentes. De toute faço n ma maison, quand il mouillai t dehors, 
il mouillait dans ma mai on. Mon solage était tout craqué fait que moi quand ils 
ont dit on va acheter ta maison. Y es, merci beaucoup, je vais aller m 'en acheter 
un autre. Fait que, mais non moi c ' était, c ' était correct. Sont venus, il ont fait 
le tour, ils ont évalué les maisons. il y a de gens qui ont venus me voir, 
comment ça valait, puis moi je te dis en trois rencontres avec la mine, c' était 
réglé. Fais que j ' ai pas eu de, de problème (15 :18). 
Des répondants de la communauté soulignent également qu 'Osisko aurait respecté sa 
parole tant au niveau de montant promis que des ententes non verbale liées à 1' aide 
promi e dan le proces u de relocalisation des résidents. Ceux-ci critiquent toutefoi 
le fai t que les négociations relevaient du cas par cas et que ce n' est pas tout le monde 
qui a la capacité de mener de telle négociation. De plus, ils critiquent la longueur des 
négociations entourant le ca de résidents du regroupement du quartier sud : 
Ça prit, 8 mois de négociation. ils ont fini par acheter. En 8 mois de négociation 
[anonyrnisé] a réussit à avoir, les gens, les prochaine personnes que vous allez 
acheter là, vous devriez, ils devraient avoir accès à de l ' aide juridique, 
technique pour ce faire conseiller, puis négocier. ils avaient droit jusqu 'à, 1000 
dollars, 1000 dollars de, de conseil juridique. Déjà, c'e t. OK on accorde un 
1000 dollars de conseil juridique. Ça, ils l'ont accepté suite aux négociations. 
Puis dans là, euh ils ont essayé nous faire signer un protocole de, de 
négociation. [ ... ] il y avait des clau es, puis ok on e t prêt à acheter les maisons 
euh à telles condition . Puis la dernière condition c'était que le citoyens qui 
acceptent de ce faire déménager qu ' on achète leur maison qui reste à Malartic 
euh ont leur demande de ne plus parler contre la compagnie, parler favorable 
pour la compagnie et de ne plus faire de plainte en environnement (14 :23). 
Le processus de négociation aurait été particulièrement long pour certains citoyens et 
la minière aurait cherché à leur imposer un bâillon dans ce processus. De plu , des 
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citoyens rapportent que ce processus de négociation aurait alimenté une polari ation 
sociale dans la communauté : 
On a eu euh à peu prè de tout, mais moi un des faits que je remarque c'est que 
il y avait un secteur concerné, puis un peu plus loin bien t'allais avertir la 
population que le projet pourrait ce faire à la condition que ceux qui habitent ce 
ecteur-là acceptent un moment donné les montants généreux, puis le offres 
faramineuses que tu leur offres. Dans une petite ville de 5000-6000 habitants 
metton 4 500 quand que t' arrives que tu vas à l' épicerie, tu vois la différence. 
Quand que t' arrives que tu pa e des bonjour ou bien donc. Du monde qui 
évite, ou bien donc du monde qui arrive qui prenne position (12 :49). 
C'est donc dire que la négociation des maisons a su cité des tensions au sein de la 
communauté puisque les gens re localisé ont été perçus comme étant favorisés par le 
projet. Cela suscitait donc d ' une part une jalou ie et d 'autre part une 
incompréhension, voire une vision négative quant aux questionnement que certaines 
des personne relocalisées pouvaient avoir envers le projet. 
4.5.2.4 Analy e du code « Info rmation » 
Le code « Infonnation » a été utilisé lorsque les répondants parlaient des différentes 
manières dont Osisko a informé la communauté quant à son projet. ll s'agit de l'idée 
de transmettre l' information, de présenter ou encore d'expliquer le proj et. Le code 
renvoie donc à une relation plutôt unidirectionnelle où la minière tran met de 
l'information à la communauté. Ce code est le plu fréquemment associé aux codes 
suivants : 
" Relocalisation 66- [ 1 0] 
" Assemblée publiques 25- [8] 
" Communauté 119- [8] 
" Préoccupation 42- [7] 
" Entreprise 138- [6] 
------------- --- -------------- --- - - ---
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Le rapports développés par Osi ko envers la communauté se sont entre autre 
structurés autour d ' activités d ' info rmation. L' information à porté notamment sur 
l' enjeu de la relocalisation. À cet effet, les répondants de la communauté oulignent 
que les gen étaient préoccupés par les diffé rentes informations qu ' ils entendaient sur 
le suj et : 
Puis là, t'entends dire que ta maison ils vont la prendre pui on va la 
tran porter. Puis si eUe est pas transportable, on l' achète pas, mais à reste là. 
Donc, ça l' a créé beaucoup d ' anxiété, beaucoup de parce que je te dirais la 
population était pas jeune. Ça créé beaucoup d 'anxiété, beaucoup d ' inquiétude. 
ll vont tu briser ma mai on euh est-ce, mais par contre oui ils réus issaient 
quand même à répondre à nos que rions. Mais, ils nous disaient, ne me posez 
pa de que ti ons personnelles parce que c'est du cas par cas. Fai qu 'on a fa it 
troi réunions comme ça. Puis, un moment donné, la eule chose que moi j ' ai 
pas aimée, c 'est prend comme moi par exemple, j ' ai pas su quand est-ce que je 
déménageai ( 13 : 13) 
En plus des préoccupations des gens, on peut constater à la lumière de cet extrait 
deux limites perçue quant aux informations transmises par la minière. D ' une part, 
l ' information ne répondait pas à l' ensemble de préoccupation des gens puisque des 
éléments relevaient du cas par cas. D'autre part, le répondant a déploré n'avoir été 
informé que partiellement du processus et ne pas avoir été informé de la date de on 
déménagement. 
Cette information était notamment transmise via des assemblées publiques où était 
invité l'ensemble de la population. Certaines personnes de la conununauté soulignent 
la disponibilité des gens d 'Osisko qui étaient accessibles dans ce assemblées pour 
écouter les préoccupations des gens. Toutefois, l'anivée de ce gen « habillés en 
cravate » arrivant avec « leurs millions » a con titué un choc pour la communauté et 
suscité des préoccupations quant aux bouleversements qu 'allait engendrer le projet 
sur la qualité de vie des gens. 
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4.5 .2.5 Conclusion pour la famille « Rapports compagnies minières-communauté » 
Au terme de l' analyse des codes de la famille « Rapports compagnies minière -
communauté », nous pouvons constater que les répondants de la communauté ont 
identifié plu ieurs problématiques dans les rapports avec les communautés 
développées par Osisko. Nous avons vu que la relocali ation avait u cité des 
préoccupations dan la communauté et que l'information transmise par Osisko à ce 
suj et ne pouvait pas y répondre d ' emblée puisqu ' il y avait beaucoup d 'élément qui 
relevaient du ca par ca , notamment au niveau de la négociation des maisons. Dans 
ce dossier, bien que plusieurs répondants de la communauté soulignent qu 'O isko a 
respecté e engagements, ceux-ci critiquent la polarisation que cela a entraîné en 
lai sant croire que la concréti ation du projet repo ait ur l' approbation de offres 
« faramineu es » faites aux résident à relocali er. Les répondants de la communauté 
soulignent néanmoins l ' ouverture d' Osisko aux préoccupation de la communauté. 
Toutefois, des critiques sont adressées quant à la rapidité avec laquelle Osisko a 
procédé à la relocalisation, qui aurait laissé de côté la mise au point des résidences et 
la mitigation des impacts de ses acti vités sur la communauté. Finalement, le comité 
de suivi a fait l ' objet d' importante critiques notamment au niveau de l ' implication de 
la minière qui en aurait compromis l ' indépendance. Cela a favorisé l ' émergence de 
comités de quartier plus revendicateurs à l' égard d 'Osisko et critique à l' égard de ses 
rapports avec la communauté. 
4. 5.3 Analyse de la fami lle « Enjeux » 
La famille « Enjeux » est composée de cmq codes, oit « Relocalisation », 
« Impacts », « Poussière », « Bénéfice collectifs » et « Fermeture ». 






Bénéfices collectif 40 
Fermeture 28 
4.5.3. 1 Analyse du code « Relocalisation » 
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Tout comme chez l' acteur compagnie minière, la relocalisation constitue l' enj eu le 
plus souvent mentionné chez les gens de la communauté. Nous avons analy é le code 
« Relocalisation » à la lumière des code suivants : 
o Communauté 119- [1 6] 
o Critique 68- [1 3] 
o Impacts communautaires 47- [12] 
o Information 29- [10] 
o Entreprise 138- [10] 
La relocalisation constitue un enjeu particulièrement important pour les résidents de 
la communauté étant donné son ampleur. Ceux-ci s' intelTogent sur ce qu ' elle a 
apporté pour leur communauté : 
Elle [la minière] doit informer les gens. Elle doit informer les gen de tous le 
inconvénient que ça donne et les avantage. Les avantage c' est ûr qu ' on le 
ait, mais bien les avantages dans le sens que tu sais on s'est dit, pourquoi on a 
déménagé? Ça nous a-tu apporté quelque chose, tu sais? On a tu juste 
déménagé pour leur faire plaisir pour qui fasse un trou qui va re ter là (13 :74). 
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Les répondants de la communauté soulignent néanmoins qu 'en amont du processus 
de relocalisation, la minière a donné beaucoup d' information à l 'ensemble de la 
population et qu ' elle a été ouverte aux questions. Toutefois, certains répondants de la 
communauté e montrent très critique quant à la manière dont ce projet a été 
pré enté à la communauté : 
lls annoncent qu ' ils vont déménager 180 résidences. Au début il disaient qu ' ils 
vont déménager juste des résidences. Puis, deux mois après il ont dit ah, là on 
va déménager aussi 5 institutions. Tu sais, c'est comme si tu donnais un bon 
coup de masse là, t'es assommé là. Ah, son bon pour en recevoir un autre. Paf! 
Là c'est le centre de la petite enfance, le CHSLD, les écoles. Si y'avait dit ça 
d' un coup, le monde aurait pas cru, y'aurait dit voyons donc. Pourquoi ils vont 
déplacer pas toute la ville tu sais (14 : 13) . 
Ceux-ci déplorent encore là le fait qu ' une partie de l' info rmation relevait du ca par 
cas. C 'est ainsi que l'information transmise au reste de la communauté aurait été 
« escamotée » puisque les informations transmises initialement par le Groupe de 
consultation de la communauté mettaient 1' accent sur les déménagements plutôt que 
l ' impact de la relocalisation sur l'ensemble de la communauté. De nombreuses 
critiques de la communauté portent également sur le proces us de relocali arion en 
tant que tel. Certains citoyens dénotent un sentiment d ' improvisation dans la 
démarche où la qualité du travail aurait été bâclée. 
L'autre aspect important relié à l' enj eu de la relocalisation concerne les impacts 
communautaires que cela a engendrés . La relocalisation a généré du stress chez 
certains citoyens, notamment ceux qui ne voulaient pas déménager. On rapporte que 
cet enjeu a divisé les gens et a entraîné des chicanes de famille et de la dépression. En 
parallèle, les gens déplacés se sont retrouvés dans un nouvel environnement social et 
le ti u ocial s'en erait ressenti. Au moment oü les entrevues ont été réalisées, 
certains répondants de la communauté nous a affirmé que ce n'est que récemment que 
le gens commençaient à se sentir réellement à l 'aise dans leur nouvel environnement. 
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Cet important travail d 'adaptation aurait laissé des traces chez certains répondants 
soulignant être devenu moins altruistes : 
On était plus impliqué au sein de la communauté. Puis là, on a l' impression de 
dire OK, regarde, j 'ai donné. Je garde, je m' occupe de mes affaires. Je m'en 
vais tirer profit, puis je m' en va plu mesurer mes actions avant de donner de 
faço n altruiste aux autre . Je vais continuer d 'en faire du bénévolat, mai plus 
me urer pui mieux regarder voir qu 'e t-ee que ça m' apporte. Est-ce que ça 
m'apporte de quoi, c' est ça? Tandis qu 'avant ça, c' était même pas des ques tions 
qui m 'approchaient. J' y allais puis c'était fac ile de bon cœur. [ ... ] 
Tranquillement, ça revient par exemple. Mais, euh c'est plu lent que j' aurais 
pensé. Je m'étais dit ouf 2-3 ans puis un moment donné, je reprends. Non, non. 
Je donne, mais je mesure un peu plus quand je donne (12 :89-90). 
En somme, l' enjeu de la relocalisation a eu d' importantes répercu ions pour les gens 
de la communauté. Ceux -ci s' in teno gent sur ce que celle-ci a apporté à la 
communauté et ils déplorent à certains égard la manière dont les gens ont été 
informés. De plus, ils mettent en lumière les nombreux impacts communautaires 
durables que cette relocalisation a eus chez les gens de la communauté. 
4.5.3.2 Analyse du code « Impacts » 
Le code « Impacts » a été analysé en association avec les code suivant 
IJ Communauté 119- [1 2] 
IJ Entreptise 138- [12] 
IJ Environnement 19- [9] 
IJ Relocali ation 66- [7] 
IJ Critique 68- [7] 
Les répondants de la communauté évoquent différents impacts que le projet d' Osisko 
a occasionné pour leur communauté. On déplore la destruction de certains lieux 
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importants pour les répondant comme un boisé qui revêtait une signification 
particulière pour de nombreuses personnes de la communauté. Dans cette même 
veine, on s' inquiète des impacts du projet sur l'environnement, notamment au niveau 
de l'approvisionnement en eau de municipalités environnantes et des impacts sur la 
faune aquatique qui s'en serait déjà fait ressentir avec la diminution des prises de 
pêche. 
Les répondants de la communauté oulignent également le impacts actuels du projet 
notamment sur les gens du quartier Est de la ville qui sont actuellement les résidents 
les plus près de la fosse. Devant l'ampleur de ces impacts, ils interrogent jusqu ' à 
l 'existence même de la mine: 
Mais aujourd'hui, avec la vie qu ' on mène, les gens quand qui, quand qui re te à 
quelque part, ils veulent avoir de la tranquillité pui tu sais, avoir une ville qui 
s' aime puis une ville où on peut élever des enfant sans trop de problèmes. Euh 
et une mine si proche que ça moi je pense que ça devrait pas exister (11 :77) 
Certains répondants de la communauté critiquent notamment l'ampleur plus 
importante des impacts que l'avait anticipé la minière qui n'arrive pa à respecter ses 
normes d'exploitation, notamment au niveau du bruit. Ceux-ci dénoncent la stratégie 
que la minière a employée pour remédier à cette situation : 
Pui le discours change parce qu 'en 2011, 2011 ou 2012 avant qu'il fas ent 
ouvrir le décret parce qu 'au niveau des décibels, ils étaient obligés de respecter 
40 décibels la nuit, puis 50 décibels le jour. Puis le 40 décibels la nuit, ils 
étaient pas capable de le respecter. Fais qu ' ils avaient des infractions. Puis, un 
moment donné ils ont été obligé d ' arrêter un shift de nuit. Puis là, ils disaient, 
puis ça, c ' est pas de bonne foi. Ça là, ils ont fait, pendant une couple de jours 
là, ils ont fermé leur shift de nuit, puis ils ont fait comme une espèce de 
manifestation . lls ont tout mis leur machinerie lourde ur le bord de la 117 à 
l'entrée de la ville là. Ça fait la une dans la presse (14 :75). 
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Le répondant de la communauté critique cette stratégie comme étant de 
« l' intimidation corporative ». 
Un des répondants de la communauté souligne également que les impacts de la 
relocalisation ont suscité beaucoup de fru stration chez les gens qui ont perçu 
qu ' Osisko leur était redevable pour le dérangement: 
Fait que je te dirais que beaucoup de fru tration est enregistrée. Bon bien c' e t 
sûr qu 'après tu t'habimes. Tu sais du monde qui dit, vous pouvez bien chialer, 
tout ce qui vous ont donné puis tout le kit. Et les gens l 'ont pas pris, oui on l 'a 
eu, telle affaire, mai les gens ont pas plis ça comme un don. Tu ais ils ont pris 
ça en voulant dire regarde, tu me déranges là, bien si tu brises, tu me 
rembour es. Euh si tu fais telle affaire. Fais que tu sais, c'était comme un dû . 
C'est pas comme wow, tu sais je vais avoir une plus belle maison, je vais avoir 
telle affaire. Les gens ont fait l'inverse en disant oui je suis déménagé, j 'ai pas 
le choix d'être déménagé, mais tu va comme payer pour. Dans le sens que tous 
les inconvénients que tu me donnes, m m'as donné faut que ça se paye a 
quelque part. (13 :50) 
Les répondants soulignent également 1' impact qu 'a eu la relocalisation ur les 
locataires qui ont du déménager à de nombreuses reprises avec des dédommagements 
qui n'étaient « pas énormes » en attendant que leur logement soit construit. Cette 
situation aurait été rétablie par la suite. 
4.5.3.3 Analy e du code « Poussière » 
Un des impacts spécifiques liés au projet mentionné à plusieurs repnse e t la 
question de la poussière. Nous avons utilisé le code « Poussière » lorsque le 
répondants parlaient de la présence ou des impacts liés à la poussière. Nous avons 
analysé ce code à la lumière des codes suivants : 
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D Entreprise 138- [14] 
D Bruit 27- [12] 
D Recherche 26- [9] 
D Mitigation 37- [9] 
D Communauté 119- [9] 
L'impact de la poussière sur la communauté a été particulière important lors de la 
con truction du mur vert puisqu 'à ce moment, il n'y avait rien pour la retenir. 
Toutefois, la pou sière aurait continué d' être importante même aprè la construction 
du mur vert: 
Mais, dans le quartier Est eux autre là, euh ils disent que leur dalle est pleine. 
ils sont obligés de le laver, que la piscine euh c'est euh c'est incroyable la, le, 
la, la pou sière qui va dans leur piscine. Puis ils ont fait analyser, y' en en un, ils 
ont porté plainte pour ça. La, la mine a fait analy er la poussière qui était dans 
la piscine puis c'est la même effectivement qui est produite par, par la mine. 
C'est exactement la même poussière de ce qui a tu sais, dans le ramasses, dans 
les poussières tu sais les stations de, de, pour recueillir pour toutes les données 
( 11 :40). 
La poussière est souvent liée au bruit puisqu ' il s'agit de l'autre impact que les 
répondants vivent en lien avec les activité d'O isko. L' importance de ces impacts a 
été par contre vécue et perçue de manière différente au sein de la communauté. Pour 
certains citoyens, on relativise les nuisances actuelles avec celles vécues par le passé 
pmsque : 
Si tu veux vraiment avoir le silence, va t'en à campagne. Tu sais, c'est normal 
qu ' il aille un bruit d' activité. Mais, je trouve ça moins fatiguant que Domtar 
parce que tu peux t'endormir dehors, puis me semble c'est moins fatiguant. 
C'est moins un cillement là. Pui la poussière, bien c'est moins pire moins je 
dirai depuis un an c' est moins pire. Mais jus te ment, ça doit être vraiment la 
conséquence qu ' ils sont en profondeur. Parce que ça, c'est sûr écoute il se 
promène, il se promène. Des trucks là-dedans là. Ça fait de la poussière, c'est 
sûr (10 :29). 
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D'ailleurs, nous avons pu constater lors de notre observation participante certains 
citoyen en contredi aient d'autres qui affirmaient que la neige était grise de 
pouss ière. Ceux-ci affirmaient que les impact de la mine étaient à certain égards 
exagérés., 
Toutefois, de citoyen rapportent que le bruit et la poussière ont été plus importants 
pour le gen vivant plus près de la fo se: 
Fait que c ' e t ûr que ça l'a eu de impact à ce niveau-là. Mai un coup que ça 
été finit ça là. C'e t, c'e t bien correct, mai eux autres là-bas, c'e t différent. 
Eux autre là, le jeu n'a pa valu la chandelle je te dirais. À l' autre bout. Ou in 
(11 :78). 
De plu , certain répondants de la communauté soulignent la plu grande tolérance 
dont feraient preuve le travailleurs de la minière qui résident dans la communauté 
quant à ces impact : 
Puis c ' e t écrit dans le rapport, dan le rapport de la santé publique là, ça paru 
dans le Journal de Montréal la semaine passée, puis en des ou de la vignette 
c' était écrit le citoyens euh le travameur de Malartic euh sont plu tolérant , 
travaillent à la mine sont plu tolérant que les, les même i la poussière te 
dérange, puis le bruit, puis le vibration , ça te dérange. Mai , c'est ton 
employeur. J'irai pas parler contre mon employeur, y va me clearer, tu sais 
(14 :55). 
Les répondant de la communauté oulignent le efforts fait par la minière pour 
mitiger l'émission de poussière. Les gens de la communauté travaillant pour la 
minière nou ont signalé que la minière fai ait beaucoup d 'efforts pour diminuer leurs 
émissions de poussière. À cet effet, on souligne le travail de recherche fait par la 
minière pour développer de nouveaux proces us, notamment au niveau de la manière 
dont sont effectué le forages pour qu ' il y ait moins d'émi sion de poussière. 
D'ailleurs, de gen de la communauté nous rapportent que la pou ière erait moins 
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dérangeante avec les équipe d 'arro age dan la fo se et avec la fosse qui gagne en 
profondeur ce qui contribuerait à contenir davantage la poussière. 
4.5.3 .4 Analyse du code« Bénéfices collectifs » 
L'enjeu de « Bénéfices collectifs » constitue le seul autre enjeu commun à l' acteur 
compagnie minière et à l' acteur de la communauté outre le code commun de 
« Relocalisation ». TI est donc particulièrement intéressant de s'attarder aux 
convergences et aux divergences de discours des acteurs sur cet enjeu à la dernière 
section du présent chapitre qui sera con acré aux différences de perceptions des 
acteurs. Nous analyso ns le code « Bénéfices collectif » à la lumière des codes 
suivants : 
o Communauté 119- [22] 
o Entreprise 138- [ 13] 
o Contexte socio-économique 18- [9] 
o Infrastructures 20- [ 6] 
Pour comprendre de quelle manière les répondants de la communauté ont senti les 
bénéfice liés au projet, nou devons nous attarder à la perception que ceux-ci avaient 
de leur communauté. Malartic est auvent qualifiée par ceux-ci de ville fantôme avec 
de · infra tructures routière désuètes, de ville vieilli ante quittée par les jeunes où le 
chômage es t élevé. C 'est dans ce contexte que le projet d' Osisko est venu redonner 
un dynami me et une confiance à Malartic : 
Je te dirais parce qu ' avant l' anivée d 'Osisko, tu voyais gue ça s'en venait ville 
fantôme. Les gens étaient plus intéressés, il y avait pu rien. Pas le choix, t'as 
pa de monde, t' a pa de monde. Tu sais les gens, bien-être, sur le chômage tu 
veux bien, mais tu sais, un moment donné faut que t'ailles l'argent aussi. 
Tandi que ça, ça peut-être développé plus le côté culturel, plus le côté famille, 
ils font beaucoup d' annonces publicitaires sur la famille et je le crois. Parce 
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qu ' on voit qu ' il y a plus de jeunesse. Tu sais, ça fait revenir la jeunesse dans le 
coin. Fait que je te dirais que ça, ça été un bon point par exemple (13 :71). 
Ça l'a comme dynamisé la population, les gens e sont mis à ortir puis tu sai 
' informer puis tout. Tu sais, c'est une petite population bien, bien tranquille. Je 
trouve que ça l'a dynamisé la population. Les gens se sont mis à s' impliquer, 
pui tout. Fai que tu sais, ça fait de l'action dans une ville c ' est sûr, mais tu 
sai comme je te dis ça brasse, ça bras e, ça bra se des affaire (15 :46). 
Ces bénéfice collectifs se sont vraiment fait sentir du côté des infrastructures 
construites par Osisko qui ont été perçues de manière favorable chez plusieurs des 
répondants : 
Bien moi j 'ai trouvé qu ' ils ont pris des engagements même upérieurs. Tu sai , 
c ' est toute la, les, euh les bâtisse pour le personnes âgées, les écoles, la 
garderie euh . C'est tout supérieur. C' est full technologique ici je pense que 
c' e t une des écoles les plus tu sais de, de au ni veau du chauffage de l ' air, les 
tableaux qui ont euh vraiment écoute. [ ... ] Tu pars de 2 sur 10 à 10 sur 10 là. 
C' est vraiment. C'est un cadeau à la communauté là (10 :16). 
Bref, pour de nombreux répondants de la communauté, le projet d 'Osisko a apporté 
d' importants bénéfices, notamment en terme d' infrastructures pour leur communauté 
qui traversait une période difficile. 
4.5 .3 .5 Analyse du code « Fermeture » 
Le code « Fermeture » est utilisé lorsque le répondants évoquent la fin des activités 
de la mine et des différents éléments qui y sont reliés tant au niveau des enjeux que 
cela soulève pour la communauté que de la restauration environnementale du site. Les 
codes qui y sont les plus fréquemment associés ont: 
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o Entreprise 138- [1 2] 
o Communauté 119- [8] 
o Diver ification économique 6- [6] 
o Canadian Malartic 30- [6] 
o Autorité municipale 52- [6] 
0 
Les répondants de la communauté s' interrogent ur l' avenir de leur communauté une 
foi que seront terminées les activités de la mine : 
Pui c'est ça qui inquiète les gens, il se passe quoi quand la mine va fermer, a 
reste drette de même. Ça va faire quoi, ça va devenir plein d'eau, ça va faire un 
lac artificiel ou ils vont fermer tout ça, tu sais. Mais, moi je dirais, j ' ai jamais 
vécu comme les gens à A besto ou à Val-d'Or. J' avais jamais vécu là-dedans. 
Moi personnellement, je sais pas ce que ça va faire (13 :76). 
L ' entreprise aurait, pour les répondants, une certai ne responsabilité enver la 
communauté : « lls ont une responsabilité de rendre à la communauté des cho es qui 
peuvent être utiles par aprè » (1 1 :69). Osisko aurait déjà pris une part de se 
responsabilités en mettant en garantie 100 % du montant néces aire à la restauration 
du site et en commençant à faire la re tauration des parcs à résidus en les 
revégétalisant de manière progressive, ce qui ras ure certains des répondants. C'e t 
un aspect qui a été d'ailleurs souligné par certains citoyens lors de notre ob ervation 
participante à 1' atelier de co-construction. 
Un des éléments que soulève l'enj eu de la fermeture concerne bien sûr l 'avenir 
économique de la communauté. Le répondants de la communauté s' inquiètent 
notamment de la dépendance actuelle de entreprises présentes envers les activités de 
la minière. Les gens s' interrogent à savoir si l' économie pourrait être diver ifiée vers 
de avenues touristiques. À cet effet, on évoque la possibilité de solliciter l ' aide des 
propriétaires actuels de la mine Canadian Malartic qui pourrait contribuer aux projet 
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dans lesquel la communauté veut se diriger. Ce ont des éléments qui sont discutés 
dans le comité Horizon 2030 mis en place par la municipalité qui vise à préparer la 
fin des activités de la mine. 
4.5.3.6 Conclusion pour la famille « Enjeux » 
L' analyse de cette famille de code nous a permis de voir qu ' une variété d 'enjeux 
uscitaient des perceptions différente quant aux rapports développés par Osisko 
envers la communauté, perception qui pouvaient différer non seulement selon les 
enjeux, mai aussi elon le répondants. Au niveau de l' enj eu de la relocalisation, 
nous avons vu que des répondants de la communauté ont déploré le fait que beaucoup 
d 'éléments d ' information relevaient du ca par cas. De plus, des préoccupations ont 
oulevée quant aux impact communautaires durable du projet. Au niveau des 
impacts, ont déplore qu ' ils aient été plus importants qu ' escomptés, La minière ayant 
été incapable de re pecter les normes qui lui avaient été imposées par le 
gouvernement. Les impacts de la mine ont toutefois vécus de manière différente par 
les gens de La communauté oü certains citoyens s'en accommoderaient alors que 
d 'autres e montrent beaucoup plus critiques. De plus, il y aurait une iniquité dans la 
manière dont sont dis tribués le impact , notamment pour Les gens vivant plus près de 
la fosse. La majori té de répondants de la communauté évoquent les importants 
bénéfices que Le projet a apportés pour leur communauté en déclin. La fin des 
activités minières soulève par contre quelques inquiétudes chez ceux-ci, mais ils 
soulignent que la communauté, la municipalité et la minière travaillent à préparer 
l'avenir de la communauté après la fermeture de la mine. 
4.5.4 Conclusion pour acteur communauté 
L 'analyse du di cours de l ' ac teur communauté nous a permis de mettre en lumière 
des expérience et des perceptions différentes dans la manière dont ont été vécus les 
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rapports développés par Osisko. Nous avon pu voir que cette expérience et cette 
perception divergeaient au sein de la communauté. Pour certains répondants, la 
minière a collaboré avec la municipalité pour implanter son projet qui a permis de 
sauver la municipalité. Pour d' autres , Osisko a plutôt adopté une approche qui a 
divisé et polarisé la communauté. De plus, certains répondants critiquent le rôle de la 
municipalité qui n'a pas négocié les retombées du projet et qui l'a rapidement 
approuvé. C' est ainsi que les répondants de la communauté mettent davantage 
l'accent sur les aspects problématiques des rapports développés par 0 isko. On 
critique les impacts qui se sont avérés plus importants qu ' escomptés par la minière et 
qui ont conduit cette dernière à demander un assouplissement de ses normes 
d 'exploitation. Ces impacts sont particulièrement problématiques au niveau du bruit 
et de la poussière bien que pour certains, ceux-ci doivent être relativisés avec ce que 
la communauté subissait avant avec la compagnie Domtar. De plus, le projet a 
apporté de nombreux bénéfices pour la communauté qui ont permis de la dynamiser 
et de lui redonner de nouvelles infrastructures. On déplore toutefois la rapidité avec 
laquelle la minière a procédé à la relocalisation et les impacts communautaires que le 
projet a engendrés. Les gens ont vécu de manière différente la négociation des 
maisons. Pour certains, celle-ci a été satisfaisante et rapide alors qu 'elle a été longue 
et ardue pour d'autres, notamment les gens du regroupement du quartier sud. 
Finalement, la question de la fermeture de la mine préoccupe les gens de la 
communauté puisqu 'ils veulent savoir ce qu ' il va advenir de leur communauté. Ceux-
ci sont par contre rassurés par la garantie de 100 % des frais de restauration qui a été 
versée au gouvernement par la minière ainsi que par sa collaboration avec la 
municipalité dans le cadre du comité Horizon 2030 qui vise à préparer l'après-mine 
de la communauté. 
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4.6 Analyse comparée des représentations sociales 
Maintenant que nous venons de faire l'analyse de entrevue que nous avons menée 
auprès de nos trois acteurs, oit la compagnie minière, les intermédiaires et la 
communauté, nous allons conclure ce chapitre en nous intére ant aux principaux 
points de convergence et de divergence quant aux perceptions des rapports qui se sont 
articulés entre la compagnie minière Osi ko et la communauté de Malartic. Pour ce 
faire, nous allons procéder dans un premier temps à l' analyse comparée des codes 
communs et dans un deuxième temps, nous allons mettre en dialogue le codes 
particuliers retenus pour chacun des acteurs. 
4.6. 1 Analyse comparée des codes communs 
On peut noter de nombreux points de convergences et de divergences entre les 
différents acteur et même au sein de ceux-ci, notamment pour la communauté 
lorsque l' on s' attarde à l' analyse comparée des codes communs à nos trois acteurs. 
Rappelons que les cmq codes communs retenus sont : « Communauté », 
« Entreprise », « Relocalisation », « Critique » et « Comité de suivi ». L'analyse 
comparée de ces codes communs nou permettra de démontrer les principaux points 
de convergences et de di vergences dans les représentations sociale qu 'ont les acteurs 
des rapports développés entre Osisko et la communauté de Malartic. L 'analyse de 
chacun des codes sera précédée par un tableau présentant a fréquence ainsi que les 
différents codes qui y sont associés pour chaque acteur tels que nou les avons 
présentés plus haut. 
274 
4.6 .1.1 Analyse comparée du code « Communauté » 
Le tableau 4.23 nous permet de constater le différences perceptuelles du code « 
Communauté » entre les différents acteurs. Nous allons maintenant aborder les 
différence de perceptions pour ce code. 
Tableau 4.23 Code« Communauté» avec fréquence et codes associés pour 
chaque acteur 
Acteurs Compagnie Acteur Communauté 
minière intermédiaire 
Fréquence 137 19 119 
Entreprise 30 7 38 
Reloca l isation 2 1 - 16 
Bénéfices co llecti fs 19 - 22 
Dialogue 18 - -
Codes Critique - 7 -
associés Comité de sui vi - 7 -
Retombée économique - 5 -
Contexte socio-économique - 5 -
Autorité municipa le - - 16 
Préoccupation - - 13 
D' abord, pour ce qui est du code « Communauté », nous pouvon con tater que les 
gens d 'Osisko ont voulu se présenter comme un partenaire cherchant à travailler et à 
dialoguer avec celle-ci, notamment à travers la volonté de discuter de l'enjeu de la 
relocalisation. Les répondants de la minière ont également fréquemment associé la 
communauté au code « Bénéfices collectifs » pour témoigner de leur volonté de lui 
assurer un maximum de retombées pour son projet. C 'est donc dire que dans la 
per pective de l'acteur compagnie minière, leur entreprise constitue un partenaire 
positif pour la communauté . 
Les répondants intermédiaires soulignent les bons coups d'Osisko à l' égard de la 
communauté qui était aux prises avec un contexte socio-économique difficile. En 
effet, Osi ko est perçu comme ayant apporté des retombées pour la communauté qui a 
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permi en quelque sorte de la sauver. il est important pour ce répondants que les 
gens de la communauté oient au coeur de comité de suivi puisque c'est eux qui 
connaissent la réalité de leur communauté. Les gens de la communauté ne doivent pas 
seulement mettre l' accent sur les critiques, il faut également que les points po itifs de 
l 'approche d 'Osisko soient mis de l'avant pour développer une relation harmonieuse. 
L 'acteur intetmédiaire perçoit donc que la communauté a bénéficié des initiati ves 
d'Osisko. 
Dans cette même perspective, certaine personnes de la communauté ont perçu le 
projet d'Osisko comme ayant sauvé leur communauté devant l'importance des 
bénéfices que le projet a apportés. De plus, on salue la relation de partenaire 
qu ' Osisko a entretenue avec la municipalité, notamment au niveau de la 
relocalisation. Pour d'autres citoyens, le projet d'Osisko est venu créer une scission 
durable dans la conununauté, en plus d'avoir suscité d' importante préoccupation et 
du stress. De plus, les bénéfices du projet ne seraient pas aussi importants 
gu ' anticipés par la municipalité qui a vu a population diminuer plutôt gu ' augmenter. 
Ceux-ci s' interrogent à cet effet à savoir si la relocalisation a vraiment été bénéfique 
pour leur communauté. C'est ainsi que l'acteur communauté entretient une perception 
plus mitigée de l'impact des initiatives d'Osisko pour leur communauté qui est jugé 
très positif par certain et plutôt négatif pour d 'autres . 
4.6. 1.2 Analyse comparée du code «Entreprise » 
Au tableau 4.24, nous pouvons vou les différences perceptuelles du code 
«Entreprise» entre les différents acteurs auxquelles nous allons nous attarder. 
------------
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Tableau 4.24 Code « Entreprise» avec fréquence et codes associés pour chaque 
acteur 
Acteurs Compagnie minière Acteur intermédiaire Communauté 
Fréq uence 71 43 138 
Communauté 30 7 38 
Re loca lisatio n 19 - -
Autorité municipale 12 - 20 
Info rmation Il - -
Forage 10 - -
Codes Comité de sui vi - LI 18 
associés Critique - 8 -
Secteur minier - 6 -
Evo lu tion des pratiq ue - 6 -
minières 
Canad ian Malartic - - 17 
M itigatio n - - 17 
En ce qui concerne le code « Entreprise », les répondants de la compagnie minière 
ont souligné leur volonté d' informer de manière proactive la conununauté ainsi que la 
municipalité sur ses activités. Ces informations ont porté notamment sur le processus 
de relocalisation et les forages. On cherchait notamment à convaincre la population 
du bien-fondé du projet, les étapes nécessaires à sa réalisation devant respecter un 
échéancier lui permettant d' a1Tiver en production. C 'est ainsi que les répondants de la 
minière se représentent leur entrepri e comme proactive dans la diffusion de 
l ' information concernant son projet à 1' ensemble des parties prenantes. 
Les répondants intermédiaires émettent de critiques à l'égard de l'approche d 'Osisko 
qui aurait connu des ratées notamment en ce qui concerne la relocalisation. Ceux-ci 
soulignent la double pression à laquelle fo nt face les compagnies minières où d' une 
part, la communauté veut voir le cho e être bien faite et d'autre part, les 
investisseurs veulent avou un retour rapide sur leur investissement. Ceux-ci 
soulignent que dans cette perspective, 0 isko a eu le mérite d'être orti des sentiers 
battus et d 'avoir participé à une évolution des pratique minières , voire à une 
révolution dans le secteur minier. À cet effet, le répondants notent l'exemple de la 
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mise en place du comité de suivi qui était une première dans le ecteur minier. C'est 
ain i que pour les répondants intermédiaires, Osisko ne représente pa une entrepri e 
parfaite, mais une entrepri e qui a tout de même contribué de manière positive à 
améliorer le pratique de l'industrie minière à l' égard des communauté . 
La perception entre les répondants de la communauté diverge encore là sur la 
question de l' entreprise. Pour certains, Osisko est une entreprise accessible qui 'est 
présentée en partenaire de la communauté et de la municipalité. Pour d'autres, Osisko 
aurait plutôt divisé la communauté et eu des difficultés à travailler avec le comité de 
suivi qui devait ass urer la liaison entre la nunière et la communauté. Par contre, on 
ouligne qu ' O isko fait des effort pour atténuer les impacts de ses activités, efforts 
qui se pour uivent avec les nou veaux propriétaires de la mine Canadian Malartic qui 
ont lancé une démarche de co-construction et qui participent à la démarche du comité 
Horizon 2030 visant à préparer la communauté à la fin des activités de la mine. Bref, 
pour certains répondant de la communauté, Osisko est une entreprise qui a 
développé une approche atisfaisante envers leur communauté tandis que d 'autre 
mettent l' accent sur les difficultés qu 'elle a connues dans ses relations avec la 
communauté, notamment au niveau du conlité de suivi. 
4.6.1.3 Analyse compararée du code « Critique » 
Le code « Critique » nous a permi de mettre en lunlière des points de tensions dans 
les rapports entre la compagnie minière et la communauté. Le tableau 4.25 illustre la 
manière dont ce code a été utilisé par les différents acteurs. 
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Tableau 4.25 Code « Critique » avec fréquence et codes associés pour chaque 
acteur 
Acteurs Compagnie Acteur Communauté 
minière intermédiaire 
Fréquence 27 24 68 
Communauté 7 7 13 
Défi 6 - -
Dialogue 5 - -
Press ion soc iale 4 - -
Code Opposants 4 - -
ocié Entrepri se 
- 8 15 
a 
Re locali sation 6 - 13 
Confiance - 5 -
Modèle/exemple - 4 -
Mise au po int rés ide nce - - 9 
Impacts communautaires - - 8 
Pour l 'acteur compagme minière, bien que pouvant être légitimes, les critiques 
peuvent avoir un impact négatif sur la communauté et compromettre les conditions du 
dialogue si l' on ne fait qu ' insister sur les éléments négatifs , d 'autant plus que les 
opposants véhiculeraient des critiques qui ne seraient pas toujours fondées sur les 
faits. Les critiques comportent donc des défis ainsi qu ' une pression accrue dans leur 
travail. Bref, pour les répondants de la minière, les critiques sont perçues comme 
étant négatives à la fois pour leurs activités et pour la communauté. 
Les répondants intermédiaires émettent certaines critiques à l' égard d ' Osisko où 
ceux-ci sont d'avis que les rapports avec la communauté ont connu des ratées, 
notamment au niveau de la relocalisation, mais que la démarche d 'Osisko ne se limite 
pas à cet événement. Pour les répondants intermédiaires, ces problématiques seraient 
à relativiser avec la nouveauté de la démarche qu 'Osisko était à inventer. Ce sont 
malgré tout des erreurs qui ont miné la confiance de la communauté à l' égard de la 
minière. 
Finalement, plusieurs répondants de la communauté critiquent quant à eux la rapidité 
avec laquelle Osisko a procédé à la relocalisation qui a été problématique au niveau 
279 
de la llllSe au point des résidences et dans la pnse en compte de impact 
communautaires de son projet. Rappelons que plus haut, nous avon vu que plusieurs 
répondants de la communauté avaient salué les bénéfices apportés par le projet 
d 'O isko. Toutefoi , plus que tout autre acteur, certain répondant de la communauté 
émettent des critiques importantes à l'égard des rapports développés par Osisko à 
l'égard de leur communauté. 
4.6. 1.4 Analyse comparée du code « Comité de suivi» 
Le tableau 4.26 pré ente les différence d ' utilisation du code « Comité de suivi » 
entre les différents acteurs auxquelles nous allon nou attarder. 
Tableau 4.26 Code « Comité de suivi » avec fréquence et codes associés pour 
chaque acteur 
Acteurs Compagnie Acteur Communauté 
minière intermédiaire 
Fréquence 23 51 3 1 
Communauté 9 7 -
Implicati on de la m.ini ère 4 - 7 
Prés idences des co m.ités 4 - -
Défi 4 - -
Codes Entrepri se - ll 18 
assoc iés Confiance - lü -
Com.ité de quartier - 7 8 
Ex perti se - 6 -
BAPE - - 7 
Etat - - 6 
L 'approche d 'Osisko était à inventer en ce qui concerne la création du comité de suivi 
qui a connu certaines difficultés. Les répondants de la minière se sont notamment 
interrogés sur leur implication dans le comité de suivi ainsi que ur la représentation 
des gens de la communauté qui peut 'étendre au-delà de la communauté immédiate 
de Malartic. Cela a représenté pour eux un défi pour s'assurer de maintenir la 
crédibilité de ce dernier. D'ailleurs, ceux-ci nous ont rapporté avoir eu de la difficulté 
à recruter un président pour le comité de suivi. C 'est ainsi que pour l 'acteur 
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compagnie minière, la création d' un comité de suivi a été perçue comme un défi qui a 
comporté son lot de que tionnements et de difficultés . 
Pour les répondants intermédiaires, ces problématique 'expliquent principalement 
par un manque de confiance et un manque d'expertise. On évoque un bris de 
confiance au sein de la communauté où « personne ne parlait à la minière » ainsi 
qu ' un manque d 'expertise au sein de ce comité pour remplir son mandat. Les 
répondants intermédiaires sont d'a vis que ces difficultés connues par le comité de 
suivi expliquent en partie la création de comités de quartiers. L 'autre raison étant que 
ces comités ont vu le jour pour répondre aux demandes plus revendicatrices de 
certains gro upes au sein de la communauté, ce qui ne correspond pas au rôle du 
comité de suivi qui est limité à un rôle de liaison. C'est ain i qu' en lien avec la 
représentation de l' acteur compagnie minière du comité de sui vi, le répondants 
intermédiaires soulignent les difficultés auxquelles a fait face l ' implantation de ce 
comité comme structure des rapports entre Osisko et Malartic. 
Les répondants de la communauté mettent également l' accent sur le problématiques 
qu 'ont connues les relations entre le comité de suivi et 0 isko. Certains critiquent 
l 'implication de la minière dans le fo nctionnement du comité. Des difficultés ont 
également été soulignées au niveau du financement du comité de suivi, les gens de la 
communauté ayant moins confiance envers l ' indépendance d' un comité financé par la 
minière. Des répondants de la communauté ont suggéré que le financement du comité 
s'effectue par le gouvernement qui serait chargé de percevoir l 'argent de la minière. 
De plus, pour certains répondants de la communauté, comme pour l'acteur 
intermédiaire, ces difficultés connues par le comité de suivi et la perception de son 
manque d' indépendance ont favorisé l 'émergence de comi tés de quartier pour 
répondre à l'absence de comité indépendant de la minière dans la communauté. 
D'ailleur , des répondant de la communauté réclament au comité de uivi qu' il 
donne la parole aux citoyens et qu ' il pose les vraies questions pour revenir au rôle 
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convenu dans les reco mmandations du BAPE, soit d ' être un comité de liaison 
indépendant entre la minière et la communauté. En somme, pour la majorité des 
répondant de la conununauté, le comité de suivi a été perçu comme une structure 
ayant connu plusieurs problématique et qui n'a pa su répondre à leurs 
préoccupations. 
4.6.1.5 Analyse comparée du code « Relocalisation » 
Le tableau 4.27 nous permet de constater les différences perceptuelles du code 
«Relocalisation » entre les différents acteurs. Nous allons nous intéresser ici aux 
différences de perceptions pour ce code. 
Tableau 4.27 Code « Relocalisation » avec fréquence et codes associés pour 
chaque acteur 
Acteurs Compagnie Acteur Communauté 
minière intermédiaire 
Fréque nce 75 10 66 
Communauté 21 - 16 
Entreprise 19 5 10 
Autorité municipale 12 - -
Information 12 - 10 
Codes Compensation 9 - -
assoc iés Critique - 6 13 
Zone tampon - 2 -
Infrastructures - 2 -
BAPE - 2 -
Impacts communautaires - - 12 
Pour les répondants de la compagnie minière, la relocalisation constituait un enjeu qui 
devait sui v re l' échéancier devant permettre de faire entrer la mine en production dans 
les délais prévus. Ceux-ci ont impliqué la communauté et la municipalité dans le 
processus pour en faire des partenaires . Pour ce faire, ceux -ci s'assuraient d' informer 
la communauté et particulièrement les gens qui pouvaient 'avérer être plus 
réfractaires au projet. La minière a également prévu des compen ations pour les 
résidents relocalisés en plu de payer les coûts de la relocalisation. Bref, pour l' acteur 
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cornpagme mi nière, la relocalisation constituait un enJ eu qui devait re pecter le 
échéanciers qu ' elle s'étai t fixés tout en devant se faire en partenari at avec es parties 
prenantes. 
Les répondants intermédiaires se sont montrés critiques à l' égard de la manière dont 
Osisko a procédé avec la relocali ation. Le fait qu ' O i ko ait amorcé les travaux de 
relocali ation avant le BAPE et qu 'elle les a poursuivis pendant les audiences a été 
jugé comme une eneur et comme ayant favorisé la perception d' un projet décidé 
d' avance. De plu , bien qu ' on souligne que la relocalisation a apporté de nouvelles 
infras tructures pour la communauté, on critique la dimension insuffisante de la zone 
tampon. Pour le répondant intermédiaires, la question de la relocali atio n con titue 
le principal élément de reproche qu ' ils formulent quant à leurs rapports avec la 
communauté. 
De leur côté, les répondant de la communauté s' intenogent sur ce que leur a apporté 
la relocalisation et déplorent la manière dont ils ont été informé , notamment en 
raison d' un traitement au cas par cas . De plus, ces répondants insistent sur les 
nombreux impacts communautaires durables que cette relocalisation a eus chez les 
gens de la communauté. C' est ainsi qu 'à l ' instar de l ' acteur intermédiaire, les 
répondants de la communauté se montrent critiques à l'égard de la relocali ation 
menée par Osisko. 
4.6.2 Analyse des différences entre les codes particuliers 
Maintenant que nous avons procédé à l' analyse comparée des codes communs, nous 
allon nous intéresser aux différences de perceptions dont témoignent le différents 
codes particuliers aux acteurs. D ' abord, à la différence de la communauté, les 
répondants de la mi nière et intermédiaires évoquent plus fréquemment les acteurs 
extérieur aux rapports développés entre Osisko et la communauté de Malartic, 
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notamment le médias et le secteur rrumer. Les médias constituent pour les 
répondants de la nùnière un acteur qui donne une voix aux opposant du projet qui 
refusent de dialoguer avec eux. Cela offrirait une vision en onée de la réalité puisque 
le projet e t largement appuyé par la communauté selon eux. On retrouve un constat 
irnilaire chez les répondants intermédiaires qui affirment que les média donnent une 
vision erronée de la réalité en étant plu prompts à donner la parole aux gens 
mécontents du projet. Pour ce qui est du secteur nùnier, les répondants de la minière 
font référence au fait que celui-ci évolue dé ormais dans un contexte social où les 
préoccupations environnementales deviennent de plu en plus importantes . Les 
répondants de la minière affirment avoir mis de l'avant une approche ayant fait 
évoluer les pratiques nùnières tant sur le plan environnemental que sur celui des 
relations avec les communautés. Les répondants intermédiaires partagent ce constat 
en soulignant également qu 'Osisko a fait évoluer, voire a révolutionné le manières 
de faire en la matière dans l'indu trie. 
L 'acteur intermédiaire pose tout de même un regard nuancé sur les rapports avec la 
communauté développés par Osisko. Malgré le bonnes intentions de la minière, ils 
soulignent que l' approche d'Osisko a connu certaines ratées, notamment au niveau de 
la relocali ation. De plus, l'approche développée par Osisko a témoigné initialement 
d' une approche plus unidirectionnelle telle que l'on retrouvait à l 'époque dans 
l' industrie minière où le promoteur informe la communauté pour promouvoir le bien-
fondé de son projet, voire l'imposer. Les pratiques d'Osisko auraient par contre 
évolué vers une approche plus bidirectionnelle caractérisée par de réels échanges 
entre la communauté et la minière, évolution qui 'est reflétée dans d'autres projets 
miniers ayant adopté des approches plus bidirectionnelles dans leur rapport avec les 
communautés. 
Finalement, lor que l' on s'attarde aux codes particuliers utilisé par les répondants de 
la communauté, nou pouvons constater des points de convergences et de divergence 
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avec le discour tenu par la minière et l' ac teur intermédiaire. D' une part, tout comme 
Osisko et l'acteur intermédiaire le met en valeur, les répondants de la communauté 
soulignent les bénéfice collectifs que le projet a apportés pour leur communauté, 
notamment au niveau des infrastructures, bénéfices qui ont permis elon certains de 
sauver leur communauté qui traversait une période difficile. Les répondants de la 
communauté mettent par contre davantage l' accent ur les répercussions du projet en 
terme notamment d ' impacts communautaires et de poussière. Alors que ces impacts 
sont peu mentionnés par les répondants d' Osisko et davantage relativisés chez 
l' acteur intermédiaire. Le tableau 4.28 résumé le principaux points de convergences 
et de divergences dans le di cour des différents groupes d ' acteurs. 
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Tableau 4.28 Synthèse des points de convergences et de divergences entre les 
d"ff' t d' t 1 eren s groupes ac eurs 
Acteurs Points de convergences Points de divergences 
Compagnie minière Communauté : Communauté : 
Affi rme que son projet a apporté des bénéfice Évoque moins souvent les acteurs 
pour la communauté extérieurs 
Mets l'accent sur les impacts 
Acteur interméd iaire : Acteur intermédiaire: 
Évoque plus fréquemment le acteurs extérieurs Affirme que son approche a connu des 
ratées 
Acteur Co mmunauté : Co mmunauté : 
intermédi aire 
Affirme que l' approche d'Osisko a connu des Évoque moins souvent les acteurs 
ratées extétieurs 
Mets l'accent sur les impacts 
Compagnie minière: Compagnie minière : 
Évoque plus fréquemment les acteur Mets moin l' accent sur les ratées de 
extérieurs son approche 
Communauté Acteur intermédi aire: Acteur intermédiaire: 
Affirme que l' approche d 'O isko a connu des Évoque moins souvent les acteurs 
ratés extérieurs 
Relati vise les impacts 
Compagni e minière : Compagnie mini ère: 
Osisko a apporté des bénéfi ces pour la Évoque plu ou vent le acteur 
communauté extérieurs 
Mets peu l'acce nt sur les impacts 
En somme, nous pouvons constater que le discours des différents acteurs sur 
l 'expérience et la perception qu 'ils ont fait des rapports développés par Osisko avec la 
communauté n' est pas fondamentalement différent, excepté pour une partie des 
individus de la communauté. On constate toutefois que les répondants intermédiaires 
ont une vision nuancée des rapports développés en venant souligner les imperfections 
et les inconvénients de l'approche d ' Osisko et de on projet. Au niveau de la 
communauté, certains des répondants partagent une vision similaire à celle des gens 
d'Osisko, qualifiant même son approche d' exemple et de modèle. À l'opposé, des 
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répondants de la communauté mettent l ' accent ur les impacts du projet qui ont été 
négligés dans l ' approche d'Osisko . Certains y vo nt même de critiques sévères 
affirmant qu 'Osisko a eu une approche strictement unidirectionnelle et a divi é la 
population. Bref, l' expérience et la perception de rapport développés par Osisko ne 
font pas consensus au sein de la communauté. 
CHAPITRE V 
DISCUSSION 
Nou venons de présenter au chapitre précédent nos résultats d 'analyse des entrevue 
que nous avons menées auprès des acteurs de la compagnie minière, intermédaire et 
de la communauté. Dan ce chapitre, nous allon nous intére ser à l'implication de 
ces résultats à l'égard de nos questions de recherche. La recherche que nous avons 
poursuivie cherchait à répondre à la question principale suivante : la dernière 
génération de rapports avec les communautés mise de l 'avant par les compagnies 
minières es t-elle porteuse d' une plus grande justice intergénérationnelle et 
in tragénérationnelle? 
Pour saisir la nature et le degré de justice dont témoignent les rapports entre les 
compagnies minières et les communautés mis en place par 0 i ko, nous avons 
également cherché à répondre aux deux sous-questions suivantes : 
1- Comment le contexte organisationnel d' une compagrue minière influence la 
manière dont sont compri es les différentes formes de la justice par les individus 
chargés de la mise en place de rapports avec les communautés? Nous avions postulé 
que les objectifs de rentabilité imposés au personnel minier favorisent une approche 
instnunentale des relations qu ' ils incarnent avec les communautés pour le compte de 
1' entreprise. 
2 - La manière dont le gen de la corrununauté fo nt l' expérience des différentes 
fo rmes de la justice (procédurale, interactionnelle et dis tributive) dans cette dernière 
génération de rapports avec les communautés révèle-t-elle une plus grande justice? 
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En répon e à cette que tion, nous avions émi l'hypothèse que bien que les minières 
donnent une vo ix aux gen de la communauté, ceux-ci ne peuvent remettre en cause 
la pertinence du projet propo é, si bien que les gens de la communauté ne fo nt pas 
l' expérience d' une plus grande ju tice dans cette dernière génération de rapports. 
En ayant en tête ce question , nou allon nous attarder à chacune des dimension de 
la justice institutionnelle en rappelant brièvement les éléments théoriques sur lesquels 
elle repose, c'est- à-dire pour la justice procédurale et interactionnelle : pouvoir, 
dialogue, participation et pour la justice distributive : bénéfices, répercussion , vision 
du développement de la communauté et présence d' injustices passées. Dans un 
premier temps, il s'agira d ' évaluer de quelle manière ce différentes dimensions de la 
justice in titutionnelle ont été prises en compte ou non par la minière en considérant 
l' influence du contexte organi ationnel sur cette dimension pour répondre à notre 
première sous-question. Puis, dans un deuxième temps, nous nous attarderons à la 
manière dont ces dimensions ont été perçues et vécue par la communauté pour 
répondre à notre deuxième sous-questions. Pour finir, nous verrons de quelle manière 
les rapports développés par Osi ko ont témoigné ou non d' une plus grande justice 
pour chacune de ces dimensions et de quelle manière ceux-ci auraient pu témoigner 
d' un réel avancement de la justice. Nous concluerons ce chapitre en faisant la 
synthèse de ce que l' analyse de nos données à l' égard de cette dimension nous permet 
de j uger quant à la nature et au degré de justice atteints dans le cadre de cette dernière 
génération de rapports. 
5.1 Les dimensions de la justice procédurale et de la justice interactionnelle 
5. 1.1 La dimension du pouvoir 
Dan la perspective d 'atteindre un plu grand degré de justice, les rapports avec les 
communauté devraient s'articuler de manière plus égalitaire et les groupes les moins 
influents et plus marginalisés devraient avoir une voix plus importante au sein de 
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ceux-ci (Whiteman, 2009) . Pour ce faire, il faut éviter d'exacerber le déséquilibre 
de pouvoir existants et promouvoir la création d 'espaces alternatifs oü ces 
déséquilibre ont moin manifes te . La question du pouvoir e t particulièrement 
importante pui que comme nou l 'avon vu, le rapports développés par les minières 
ont été historiquement caractérisés par d' importants déséquilibres de pouvoir qui 
tendent à être renforcés par le régime minier québécois. ll est donc essentiel, dans une 
perspective d'avancement de la justice, qu ' il y ait un partage du contrôle dan les 
rapports avec les communautés, notamment au ni veau des structures mises en place et 
des processus de décisions. 
Dans nos entrevue , nous avo ns pu constater que les gens de la minière ont manifes té 
Leur volonté de e positionner comme partenaire de la communauté et de la 
municipalité. Bien que certaines per onnes de la communauté inten ogée aient salué 
cette collaboration, d' autres se sont montrées critiques des liens développés entre la 
minière et la municipalité. Cette importante proximité entre ces acteurs aurait 
exacerbé les déséquilibre de pouvoir existant entre la minière et la communauté oü 
Osi ko était déjà perçue comme ayant largement plus de pouvoir que les autres 
acteur en « anivant avec ses millions » et en se présentant comme des gen 
d ' affaires « habillés en cravate ». Dans ce contexte, la municipalité aurait dû jouer un 
rôle d 'arbitre entre les partisans du développement du projet et ceux ayant de 
préoccupations à son suj et. La proximité de la minière et de la municipalité 'est faite 
au détriment des gens moins influents et plu marginalisés de la communauté qui ont 
vu le projet être promu non seulement par la minière, mais aussi par la municipalité. 
Dans une perspective d 'avancement de la justice, la municipalité aurait dû maintenir 
une plus grande indépendance vis-à-vis la minière afin d 'éviter d'exacerber le 
dé équilibre de pouvoir existant entre la minière et la communauté. 
Toujours dan la per pective du pouvoir, la manière dont les plaintes ur les impacts 
des activités de la mine étaient évaluées est problématique puisque la validité des 
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plaintes reçues a été jugée selon la conformité des ac ti vi tés de la rrune avec les 
normes d' exploitation auxquelles elle était assuj ettie. Si les activités de la minière 
étaient conforme aux normes, on jugeait alors qu ' elle n'avait rien à se reprocher. 
Dans le ca où la minière n' avait effectivement pas respecté les normes, on souligne 
que 1' on prenait les moyen pour remédier à la situation. De plus, des gens de la 
conununauté déplorent le fait que la minière outenait que le problématiques vécue 
par les gens eraient réglées avec la construction du mur vert alors que cela n' a pas 
été le cas . C'est ainsi que la manière de résoudre les plaintes renvoyai t plutôt à un 
langage de gestionnaires caractérisé par une logique de conformité et d ' ac tions 
corrective . Un ys tème de gestion de plaintes juste devrait constituer un espace où 
pui sent se construire une réelle relation basée sur le dialogue et la compréhen ion 
mutuelle des acteurs quant aux problématiques rencontrées plutôt que sur une 
interprétation légaliste de la réalité vécue par le gens de la communauté. 
Les citoyens devant être relocali é ont été invités à participer et à prendre part aux 
discussion entourant la manière dont allait s'effectuer la relocalisation au ein du 
Groupe de con ultation de la communauté. ll ' agit d' une tentative intéressante pour 
impliquer les gens concernés aux décisions entourant la mise en place du projet en 
créant un espace de discussion entre les diffé rents acteurs. Toutefois, les réunions 
initiales du GCC ont été critiquées d'entrée de jeu par certains membre de la 
communauté pour ne pas avoir été publiques et ne pas avoir inclus de période de 
que tion permettant aux citoyens d' échanger avec le promoteur sur le projet. Pour 
certains répondants intermédiaires ainsi que de la communauté, il s'agissait donc d ' un 
moyen d ' informer les gens plutôt qu ' une véritable consultation. Les réunions du GCC 
sont par la suite devenu publiques et ont inclus une période de questions, mais cela a 
été perçu par certains gen de la communauté comme un résultat de leur mobilisation. 
De plu , un répondant de la communauté a déploré que le GCC ait mis l 'accent au 
départ ur la question de la relocali ation, escamotant ainsi la question des impacts du 
projet pour le reste de la communauté. Le GCC aurait donc gagné dès le départ à 
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consti tuer une structure inclu ive et tran parente de discussion de enj eux du projet 
concernant l' ensemble de la communauté. 
Au niveau de la négociation de l 'achat des maisons, alors que certains citoyens ont 
souligné que le négociation ont été cordiales et rapide , d 'autres citoyens ont 
déploré avoir eu be oin de quémander auprès de la m.inière les éléments autour de 
leur relocalisation, notamment au niveau de la mise au point de leur résidence. De 
plus, un des répondants rapporte même que des protocoles de négociations ont été 
as uj ettis à des clauses bâillon interdisant aux gens « de parler contre la minière ». 
D'ailleurs, un des répondants intermédiaires nous a ouligné que le cadre de 
négociations de maisons aurait dû être plus transparent, ouvert et respectueux du 
citoyen. Dans une perspective d ' avancement de la justice, le citoyen de la 
communauté auraient dO avoir une voix dans la conception du cadre de négociations 
des maisons pour se mettre d 'accord sur ses modalités. 
Le fait que la minière devait composer avec des échéanciers pour arriver à mettre la 
mine en production a été problématique puisque les étapes du projet devaient se 
réaliser rapidement. Cela vient fournir un élément de réponse à notre première sous-
question pourtant sur l ' influence du contexte organisationnel sur la pratique des 
acteur de la compagnie minière. En effet, nous avon pu voir que c'est l' échéancier 
qui conditionnait le rythme des rapports avec la communauté au détriment de la 
temporalité vécue par cette dernière. Notons toutefois qu ' outre cet élément, nous 
n'avon pas réussi à faire ressortir d 'autres informations ur les contrai ntes 
potentiellement exercées par le cadre organisationnel sur la conception et les 
pratiques de justice des acteur de la compagnie minière. Nous croyons que ce qui 
explique ce manque de données à ce ujet vient du fait que nou avons interrogé des 
gen de la haute direction d ' Osisko et que pour eux, le cadre organisationnel était 
intériotisé comme une évidence et n'était pas vécu ou perçu comme une contrainte. 
Encore là, nou avons pu constater que les répondants de la minière souhaitaient 
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procéder rapidement avec la relocalisation des mai ons et la construction du ite, mais 
jamais on n'évoquait directement ou indirectement des exigences organisationnelles. 
Nous aurions effecti vement gagné à intenoger ceux-ci de manière plus précise sur 
leur motivation à procéder de cette manière. 
Cette pression relative à l' échéancier s'est fait res entir chez des répondants de la 
communauté qui ont perçu que la relocalisation avai t été faite de manière rapide et 
parfois même improvisée. D'autant plus que cette étape a été amorcée avant les 
audience du BAPE et qu 'elle s'est poursuivie pendant celles-ci. C'est-à-dire que 
l'intérêt de la minière aurait déterminé le déroulement des étapes du projet, en 
cornprommettant l'établissement de rapports égalitaires avec la communauté. Le 
projet a donc emblé décidé d ' avance, seules ses modalité pouvant être discutées. 
Bien que dans le di cours de la minière ain i que chez certaines personnes de la 
communauté. On pouvait ressentir une volonté que le projet soit réali é sans délai et 
donc que la relocalisation s'effectue rapidement, cette étape aurait gagné à être moins 
précipitée pour permettre une véritable discussion sur le fond du projet pour que les 
gens de la communauté fasse l' expérience d ' une plus grande justice. 
Des problématiques sont survenues au niveau de la relation que la minière a 
entretenues avec le comité de suivi où elle aurait cherché à maintenir un contrôle ur 
ses communications et aurait eu de la difficulté à transmettre les information que le 
comité lui demandait. ll emble donc que la minière a cherché à garder un certain 
degré de contrôle ur les tructures de rapports avec le communautés. Cela est ans 
compter les nombreux problèmes qu ' a connus on fo nctionnement et qui se ont 
manifes tés par une succession rapide de président et de problématiques inteme au 
sein du comité de uivi. Les répondants intermédiaire et certains répondant de la 
communauté soulignent que ces difficulté peuvent 'expliquer par la nouveauté de 
cette démarche dont Osisko était à établir les modalités de fonctionnement. Pour les 
répondants intermédiaire , l' approche d 'Osisko a eu le mérite, malgré les ratée 
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qu 'elle a pu connaître, de mettre de l' avant des initiati ves qui sortaient des sentiers 
battus en matière de rapports avec les communautés, notamment au niveau de la mise 
en place du comité de suivi. Pour beaucoup de gen de la communauté, Osisko a 
constitué un modèle et un exemple de minière se comportant de manière juste par son 
approche proactive enver la communauté. D 'ailleur , certains répondant de la 
communauté ont évoqué l'accessibilité, l' écoute et la transparence d' Osisko à leur 
égard. Toutefois, les difficultés connues par le comité de suivi ont favorisé une 
méfiance de gens de la communauté à l' égard de rapports développés par Osisko et 
ont favorisé leur organisation au sein de leurs propres comités pour faire valoir leurs 
revendications en remettant en cau e le dynamiques de pouvoir en cours. On peut 
bien le voir dans les revendications du Comité de vigilance dont les critiques étaient 
particulièrement sévère à l' égard d' Osisko pour qui la démarche relevait davantage 
de l' info rmation que de la consultation. D 'ailleurs, on souligne que les gens de la 
communauté ont dû se mobiliser afin de contrebalancer le déséquilibre de pouvoir 
dans le rapports en mettant de la pression pour que leurs préoccupations soient prise 
en compte. Dans une perspective d'avancement de la ju tice, la voix des citoyens 
aurait dû avoir une place réelle au sein de la démarche ne nécessitant pas qu ' ils se 
mobili ent pour se faire entendre. 
Pour terminer, Kemp et al. (2011 ) soulignent l' importance que la question des 
rapports avec la communauté ne soit pas reléguée au second plan dan l'entreprise, 
mais soit prise en compte par les différents départements au sein de 1 'entreprise. On 
peut constater que chez Osisko, il s'agit d ' un enjeu qui a mobilisé plusieurs per onne 
au sein de l ' organisation avec, au premier plan, les gens de la haute direction. De 
plus, les employés ont été con cientisés à cet enjeu oü on leur demandai t d ' être 
attentif aux préoccupations et au si d 'agir dan le respect de la communauté. 
Toutefois, pour les répondants intermédiaires , cela pouvait aussi générer une 
confusion au suj et de la per onne responsable des relations avec la communautés 
dans l' entreprise. 
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En somme, lorsque l' on s' intéresse à la manière dont les rapports développé par 
Osisko permettent de prendre en compte la dimen ion du pouvo ir, nous pouvons 
constater que ceux-ci témoignent d' un avancement partiel de la justice. Nous avo ns 
pu voir que Le contexte organisationnel a favorisé La promotion des intérêts de 
l 'entreprise qui étaient soumis à un échéancier à re pecter. C 'est ainsi que la minière 
s'est alliée avec 1' acteur influent que constitue la municipalité pour procéder 
rapidement à la relocalisation et a cherché à maintenir un certain contrôle sur le 
comité de uivi. De plus, les plaintes étaient jugées selon des critères objectifs, 
laissant de côté la dimension subjectivement vécue par la communauté. On peut par 
contre saluer le tentative de la minière pour rendre plus inclusifs les processus de 
décision entourant le projet par la mise en place de groupe de con ultation. 
D' ailleurs, pour certaines personnes de la communauté, la minière a constitué par son 
engagement auprès de la communauté et de la municipalité ainsi que par son 
engagement en matière de relations un exemple, vo ire un modèle de minière juste. 
Par contre, d'autres ont critiqué ces comités mis en place comme des initiati ves 
relevant de l ' information plutôt que de la con ultation, critiques qui ont mené à la 
mobilisation de gen au sein de leurs propres comités pour venir contrebalancer le 
déséquilibre de pouvoir dans leur rapport à la minière. 
5.1.2 La dimension du dialogue 
Pour faire avancer la justice procédurale et interactionnelle, le dialogue se doit d'être 
au coeur des rapports avec les communautés . Le dialogue est à dis tinguer d' une 
approche simplement basée sur les relations publiques et va au-delà de la simple 
consultation : il s'agit d' une démarche visant l' atteinte d' une compréhension mutuelle 
entre les acteurs où ceux-ci co-développent leur connaissance (Kemp et al. , 2011 ). Le 
dialogue n' est pas contraint par le temps, il porte sur l 'échange d ' histoire et 
d'expérience et pas seulement sur la collecte d ' infonnation pertinente au projet. Le 
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dialogue repose sur la volonté de bâtir une compréhension mutuelle entre les actems 
et non d' atteindre les objectifs d ' un projet minier. ll s' agit donc de mettre en place 
des espaces oü les acteurs peuvent discuter de leurs intérêts et de leur valeurs, et oü 
les promoteurs d ' un projet doivent démontrer une rétroaction fiable et honnête dans 
leurs échanges avec la communauté. 
La dimension du dialogue nous permet de mettre en lumière l'évolution qu 'a connue 
le niveau d'engagement des rapport développés par Osisko qui, comme nous l ' avons 
vu dans l ' analyse de nos entrevue , serait pa sé d ' une approche initialement plus 
unidirectionnelle à une approche plus bidirectionnelle. Dan cette perspective, notons 
qu 'Osisko avait d ' abord adopté des démarches visant à info m1er la communauté dans 
une perspective plutôt unidirectionnelle. On peut penser notamment aux assemblées 
publiques ou encore aux différents mécanisme qui ont été mis en place pour tenir 
informée la population telles des chroniques dans les journaux ou des dépliants. Ces 
initiatives, bien qu 'elle témoignaient tout de même d' une plus grande transparence 
dans l' industrie minière à l' époque, comportaient une dimension visant à convaincre 
les gens du bien-fondé du projet. De plus, on cherchait plutôt à répondre aux 
inquiétudes des gens par des faits sans véritablement dialoguer avec les intérêts et les 
valeurs de la communauté. ll est par contre es entiel d'entretenir un dialogue entre le 
individu sur la nature des conflits puisque ceux reposant sur des faits nécess itent une 
approche différente de ceux reposant sm les valeurs. Alors que le intérêts ont 
individuels, rationnels, calculables et négociables , les valeur , elle , sont partagées, 
morales, non quantifiables et non négociables et font appel à un dialogue social 
devant s' inscrire en amont de la conception du projet (Gendron, 2014). Il est donc 
important de bien comprendre les éléments porteurs de conflit afin d' identifier les 
meilleurs moyen pour les résoudre. Pour ce faire, il fa ut s'assurer d'engager le gens 
de la communauté dans un dialogue continu, inon leur sentiment de fru t::ration et 
d' impuis ance risque de se renforcer, favorisant alors l' émergence de ten ions et de 
conflits. 
296 
D'ailleurs, nous avon pu voir que c'était le cas avec l'émergence de comités de 
quartier qui se sont mobilisés pour faire valoir leurs préoccupations au traver 
notamment des médias. Alors que du côté de la minière, cette mobilisation était 
expliquée par un refus du dialogue de La part des « opposants », celle-ci peut 
s'expliquer par la mise en scène d ' autres valeurs avec lesquelles les stratégies 
d 'information de la minière n'entraient pas en dialogue. Nous pouvons donc constater 
la présence d' une rupture entre la minière et une partie de la communauté où le 
dialogue était pratiquement inexistant, ne se faisant que par les médias. Notons 
qu 'autant pour la minière que pour 1' acteur intermédiaire ainsi que pour certains 
répondants de la communauté, les médias ont contribué à donner une vision erronée 
de la réalité en in istant ur les problématiques et en oblitérant l'appui que le projet 
bénéficiait dans la communauté. Néanmoins, nous sommes d' avis que la minière 
aurait dû développer un véritable dialogue reposant sur la compréhension mutuelle 
avec l' ensemble des gens de la communauté, ce qui aurait pu atténuer l ' émergence 
des rapports conflictuels que nous avons constatés. 
La démarche d 'Osisko a néanmoins mis de l' avant des initiatives laissant une certaine 
place aux échanges entre les acteurs, notamment à travers le GCC. ll faut par contre 
noter que cette instance a fait l'objet de nombreuses critiques comme nous l'avons vu 
au point précédent. Ces initiatives sont intéressantes et témoignent d 'un plus grand 
engagement de l' entreprise envers un dialogue. Notons toutefois que le GCC 
témoigne plutôt d ' une consultation que d' un réel dialogue, puisque son format était 
dicté par la minière et qu 'un de ses mandats était, rappelons-le, de gérer la question 
de la relocalisation, étape dont la réalisation rapide était dans l 'intérêt de la minière. 
Le GCC ne visait pa à discuter de la pertinence du projet. Pour faire avancer la 
dimension du dialogue, les initiatives d' Osisko auraient dû mettre un accent plus 
important sur 1' échange et la compréhension mutuelle dans le but de co-construire 
leurs connaissances et compréhensions du projet plutôt que d'échanger sur les 
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données factuelle du projet parfoi de manière unidirectionnelle, de la minière ver 
la communauté. 
Osi ko a aussi mis en place un Centre de relation communautaires et a embauché 
deux personnes originaire de la région chargées des relation communautaires à 
Malartic, dont une directrice des communications. C' e t ainsi que les gens de la 
communauté pouvaient avoir accès à la minière et que du personnel de la minière 
allait directement à leur rencontre, permettant la création d 'espace de dialogue 
informel entre la minière et la communauté. Kemp et al. (2011 ) soulignent 
l' importance que du personnel et de ressource en quantité uffisante soient mis à la 
disposition du département des relation avec la communauté. À cet effet, on peut 
noter que des ressources semblent avoir été allouées en quantité suffisante. Notons 
toutefois qu ' un bris de confiance s'est créé entre la minière et une partie de la 
communauté lorsque la présidente du GCC a été embauchée à titre de directrice des 
communication chez 0 i ko. Cela a nui à la crédibilité du GCC qui a été perçu 
comme constituant un espace de dialogue au service de la minière. 
Les gen de la communauté pouvaient porter leur plainte de différentes manières, que 
ce soit au comité de suivi, au Ministère de l' Environnement ou encore directement à 
la mine. Cela permettait d ' accroître l' aces ibilité des moyens pour porter des plaintes 
pour la communauté. À cet effet, on souligne la collaboration entre la minière et le 
comité de suivi dans le suivi et la ge tion des plaintes . La rétroaction quant aux 
plaintes soulevées par les gens aurait été par contre problématique. Plusieurs résidents 
ont souligné ne pas avoir reçu de retour aux plaintes lais ées à la minière et ont 
déploré le manque de suivi concernant le traitement qui était fait de leur plainte. 
Ainsi, on peut e demander i un véritable dialogue était développé dans la manière 
dont les plaintes étaient gérées et traitée . Dan la perspecti ve du dialogue, Osisko 
aurait gagné à s'assurer qu ' il y ait une rétroaction fiable et un proce us transparent 
dans la manière dont les plaintes étaient reçues et traitées. 
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Le dialogue entourant la relocalisation a semblé problématique puisque les gens de la 
communauté ont évoqué à plusieurs reprises que lorsqu ' ils voulaient di scuter 
d'éléments entourant ce processus, on lem disait que plusieurs élément relevaient du 
ca par ca . Ainsi, le dialogue entourant les paramètres de la relocalisation emble 
avoir fa it l' objet d' une discussion limitée dans la communauté. Les gen relocalisés 
ont par contre souligné que les gens d 'Osisko ont respecté les engagement qu ' ils ont 
pris à leur égard, qu ' ils aient été écrits ou verbaux. Par contre, certaines 
problématique ont évoquées au ni veau de la mi e au point des ré idence 
relocalisées . Osisko aurait par contre chaque fo is remédié à la situation bien que 
certains délais aient été déplorés par moment. 
De plus, des problématiques ont été relevées au mveau des informations 
contradictoires et de différente rumeurs ayant circulé autour du projet à Malartic, 
notamment au niveau des montants et des compen ations reçus par les gens 
relocalisé . Ce informations contradictoires ou erronées circulant à propos du projet 
illustrent les ratées du dialogue où celui-ci n'est pas parvenu à construire une 
compréhen ion commune quant aux paramètres du projet, alimentant la jalousie et la 
division ociale au sein de la communauté dans ce contexte d' incompréhension et de 
manque de transparence. 
Finalement, noton que le nouveaux propriétaires de la 1mne poursui vent leur 
engagement ver un dialogue plus outenu avec la communauté au ein de la 
démarche de co-construction qu ' ils ont lancée en 2015 dans le but de « développer un 
mode d' échange collaboratif et ainsi améliorer la cohabitation » et qui s'e t tructurée 
autour d'ateliers de co-construction ainsi que de nombreuses rencontres avec 
différentes parties intéressées (Mine Canadian Malartic, 201 5). Cette démarche 
emble témoigner d' un plu grand engagement envers la dimension du dialogue où la 
minière cherche à construire une compréhension mutuelle de problématiques 
entourant la mine en étant à l' écoute de l' expérience que font les gens de la 
,------ ----------- - - -------
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communauté des activités de la mine. Dans une perspective de plus grande justice 
dans le dialogue, la minière aurait dû dès le départ mettre 1' accent sur une réelle 
volonté de bâtir une relation avec la communauté oi:l l'objectif n'aurait pas été de 
convaincre la communauté, mais de développer une relation avec celle-ci. 
En somme, dans la perspective du dialogue, les rapports entre Osisko et la 
communauté de Malartic ont été structurés autour d ' un dialogue qui a reposé 
davantage sur le partage d ' information que sur la compréhension mutuelle des 
expériences et des valeurs des acteurs en présence. Les structures de dialogue mises 
en place par Osisko ont été perçues davantage comme des structures d ' information 
que de consultation ce qui a favorisé l'émergence de conflits qui s'e t manifestée 
avec la création de comités de quartier qui se sont mobilisés pour faire entendre leurs 
préoccupations. Les rapport mi de l'avant par Osisko témoignent d' un avancement 
progressif et partiel de la dimension du dialogue à travers notamment les 
modifications apportées au fonctionnement du GCC et du comité de suivi qui ont 
favorisé un plus grand dialogue. C'est une progre sion qui semble d'ailleurs se 
poursmvre avec la démarche de co-construction lancée par la mine Canadian 
Malartic. Rappelons aussi l ' importance des ressources matérielles et humaines mises 
en place par Osisko qui illustre son engagement envers cette dimension de dialogue. 
5.1.3 Dimension de la participation 
Finalement, la dernière dimension de la justice procédurale et interactionnelle est la 
participation, qui constitue selon Kemp et al. (20 11) une dimension particulièrement 
difficile à prendre en compte pour toute entreprise. La participation renvoie 
notamment à l' idée de collaboration avec les communautés locales sur la forme que 
prendront les structures de rapports mises en place autour du projet, mais aussi sur le 
projet en tant que tel. Dans cette perspective, le degré d ' influence des gens sur ces 
paramètres e t important à prendre en considération, notamment à savoir si cette 
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influence est réelle ou symbolique. De plus, il ne s'agit pas seulement d ' impliquer 
des gen , mais de s'attarder aux personnes impliquées et à la sélection des 
participant à travers un proce sus impartial qui laisse la place de manière 
repré entative aux différentes per onnes de la conununauté, notamment le gen 
marginalisés. 
En terme de participation , les citoyens ont été invités à prendre part au GCC et au 
comité de suivi par la suite où l' on a sollicité leur contribution, ce qui constituait une 
première dans le domaine minier à l 'époque. La participation des gens était sollicitée 
sur certaine modalités du projet, mais il ne s'agi sait pas d ' une participation portant 
sur le fo nd du projet, des comités étant mis en place pour servir de lien entre la 
minière et la communauté. Cette participation des gens de la communauté au départ 
au sein du GCC a permis à la communauté d'avoir une influence sur les modalité de 
déménagements et de dédommagements liés à la relocali ation. La participation au 
ein du comité de suivi est intére ante puisque les membre qui y siègent et qui sont 
en partie issus de la communauté ont une influence sur le traitement des plaintes en 
faisant le uivi des dossiers et en relançant la minière lor que les solutions proposée 
leur semblaient insuffisantes . La participation des gens de la communauté a 
également été sollicitée au conseil d'administration du FEMO qui est composé 
majoritairement de citoyens de Malartic et de la région n'étant pas liés à 0 isko. 
Ainsi, le retombée de cette initiative sont déterminées par la participation des gens 
de la communauté selon leurs besoins. C'est ainsi que plusieurs des répondant de la 
communauté nous ont souligné avoir perçu que la communauté avait eu une influence 
sur le projet, ses modalités et se retombées. 
Néanmoins, l'influence de la participation de la communauté a été perçue comme 
limitée par d ' autres répondants de la communauté qui ont perçu que leur voix n' était 
pas entendue dans un processus de participation, mais plutôt de réaction de la minière 
face aux pressions de leur mobilisation. C'est ainsi que pour certains, l'influence de la 
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communauté n'était pas une question de participation, mais de mobilisation. Pour 
témoigner d ' un réel engagement envers la participation citoyenne, celle-ci aurait dû 
être encouragée par la minière et être réellement prise en compte en amont de la 
nécessité de ceux -ci de se mobili er. 
Au mveau de la participation sur la fo rme des rapports rmses en place autour du 
projet, le gens de la communauté ont semblé avoir une influence limitée sur la 
structure des comités. Le GCC a été mis en place par Osi ko qui en avait déterminé le 
fonctionnement qui, comme nous l' avons vu, a fait l' objet de critique au ni veau de 
sa transparence. Pour ce qui est de la sélection de ses membres , la participation des 
citoyens a été sollicitée, mais celle-ci se limitait au départ aux gens à relocaliser, la 
décision d' élargir au res te de la communauté n'étant prise qu 'à la suite de la 
relocalisation puisque l' on considérait que les première per onne concernées étaient 
les gens à relocali er. Nou avons toutefois pu constater qu ' il a semblé difficile 
d'attirer la participation des gens. De plus, c'est la minière qui choisi ait les 
membres de ce comité à partir des candidatures reçues. Bien qu ' on nous ait souligné 
la nature impartiale du proce sus, nous jugeons que cela e t problématique à l'égard 
de l' avancement de la justice puisque c ' est la minière qui retient le pouvoir de 
déterminer qui peut participer au sein du comité. Pour as urer une participation 
effective dans leurs rapports avec la communauté, la mi nière aurait dû solliciter la 
contribution de la communauté sur les enjeux concernant la forme, le rôle et le 
fonctionnement qu ' allaient prendre les comités mis en place tout en mettant de 
l' avant un processus de sélection des membres plus transparent et collégial. Nous 
avons pu constater que des changements ont été apportés au GCC, mais ceux-ci ont 
semblé être davantage le fruit de la mobilisation citoyenne qui en a critiqué le 
manque de tran parence que de la participation des membres dan le comité. 
Le comité de suivi a, quant à lui, été mis en place suivant les recormnandations du 
BAPE qui en réclamaient la création. L ' influence des gens de la communauté sur ce 
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comité a semblé plus importante en ce que celui-ci se voulait réellement indépendant 
de la minière et était doté d'un financement. Les membres du comité de suivi étaient 
choisis par se représentants et ceux-ci en contrôlaient le fonctionnement. Malgré 
cette plus grande ouverture à la participation, nous avons vu que ce comité fait face à 
de nombreuses problématiques où celui-ci n'est pas parvenu à se positionner comme 
un interlocuteur crédible pour la communauté. Cela s'e t d 'ailleurs manifesté dan les 
difficultés qu 'a connues le comité de sui vi à assurer sa présidence et à attirer des 
membres. D ' ailleur , nou avon vu que différents groupe dans la communauté se 
sont formés pour faire entendre leurs préoccupations et leurs intérêts. On peut donc 
s' intenoger sur la non-implication des gens de la communauté qui ont préféré 
s' impliquer dans leur propre comité de quartier. Les difficulté du comité de suivi ont 
culminé avec la démission de ces membres qui critiquaient entre autres la trop grande 
influence d ' Osisko sur le comité qui semblait vouloir garder un certain contrôle sur 
ses communications, nuisant ainsi au plein déploiement de cette structure 
participative. 
Le rapport de diagnostic mandaté à la firme Raymond Chabot Grant Thornton pour 
résoudre cette problématique a mené à un travail de relance du comité qui a permis de 
graduellement rebâtir la crédibilité du comité de suivi et de relancer cette structure de 
participation sur de nouvelles bases plus solides en ressortant des pistes 
d ' intervention pour établir la manière de fonctionner entre la minière et le comité de 
suivi. 
Finalement, nous avons pu constater que cet engagement envers la dimension de la 
participation a poursuivi son évolution chez les nouveaux propriétaires de la mine au 
sein de leur démarche de co-construction à laquelle les différentes partie intére sée 
ont été appelées à participer. Cette démarche aboutira entre autres à la création d ' un 
groupe de travail qui aura pour tâche d 'élaborer « un guide des bonnes pratiques pour 
annuler, atténuer ou encore compenser les impacts que peuvent générer les opérations 
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de la mine » (Mine Canadian Malartic, 2015). ll s'agit d' une initiative intéressante 
dans la perspective de la participation puisqu ' on peut penser que les gens de la 
communauté auront une plus grande influence sur les activités de la mine au niveau 
des moyens mis en place pour nùtiger les impacts de ses activités. 
Au terme de cette section, nous pouvon affirmer que la dimension de la participation 
a été prise en compte de manière progressive par la minière Osisko. Au départ, la 
rnise en place du GCC a plutôt été imposée par la minière qui retenait le pouvoir d ' en 
choisir les membres. De plus, ce comité avait une portée limitée, se concentrant 
principalement sur les enjeux entourant la relocalisation. La transformation de ce 
comité en comité de suivi a témoigné d 'une plu grande participation puisque la 
structure se voulait indépendante de la minière tant dans son fonctionnement que dans 
le choix de ses membres. Néanmoins, nous avons vu que l'indépendance de ce comité 
avait été vécue difficilement par les gens impliqués et remise en question par certains 
gens de la communauté. Le travail de relance qui s' en est suivi a par contre pernùs au 
comité de suivi d ' être remis sur pieds sur de nouvelles bases plus crédibles. 
Finalement, la démarche de co-construction menée actuellement par les nouveaux 
propriétaires semble témoigner d 'une volonté de mieux harmoniser la cohabitation 
entre les deux parties . 
5.2 La justice distributive 
Dans la perspective de la justice distributive, nous devons nous attarder à l'équité 
dans la distribution des bénéfices et des impacts du projet. Cette équité émane, 
comme nous l' avons vu, de la comparaison que font les individus entre leurs 
contributions (input) et leurs rétributions (output) et celles à l ' égard d'autres individus 
ou groupes dans une situation donnée. Dans la perspective d ' un projet nùnier, la 
contribution des communautés renvoie aux impacts qu 'elles subissent et qm 
permettent à la mine de poursuivre ses activités. Les rétributions renvoient aux 
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bénéfice que comporte le projet pour la communauté. La dimension comparative 
renvoie à la ju tice intragénérationnelle, soit la manière dont les répercus ions et les 
bénéfices sont distribués entre les gens au ein de la communauté, mais aussi de 
quelle maruère ces impacts et ces bénéfices se comparent à ceux de projet 
semblables pour d' autres communautés . De plus, il faut prendre en compte l'équité 
intergénérationnelle où les bénéfice et les impact doivent être répartis 
équitablement entre les générations. 
5.2.1 Les bénéfices 
La dimension de bénéfices est une de celle ayant le rrueux été pri es en compte par 
Osisko qui s'est employé à maxirillser les différente retombée pour la communauté 
de Malartic. On peut identifier trois types de bénéfice que le projet a apportés, soit 
économique, social et même environnemental bien que ceux-ci soient plus importants 
pour les deux premiers types . Nous allons nous attarder à l' avancement de la justice 
dont témoignent les rapports d' Osisko avec la communauté à l 'égard de ce trois 
types de bénéfices en prenant en considération leur équité intergénérationnelle et 
intragénérationnelle. Pour faire avancer la justice, il e t essentiel que le bénéfices 
d' un projet soient adaptés aux besoins de la communauté. À cet effet, rappelons que 
Malartic fai ait face à un contexte ocio-économique difficile caractérisé par une 
dirrunution de sa population, une sous-scolarisation et un important taux de chômage. 
C'est ainsi que pour plusieur des répondants de la communauté, leur milieu avait 
besoin d'être red ynarillsé. 
D'abord, au niveau des bénéfices économiques, Osisko a favori é l'économie de la 
communauté de la région en donnant la priorité à l' emploi local, la formation des 
gens et en maximisant ses achats locaux. Pour le répondant de la minière, le projet a 
perrrus de faire de cette communauté un pôle éconorillque de la région. Toujours 
elon eux, la formation offerte à leurs employés et le développement de leur expertise 
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dan le travail minier leur permettront d'être mieux outillés à titre personnel pour se 
retrouver un emploi après la fermeture de la mine. L' arrivée de ce projet minier a par 
contre été porteuse d' iniquité intragénérationnelle oü les gens travaillant chez Osisko 
sont devenus plu riche et les gens ne travaillant pa pour Osi ko sont devenus plus 
pauvres étant donné l 'augmentation du coût de la vie. Bien qu 'Osisko ait favorisé 
l'emploi et l 'achat local, ce n' e t donc pas toutes le personnes qui ont pu bénéficier 
du projet. 
Pour plusieurs répondants de la communauté, le projet a apporté d ' énormes bénéfices 
pour la communauté et a permis de la « sauver » et de la redynamiser. Ceux-ci parlent 
d ' un sentiment de fierté redonné à leur communauté qui peut désarmai e démarquer 
des autres municipalités des alentours et oü Osisko s'est comportée de manière 
modèle à lem égard. À l'opposé, un répondant critique la portée des bénéfices qui n'a 
constitué que des « grenailles » et le fait que la municipalité aurait dû négocier 
davantage de redevances dans le cadre de ce projet. De plu , de gen ont déploré le 
fait que l 'arrivée d'Osisko n ' a pas entraîné une diversification économique aussi 
importante qu 'escomptée. Ainsi, bien que la communauté bénéficie de l'an·ivée de la 
minière, elle demeure vulnérable à la fin de ses activités. Cela rejoint les constats de 
l' étude menée par Institut national de santé publique du Québec qui notait la présence 
d 'avis partagés au sein de la communauté quant aux retombées économiques du 
projet (INSPQ, 2015). 
Dans le but de soutenir le développement à long terme de la municipalité, la minière a 
mis en place le FEMO, une première au Québec, constituant un fo nd dont l' argent est 
investi dans différents projets de la communauté. Toutefois, certains bémols ont été 
émis ur 1' utili a ti on faite de ces fonds qui auraient plutôt permis d ' acheter des tables 
et des chaises que d ' investir dans des projets tructurants pour la communauté. Dans 
la perspective de l 'équité intergénérationnelle, on constate que ce projet minier a le 
potentiel d' engendrer de fo rtes iniquités en générant d 'importants bénéfices 
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économiques pour une courte période de temps et pour certaines personnes, iniquités 
risquant d'être accentuées par la faible diversification économique survenue dan la 
communauté qui la rend plus vulnérable à la fin des activités minières. Le FEMO 
constitue une initiative intéressante pour partager les bénéfices du projet actuel avec 
les générations future . On peut toutefois s' interroger à savoir si cela sera suffisant 
pour assurer la pérennité de la communauté. 
Au mveau social, les infrastructures reconstruites par Osisko ont été aceuillies 
favorable par près de la totalité des répondants d 'autant plus que l' on soulignait la 
bonne qualité de celle -ci en comparaison des précédentes qui étaient désuètes. il 
s'agit d ' une initiative qui a été saluée par plusieur comme conférant un legs durable 
pour la communauté. Osisko a également financé la construction de nouvelles 
infrastructures comme un stade permettant d'accueillir différents événements ainsi 
que la construction d' un parc multi-usage adjacent au mur vert après avoir racheté de 
nouvelles résidences . Toutefois, les intentions derrière la création de ce parc ont été 
critiquées par un des répondants comme ayant servi les intérêts de la minière en 
permettant le changement de zonage résidentiel en zone espace vert permettant 
d'assouplir les normes d'exploitation de la mine. On souligne également que l' arrivée 
d'Osisko a permis un certain rajeunissement de la population avec l ' arrivée de 
nouvelles familles ce qui a permis d'augmenter le nombre d'élèves dans les écoles. 
Néanmoins, un répondant critique le fait que l'augmentation démographique 
pressentie ne se serait pas matérialisée, ce qui a été constaté dans les chiffres du 
recensement qui montrent que la population a continué de diminuer malgré l'entrée 
en exploitation de la mine. 
Dans une perspective d'avancement de la justice, ces nouvelles infrastructures sont 
intéressantes puisqu ' elles serviront aux générations futures. Pour ce qui est des autres 
bénéfices que le projet a apportés, ceux-ci ont été perçus de manière différente par les 
gens de la communauté. Pour certains le projet minier a été largement positif alors 
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que pour d'autres, se bénéfices se ont avérés moins importants qu 'escompté et 
plutôt limités en comparaison de se impacts. 
Finalement, du point de vue de l 'environnement, malgré les nombreux impact qm 
sont a sociés au projet, nous pouvons constater qu ' Osisko a permis la restauration de 
1' ancien site minier abandonné de la East Malartic qui était à la charge du 
gouvernement du Québec en s' entendant pour payer la moitié de la facture. Osisko a 
utilisé ce site pour y déverser ses ré ictus mi nier neutres permmettant d 'enrayer le 
drainage minier acide sur le site. Cet aspect est intéressant dans la perspective de la 
justice intergénérationnelle puisqu ' il ' agit de diminuer les impacts 
environnementaux pour le générations futures. Noton que l'entente a fait l' objet de 
critiques de la part de la coalition Pour que le Québec ait meilleure mine puisque le 
gouvernement y a umait tou le n que pendant les trois premières années 
d 'opération de la mine. 
En omme, les bénéfices reliés au projet d 'Osisko ont été perçus de manière 
différente par la communauté à l'égard de la justice. Pour certains, ces bénéfices ont 
été porteur d' une plus grande justice, Osisko étant citée comme un modèle et un 
exemple ayant permis de redynarni er la ville et de lui offrir de nou velles 
infras tructures de qualité supéri eure. Pour d 'autres, les bénéfices ont plutôt été moins 
importants qu 'e compté et ne justifient pas l'importance des impacts, impacts 
auxquels nous allons maintenant nous attarder. 
5.2.2 Impacts 
De la même manière dont nous venons de procéder pour faire l ' analyse des bénéfices 
liés au projet minier, nou allons nou attarder aux impacts de types économique, 
social et environnemental engendrés par le projet d 'Osisko sur la communauté. La 
question des impact liés aux activités minières est particulièrement importante étant 
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donnée l'ampleur et la diversité de ceux-ci. Dan une per ·pective d 'assurer une plu 
grande ju tice, il est nécessaire que le diffé rents impacts du projet oient distribués 
de manière équitable entre les différents acteurs et que ceux-ci ne soient pas plus 
important pour le prochaines génération . De plus, ceux-ci doivent être mitigé de 
façon à ce qu ' ils oient moins importants que les bénéfices que comporte le projet. 
Au mveau de impacts économiques, l'augmentation du coût de la v1e affecte 
particulièrement les gen ne travaillant pa à la mine qui ne bénéficient pas des 
importants salaire liés à ces emploi . De plu , nous avons pu con tater que la reprise 
économique et la diver ification économique ont été moins importante qu 'anticipée 
par les gens de la communauté. Cela influence négativement l'équité 
intragénérationneUe où certaines per onnes de la communauté subis ent de manière 
plus importante la hausse du coût de la vie ainsi que celle intergénérationnelle oü les 
générations future bénéficieront peu des retombées du projet dont on croit qu 'elle 
seront limitées à la durée de vie de la mine. 
Des répondants nous ont affirmé que le projet avait eu un impact positif sur 
l' augmentation de la valeur de mai ons et sur l' investis ement dan la rénovation de 
maisons. Par contre, de nombreux propriétaire vivant près de la fosse ont évoqué 
aussi des crainte concernant la perte de la valeur de leur mai on et les difficulté 
potentielle à la revendre étant donnée les nui an ces qu ' il ubis ent. De plus, 
plusieurs répondants de la communauté nou ont fait part de diffé rent impacts sur la 
santé tant phy igue que p ychologique. La question de la pou sière a été évoquée 
comme pouvant affecter les gens de anté fragile et est une importante source 
d' inquiétude tout comme l' impact de vibrations sur les bâtiments. Ces impacts 
renforcent un entiment d ' iniquité dans la communauté pui que certaines personnes 
res entent plus de préjudices que d 'autre quant aux impacts de la mine. Par contre, 
plusieurs répondant inten ogés de toutes le catégories d'acteurs nous ont souligné 
les nombreux effort fai ts par Osisko pour atténuer les impact de es activités que ce 
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soit au mveau des nmsances associées aux bruits, à la poussière ou aux sautage . 
D ' ailleurs, les répondants de la mine ont affirmé sentir une responsabilité envers les 
impacts de leur activité, et ne désirent pas se comporter en « cow-boys » et veulent 
éviter les infractions. On souligne la préoccupation qu ' ont les employés à 1 'égard des 
impacts ur la cormnunauté puisqu ' il en sont eux-mêmes issus pour une partie. 
La question des compensations a été porteuse de tension dans la communauté 
puisque les per onnes relocalisées ont été perçues comme étant de privilégiés ayant 
eu la chance d 'améliorer leur condition de vie avec le projet d' Osisko alors que les 
autres propriétaires n' ayant pas été relocalisés n'ont pa bénéficié de ces 
«avantages ». C'e t ainsi que les citoyens vivant près de la fosse ont dû subir des 
impacts plus important sans recevoir de compensation . Ce impacts sont d'autant 
plus importants que des répondants intermédiaires et de la communauté critiquent la 
taille insuffisante de la zone tampon mise en place par Osisko entre la fosse et les 
résidences. Un des répondants souligne également les difficultés vécues par les 
locataires relocalisés qui ont eu de la difficulté à obtenir des compensations 
satisfaisantes. 
Les tensions ont été d' autant plus importantes que le fardeau de la réalisation du 
projet reposait sur le consentement de gens à relocaliser aux offre « faramineuses » 
de la minière. À cet effet, la spéculation ur ces offres a été soulignée comme ayant 
favorisé des tensions dans la communauté et de la jalou ie en alimentant une 
surenchère dans les demandes adressée à Osi ko. De plu , des répondants de la 
communauté critiquent la rapidité avec laquelle Osisko a procédé à la relocalisation 
qui a paru manquer de sensibilité par moment. Un répondant affirmait d 'ailleurs 
qu ' Osi ko a divi é pour régner à Malartic en achetant le silence des citoyens dans les 
négociations de gré à gré. Les gens relocali és ont rapporté avoir subi différents 
préj udice à lem demeure au niveau de bris ou encore de délais dans le processus de 
relocalisation. Néanmoins, les répondants de la communauté ont souligné presque 
310 
unanimement l 'écoute dont fai ait preuve Osisko qm a au final réglé toutes les 
problématiques qui lui ont été signalées. Ainsi, nous pouvons constater que de 
iniquités importantes ont été vécues et perçues par le gens de la communauté quant 
au processus de relocalisation et de négociation des mai on . 
De plus, certains répondants de la communauté nous ont rapporté que le projet avait 
affecté négativement le tissu social de la communauté. Un des répondant nou 
affirme que cela s'est notamment fait res entir au niveau de la diminution de 
l' engagement communautaire des citoyens. L ' impact ur le tissu social aurait pris 
plus de temps à s' e tomper que ce à quoi un de répondants ' attendait. Cela a donc le 
potentiel d ' affecter négativement la justice intergénérationnelle en venant 
dé tructurer le tissu social de la communauté pour les génération future 
Malgré cette diversité d' initia ti v es et la volonté d' Osisko de diminuer les impacts de 
ses ac tivités pour la communauté, pour de nombreux répondants de la communauté, 
celles-ci se sont avérées insuffisantes . D ' ailleurs, pour un de répondants 
intermédiaires, la question des impacts est un des principaux éléments de tensions où 
les gens de la corrununauté: « aimeraient par contre que la minière en fasse un petit 
peu plus pour réduire les nuisance parce que y' ont pas per on ne même la minière je 
te dirais à estimer cou ectement les euh l'impact, les impacts réels des opérations de la 
mine sur la population » (6 :91). Cette idée que la minière aurait mal évalué le 
impacts de ses activités est présente chez plusieurs répondants de la communauté qui 
critiquent le fait qu 'Osi ko aurait affirmé que la construction du mur vert réglerait les 
problèmes liés aux nuisances alors que cela n' aurait pa été le cas. Les gens ont 
continué de subir des nui ances, que ce soit au niveau du bruit ou de la poussière qui 
ont été particulièrement importants pour les gen vivant près de la fosse. Un des 
répondants de la communauté e t particulièrement critique à l' égard du fait que le 
décret encadrant les opérations de la mine ait été rouvert à plusieurs reprises pour en 
as ouplir les norme d' exploitation. Cela renforce donc un sentiment d ' iniquité 
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puisque la minière peut alors augmenter le nuisances émanant de e activités. 
Notons que des gen de la communauté e sont également mobilisés pour soutenir la 
minière dans ce mouvement pour assouplir les normes de la mine afin que celle-ci 
soit assuj ettie aux normes des autres mines. Cela a été perçu par un des répondants de 
la communauté comme ayant favori é la polari ation de la communauté entre les gen 
upportant Osisko et ceux qui en ubissent le impacts et a été perçu comme de 
« 1' intimidation corporative » puisque la mine affirmait ne pas pouvoir pours ui v re ses 
activités normales avec ces normes. ll s'agit d 'enjeux affectant négativement la 
justice intragénérationnelle où certaines personnes de la communauté subis ent plus 
d'impact alors que d'autres reçoivent plus de bénéfices du projet. 
Des inquiétude ont été manife té quant aux impacts de activités minières sur 
l' approvisionnement en eau des citoyens, notamment ceux pos édant des puits et sm 
la qualité de 1' eau qui pourrait menacer la faune aquatique. Ces inquiétude favorisent 
une perception d ' injustice intragénérationnelle pui que le puits de certains ré idents 
risque d'être affecté et d ' injustice intergénérationnelle alors que la qualité et 
l 'approvisionnement en eau pour les générations futures sont compromis. 
Ces impacts sont par contre perçus de manière diffé rente au sein de la communauté. 
Pour certains, Osisko est une entreprise modèle qui en a fait beaucoup pour diminuer 
ses impact qui sont largement compen é par les bénéfices pour la communauté. Ces 
personne sont d 'avi que ces impact sont mi nimes en comparaison de ceux que 
subissaient avant la communauté de la part des entreprises qui assuraient la vitalité 
économique de la communauté comme Domtar. Pour d'autres, les bénéfice apportés 
par le projet ne sont pas parvenus à compenser l 'ampleur des impacts, ce qui serait 
d 'autant plus vrai pour les résidents près de la fo se pour qui le jeu n'en a pas valu la 
chandelle. De plus, on ouligne que les nuisances admissibles à l'époque ne le sont 
plus auj ourd 'hui puisque les normes et le niveau de tolérance de la société à leur 
égard ont évolué. 
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Au mveau de impact environnementaux, Osisko a été la première compagnie 
minière à fo urnir, avant que la loi ne l'exige, une garantie financière au gouvernement 
du Québec couvrant 100 % des coûts pour la restauration de son site. Plusieurs 
répondants de la communauté nous ont mentionné que cela constituait un point 
rass urant d'autant plus que plusieurs site minier abandonné sont présents près de la 
communauté et dans la région. Nous reviendron ur ce point lorsque nous 
aborderon la dimension des injustices passée . Notons également que la mine a mis 
de l'avant un processus de revégétalisation progressive de son site minier en 
collaborant notamment à des projets de recherche en la matière. Par contre, il faut 
noter que la fos e ne era pas remblayée aprè la fin de activités minières . Ainsi, une 
cicatrice durable persi tera dans l'environnement, ce qui a été critiqué par un des 
répondants de la communauté. ll sera donc particulièrement important de valoriser la 
fosse au maximum en y intégrant de projet économique , ce ur quoi ont insisté 
plusieurs répondants de la communauté. Bref, dans une perspective d' avancement de 
la justi ce intergénérationnelle, Osisko a mis de l' avant des mesures visant à mitiger 
l' impact environnemental à long terme, mais la fosse laissera tout de même une 
fracture indélébile pour les générations futures. 
En somme, la dimen ion des impacts a été vécue de manière différente au sein de la 
communauté. Pour certains, Osisko a constitué un modèle dont les bénéfices ont 
largement dépassé les impacts; pour d'autres, le jeu n'en a tout simplement pa valu la 
chandelle. Nou avon vu que certains groupes de la population avaient perçu et vécu 
de impacts de manière beaucoup plus importante que d' autres, affectant ainsi 
négativement la justice intragénérationnelle. De plus, bien que des initiatives ont été 
mises de l' avant par Osisko pour atténuer ses impacts pour les générations futures, 
nous pouvons penser que celles-ci continueront d 'en subir certains impact . Dan une 
perspective d' avancement de la justice, la minière aurait dû s'assurer que les impacts 
de e activité soient plus équitablement di tribués au ein de la communauté. Pour 
ce faire, les initia ti v es n' auraient pas dû se limiter à enrayer les impacts à la source, 
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ma1s auraient dû prendre en compte la manière dont ceux-c1 sont vécus par les 
différente per onnes de la communauté pour les compenser lorsque leur atténuation 
est impossible. 
5.2.3 Vision du développement de la communauté 
Pour qu ' un projet soit con idéré juste par La communauté, il ne suffit pa que celui-ci 
engendre des bénéfices plus importants que ses répercussions pour la communauté; il 
faut que celui-ci s' in ère dan la vi ion du développement auquel aspire la 
communauté. C'est-à-dire qu ' il ne faut pas eulement que le projet soit jugé juste au 
niveau des intérêts qu ' il incarne, mais aussi qu ' il ' insère dans les valeurs de la 
conununauté. Cet enjeu e t particulièrement important au niveau des projets miniers 
dont les impacts peuvent venir compromettre de projets alternatifs de la 
communauté. 
Dans cette perspective, il fa ut prendre en compte le contexte de Malartic à l 'époque, 
soit une communauté au passé minier où plusieurs entreprises avaient cessé leurs 
activités au cours des dernières années, cherchant à développer des projets pour 
relancer son économie. Malartic était devenue, elon certains répondants 
intermédiaire et de la communauté, une communauté-dortoir où les gens retoumaient 
après Leur travail e trou vant à l 'extérieur, soit une sorte de banlieue en Abitibi. 
Plusieurs répondants de la communauté mettaient en valeur le charme de cette petite 
ville tranquille oü il fai ait bon vivre et les gens vivaient en proxirrnté, un répondant 
la comparant même à une sorte de campagne en ville. Malartic était donc perçue à la 
fois comme une ville en déclin économique, mais aussi comme une ville tranquille oü 
il fait bon vivre. Ces deux caractéristiques permettent de bien comprendre la tension 
qui a entouré la perception du projet par le gen de la communauté. 
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D' un côté, Malartic étant une ville au passé minier devenue ville-dortoir, l' anivée 
d' un projet minier de cette ampleur était vue positivement comme un moyen de 
relancer la communauté par les nombreuses opportunité d'emploi et le 
investissements pour la communauté qu ' il allait apporter. Plusieurs ont vu 
positivement la promesse d'Osisko de rebâtir de nouvelles infrastructures pour la 
communauté. Osisko 'e t employé à s'insérer dans cette perspective en s'assurant 
que son projet bénéficie directement à la communauté en maximisant les achats 
locaux et en favori ant l'embauche de gens de Malartic . C'e t ainsi que le projet 
d'Osisko a été perçu par plusieurs comme étant le meilleur projet pour redynamiser la 
communauté. D'ailleur , rappelon le propo d' un de intervenants de la minière qui 
affirmait que : « les gens vont critiquer que la mine ne devrait pas exister. C'est quoi 
la solution de rechange? Comment ils vont créer 600 emplois? Comment ils vont 
créer 1000 emploi ? Comment ils vont créer un inve ti ement? Comment qu ' ils vont 
faire pour taxer pour avoir une nouvelle école? » ( l :151 ). C' e t ainsi que l' on 
constate que dans le discours de la minière, le développement minier apparaissait 
comme un des meilleur moyens pour assurer le développement de Malartic, vision à 
laquelle une partie significative de la communauté emble avoir adhéré. 
De l'autre côté, Malartic était également perçue comme étant une petite ville 
tranquille où il fai sait bon vivre. C'est ainsi que l'anivée d'Osi ko a été vécue comme 
une perte de cette tranquillité et comme un choc dans cette petite communauté. Un 
des répondant parle d' un avant et d' un après Osisko, où le projet est venu créer un 
changement de mentalité en créant une scission entre les gens. Des répondants nous 
ont signifié ne pas s'être mobili és contre le projet, mais plutôt pour questionner les 
différents paramètres du projet étant donné son ampleur et la relocali ation que son 
implantation impliquait. Ceux-ci déplorent toutefois les difficultés qu ' ils avaient à 
pouvoir questionner le projet sans immédiatement e voir accusés d'être contre le 
projet et d'être de « anti-développements ». Un de répondant de la communauté 
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s' intenoge sur la contribution réelle que le projet a apportée puisqu ' il juge que celui-
ci a davantage contribué à l' économie de la région qu 'à celle de Malartic. 
En somme, nou pouvons constater que deux types de vision du développement de 
Malartic se côtoyaient chez les gens de la communauté. Nous avons pu constater que 
la minière 'est employée à s' in érer dans la vision du développement de la 
communauté par 1' exploitation minière à laquelle aspirait une partie de la population 
de Malartic, vision partagée par les gen de la minière pour qui l' industrie minière est 
un vecteur de développement. De l' autre côté, d 'autres personnes de la corrununauté 
ont vécu un sentiment d ' injustice face au projet qui est venu changer leur 
communauté en déstructurant son ti su ocial tout en ne can e pondant pas à leur 
vision du développement. 
5.2.4 Les injustices passées 
La question des injustices passées est particulièrement importante dans le contexte de 
l'industrie minière qui est accusée d'avoir historiquement favorisé des conflits et de 
ne pas avoir pris en compte le impacts environnementaux de es activités. Nous 
avons vu lors du chapitre 1 que l'enj eu des sites miniers abandonné étai t important 
au Québec devant leur nombre et le coüt nécessaire à leur réhabilitation. TI es t 
important, dan une perspective d 'avancement de la j ustice, de prendre en compte 
cette dimension puisque des inju tices vécues par une communauté dan de 
précédents projet miniers risquent d'alimenter ses préoccupations et on 
ressentiment à l' égard de nouveaux projets. Dans une perspective d 'avancement de la 
justice, il est essentiel pour une minière d 'éviter de reproduire ce injustices en 
favorisant une bonne entente et en s'assurant d ' inve tir les ressource néces aires à la 
restauration du site. 
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Les inju tices pa sée ont favori é la mobilisation d ' une partie des citoyens de 
Malartic qui se ont montrés inquiets face aux impacts potentiels qu 'aurait la mine 
sur l 'approv isionnement en eau des citoyens. E n effet, un de répondants de la 
communauté nous a rapporté que certain résidents de la communauté avaient fait 
face, dan les années 1970, à une problématique de pénurie d 'eau ré ultant des 
activités minières environnantes. En conséquence, de citoyen se ont mobilisés pour 
éviter que le projet minier actuel vienne répéter ces impacts. 
Osisko a mi de l' avant la garantie de 100 % des coûts de réhabilitation du site avant 
même que la loi l' exige en 2013 . Plusieur personne de la communauté ont affirmé 
avoir été rassurées par cette initiative qui ass urera la réhabilitation du ite. Cela était 
particulièrement important dans le contexte où Osisko propo ait son projet puisque 
les gen de la région avaient en tête la mauvai e expérience de la mine Sigma dont le 
propriétaire, Mine Mc Watters, avait fait faillite laissant un trou béant à l' entrée de la 
ville voisine Val -d ' Or. D ' ailleurs, un des répondants de la minière a souligné 
justement la volonté d ' Osisko à s'assurer de ne pas reproduire de telle pratiques . De 
plu , en restaurant le site de 1' ancien East Malartic, Osisko a contribué à réparer une 
des en eur du passé commises par les autres minière . 
En omme, pour faire avancer la justice, il es t nécessaire de prendre en compte la 
question des injustices pas ées qui nounissent la méfiance de gens de la 
communauté, craignant que ces mêmes injustices se répètent. Nous avo ns vu 
qu ' Osisko a pris en compte cet aspect au niveau des impacts environnementaux que 
laissera son projet en mettant en garantie 100 % des coûts prévus pour la restauration 
et en réhabilitant le site de la East M alartic . 
5.3 Les rapports avec la communauté de Malartic développés par Osisko vers 
une plus grande justice? 
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Maintenant que nou avons passé en détail le dimensions de la justice 
institutionnelle, nou allons faire la synthèse de la manière dont ces dimensions ont 
été prises en compte par la minière et vécue par la communauté afin de déterminer le 
degré d'avancement de la ju tice intragénérationnelle et intergénérationnelle dont ont 
été porteurs les rapports avec la communauté développés par Osisko. Rappelons que 
nous nous étions intéressés non pas à l' atteinte d' une plus grande justice, mais à 
1' avancement vers une plus grande justice où nous voulons nous attarder à la manière 
dont les transformations, même progressives, des pratiques des entrepri es minière 
arrivent ou pas à diminuer les injustices dans les rapports entre les compagnies 
minières et les communautés. À cet effet, nous nous devons de rappeler brièvement le 
contexte dans lequel évoluait la compagnie minière Osisko, soit un contexte où le 
activités minières étaient de plus en plus critiquées et où l'industrie transformait ses 
pratiques à travers l'élaboration de différente initiatives volontaires et codes de 
conduites en matière de responsabilité sociale, de développement durable, de 
relations avec les parties prenantes ou de consultation des communautés. Osisko 
évoluait donc dans le contexte de l 'émergence d' une nouvelle génération de rapports. 
D' abord, au niveau de la justice procédurale et de la justice interactionnelle, nous 
avons analysé les dimensions du pouvoir, du dialogue et de la participation. Bien 
qu 'Osisko ait mis en place des comités pour permettre aux gens de la communauté 
d' avoir une certaine influence sur les paramètres du projet, elle a maintenu le 
déséquilibre de pouvoir en s'alliant avec la municipalité et en imposant on 
échéancier d' opération. Pour ce qui est du dialogue, celui-ci a été tructuré 
initialement davantage autour du partage d ' information et a été pri en compte de 
manière progressive au sein des différente transformations qu 'ont connues le GCC et 
le comité de suivi qui les ont amenés à être plus transparents et plus inclusifs. Notons 
- - - - ----------------------------------------------------------------------------------------~ 
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toutefois qu 'Osisko a mis en place une part intéressante de ressources matérielles et 
de personnels en la matière. Finalement, la participation a été progressivement prise 
en compte à travers la plus grande indépendance laissée aux comités. Notons que 
celle-ci n'a par contre pa porté sur le pourquoi du projet. Bref, les rapports 
développés par Osisko ont su prendre en compte les différentes dimensions de la 
justice procédurale et interactionnelle, mai de manière incomplète et souvent de 
manière progressive. Nous pouvons donc affirmer que les rapports développés par 
Osisko en la matière ont témoigné d ' une amorce intéressante dan l'industrie minière 
vers la diminution des injustices qui reste à être poursuivie. 
Ensuite, pour ce qui est de la justice distributive, nous nous sommes penchés sur les 
bénéfices, les impact , la vision du développement de la communauté et les injustices 
pas ées. Nous avon vu qu'Osisko a cherché à maximiser le bénéfices pour la 
communauté. Ceux-ci ont été largement salués par les gens de la communauté comme 
ayant permis de sauver leur communauté, mais certains critiquent que ceux-ci n'aient 
pas été aussi importants qu 'escomptés et qu ' ils aient été inéquitablement distribués. 
Les impacts du projet ont été nombreux et Osisko s' est employé à les mitiger ce qui a 
été salué. Par contre, nous avons vu que pour des citoyens, ces impacts se sont avérés 
supérieurs aux bénéfices et distribués de manière inéquitable. Le projet s ' est inséré 
dans la vision du développement de la communauté, mais est entré en tension avec 
une partie de la communauté qui valorisait sa tranquillité. Finalement, Osisko a 
cherché à éviter de répéter les injustices passées, ce qui a été salué par plusieurs 
répondants de la communauté. Bref, nous avons pu constater que les rapports 
développés par Osisko avaient pris en compte les différentes dimensions de la justice 
distributive de manière intéressante en mettant de l'avant différentes initiatives 
novatrices comme le FEMO. Toutefois, nous avons pu constater que cette prise en 
compte a comporté des lacunes. 
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Pour finir, nou pouvon constater qu 'Osisko a mis de l' avant des rapports avec les 
corrununautés qui ont témoigné dans chacune des dimensions de la justice 
in titutionnelle d ' un certain avancement de la justice. Notons par contre également 
que pour chacune de ces dimension , des point de critique ont été soulevés 
témoignant de la prise en compte touj ours partielle de celles-ci. Les rapports 
développés par Osisko constituent par contre un intéres ant point de départ pour faire 
évoluer les pratiques de l ' industrie minière ver une plus grande justice. 
CONCLUSION 
La présente recherche fut 1' occasion de nou pencher sur les rapports entre les 
compagnie minières et les communautés Olt une nouvelle génération de rapports tend 
à émerger depuis deux décennies, en réponse à un contexte Olt les activités minières 
sont de plu en plu conte tés pour leur impacts socio-environnementaux et les 
injustices que subissent les communautés . Cette recherche a eu pour ambition 
d'analy er le degré de transformation dont témoignent les rapport avec les 
communautés rru es en place récemment par les compagnies minières . Nous 
voulions, dans cette perspective, nous pencher sur les représentations ociales 
différenciées des gens mettant en place ces rapports, soit les individus au ein de la 
compagnie minière, et celles des gens qui participent à ces rapports, soit les individus 
de la communauté. 
Pour ce faire, nous nous sommes employés dans le premier chapitre à bien 
circonscrire l' objet de notre étude, soit les rapports entre les compagnie minière et 
les corrununauté . Nou avon à cette occasion défini la notion de compagnie minière 
ainsi que celle de communauté en distinguant cette dernière de concepts de 
mouvements ociaux, de société civile et de parties prenantes. Une fois que nous 
avons bien défini les acteurs auxquels notre recherche s ' est intére sée, nous avons 
traité de la manière dont se sont articulés historiquement les rapports entre les 
compagnies minières et les communautés locales dans le contexte de l' Abitibi-
Témiscamingue. Nous avons débuté en traitant de l 'évolution du régime minier 
québécois, ce qui nous a permis de comprendre le cadre législatif encadrant les 
relations entre les compagnie minières et les communautés locales et les tensions qui 
y sont as ociées. Nou nous somme par la suite attardé au rôle qu ' a joué l'industrie 
minière dans le développement de cette région et les relations qu 'elle a développées 
----------- -----
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avec les communautés locales . Nous avons pu constater, au terme de ce survol 
historique, que l' industrie minière a joué un rôle déterminant au cours du X.Xe iècle 
dans la structuration et dans l'organisation de la région de 1' Abitibi-Témiscamingue. 
Toutefois, ce mode de développement basé sur des villes mono-indu trielles a eu par 
moment de lourdes conséquences pour l' économie de la région lors de ses périodes 
creuses qui se répètent étant donnée la nature cyclique de cette industrie et a laissé un 
pa sif environnemental important. 
Toujours dans ce premier chapitre, nous avons vu qu ' à partir de la fin des années 
1980 et du début des année 1990, les perceptions et les attentes de la société quant au 
rôle des entrep1ises ont évolué vers de exigences plus importantes en termes de 
responsabilité sociale et de prise en compte des impacts socio-environnementaux de 
leurs ac tivités . L ' indu trie minière n 'a pas échappé à cette tendance et a fait 
particulièrement l'objet de critiques tant au niveau international qu ' au niveau du 
Québec qui a porté sur les législations l' encadrant, les impacts socio-
environnementaux de ses activités et les retombées qu 'elle apporte. Dans ce contexte, 
il est devenu impératif pour les compagnie minières de prendre en considération les 
impacts socio-environnementaux de leurs activités . Pour ce faire, l ' indu trie minière a 
amorcé un travail de réflexion en vue de changer ses pratiques et son image à 1' égard 
des communautés . 
Notre deuxième chapitre a porté ur le développement de notre cadre théorique visant 
à saisir la portée des transformations dont témoignait cette dernière génération de 
rapports avec les communautés. Nous avons débuté en passant en revue différente 
chémati ation développées dans la littérature pour saisir le degré d ' engagement des 
pratiques des entreprises envers les communautés. Partant de ces différente 
schémati ations, nous avons présenté le cadre théorique de la justice institutionnelle 
que nous avons retenue pour déterminer dans quelle mesure l' émergence de la 
dernière génération de rapports avec les communauté entretenus par les compagnies 
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minières témoigne d' une réelle transformation de leurs rapports avec les 
communautés vers une plus grande justice intergénérationnelle et 
intragénérationnelle. Nous avons poursuivi en pré entant le cadre de la théorie de la 
justice organisationnelle sur laquelle repose la justice insti tutionnelle et les trois 
fo rmes de la justice qui la composent, oit procédurale, interactionnelle et 
di tributive. Pour chacune de ces formes de la justice, nous avons traité des 
différentes dimension qui les composent. Ce chapitre s' est clos par la présentation de 
la question centrale qui a animé notre recherche, soit : La dernière génération de 
rapports avec les communautés mise de l' avant par le compagnies minières est-elle 
porteu e d' une plu grande ju tice intergénérationnelle et intragénérationnelle? Dans 
le but de bien cerner cette question, nous avons visé également à répondre aux deux 
sous-que tions uivante . D'abord, comment le contexte organisationnel d ' une 
compagnie minière influence la manière dont ont comprises les différentes forme de 
la justice par les individus chargés de la rni e en place des rapports avec les 
communautés? Ensuite, la manière dont les gen de la communauté fo nt l 'expérience 
des différentes forme de la justice (procédurale, interactionnelle et distributive) dans 
cette dernière génération de rapports avec les communautés révèle-t-elle une plus 
grande justice? 
Dans le troisième chapitre de notre mémoire nous avons traité de la démarche 
méthodologique que nous avons développée pour répondre à ce questions. Pour ce 
faire, nous avons opté pour la stratégie de recherche de l' étude de cas exploratoire 
d' un cas unique. Nous avons justifié notre sélection du cas de la mine Canadian 
Malartic de la compagnie minière Osisko qui représentait trè exactement le cas 
d'étude auquel nous voulions nous intéres er étant donné que de nombreuses 
initiatives y ont été mise de l'avant en vue de développer de nouveaux rapport avec 
les communautés. Pour analyser les rapports développés par cette compagnie, nous 
avon retenu la stratégie de la collecte de documents et les entretiens semi-dirigé . 
Nous avons ensuite présenté le corpus de données que nous avon recueillies ainsi 
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que Les entretien prétest que nous avons mené qui nous ont permis de préciser nos 
questionnements de recherche et de peaufiner notre chéma d 'entrevue. Nou avons 
également présenté la manière dont 'est déroulé notre ten ain . Le chapitre s'e t 
conclu par la présentation du cas de la mine Canadian Malartic. 
Le quatrième chapitre a porté ur la présentation des résul tats que nous avon obtenus 
suite à nos entrevues . Nous avons débuté en faisant l' analyse des codes les plus 
fréquents et les plus pertinents qui ont émergé pour l' ensemble des entrevues pour 
ensuite faire l' analyse du discours des répondants par groupe d 'acteurs puisque nos 
questions de recherche visent à mettre en évidence le représentation ociales 
différenciée qu 'ont les gens de la minière et ceux de la communauté à l' égard de ce 
rapports. ll était donc indi pensable de mener une analyse du discour de chacun des 
acteurs pour bien cerner les représentations qu ' ils véhiculent. Les différents codes 
retenus pour l'analyse pour chaque acteur ont été regroupés au ein de quatre familles 
de codes qui nous ont permis d'organiser notre démarche de manière cohérente par 
thématique. Au terme de cette démarche, nous avons pu constater que le discours des 
différents acteurs sur l'ex périence et la perception des rapports développés par Osisko 
avec la communauté n'est pas fondamentalement différent. Toutefois, les répondants 
intermédiaire ont une vi ion nuancée des rapports développés en venant souligner les 
imperfections et les inconvénients de l'approche d' Osisko et de son projet. Au niveau 
de la communauté, certains de répondants partagent une vision similaire à celle des 
gens d ' Osi ko, qualifiant même son approche d'exemple et de modèle. À L'opposé, 
des répondant de la communauté mettent l 'accent sur Le impacts du projet qui ont 
été négligés dans l 'approche d' Osisko. Certains y vo nt même de critiques sévères 
selon lesquelles Osisko a eu une approche unidirectionnelle et a divisé la population. 
Bref, l'expérience et La perception des rapports développés par Osisko ne fo nt pas 
consensus au sein de la communauté. 
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Finalement, au cinquième chapitre, nous avon discuté de nos résultats dans le but de 
répondre aux que tionnements initiaux qui ont animé notre démarche. Pour ce fa ire, 
nous avons passé en revue chacune des dimensions des fo rmes de la justice 
procédurale, interactionnelle et distributive qui composent la ju tice institutionnelle. 
Au terme de ce survol de ces différentes dimensions, nou avons vu que les initiatives 
d'O isko prenaient en compte chacune de celles-ci. Toutefois, nou avons vu qu 'à 
chaque occasion, leur prise en compte se fai ait de manière incomplète. Pour ce qui 
est de la manière dont ces rapport ont été vécus et perçus à l' égard de la justice par 
les gens de la communauté, nous avo ns vu que les expériences et les perceptions 
varient grandement entre les individu . Nou avons pu conclure au terme de notre 
recherche que le initiatives mises en place par Osisko n' ont pas atteint un degré 
parfait d'avancement de la ju tice et ne devraient pas non plus être pré entées comme 
un exemple à suivre. Toutefois, les initiatives mises à place par Osisko ont eu le 
mérite de sortir des sentiers battus dans un contexte où l' émergence d ' une nouvelle 
génération de rapports avec les communauté n'en étai t qu ' à ces débuts. Bien 
qu ' ayant suscité des critiques, plusieur initiatives ont contribué à initier un 
avancement de la justice dans les rapports entre les compagnies minières et les 
communautés si on pense à la création du comité de suivi et du FEMO ain i que le 
initiatives visant à maximiser le bénéfice locaux et à minimiser les impacts. Ainsi, 
la dernière génération de rapports avec les communautés mises en place par 0 isko a 
constitué un point de départ intéressant dans l' avancement des différentes dimensions 
de la justice bien que cet avancement soit resté incomplet. 
Nous allons conclure en posant certaines réflexions sur les suites que nou souhaitons 
donner à cette recherche et sur certaines recommandations visant à ce que cette 
dernière génération de rapports avec les communautés mise en place par les minières 
pm e véritablement parvenir à un avancement de la ju tice. D 'abord, afin de dresser 
un portrait plus étendu de la manière dont l' indu trie minière transforme 
effectivement se pratiques à l' égard des communautés, il serait pertinent de mener 
-------- -- - ---- ·- ----- ------
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des étude similaire dans le cadre d' autres projets rrumers. ll serait notamment 
intéressant d 'observer si le niveau d' engagement des entreprises se montre au i 
important pour le projets miniers itués plu en retrait des communautés. Dans cette 
per pective, il serait intéressant de mettre en évidence les facteurs qui influencent les 
compagnies minière dans leurs pratique et la manière dont leur ni veau 
d'engagement diffère entre les compagnies minières. En effet, nou devons nous 
interroger à savoir si cette transformation des rapports qu 'entretiennent les 
compagnies minières avec les communautés témoigne d ' une réelle volonté 
d'améliorer leurs pratiques où si celles-ci cherchent plutôt à éviter les conflits ou 
encore à se confirmer aux exigence légale de consultation qui leur ont désormais 
imposées . n pourrait être particulièrement intére sant d 'analyser l 'évolution que 
connaissent ces rapports dans un contexte oü la que ti on de l' acceptabilité sociale e t 
posé de manière de plus en plus importante au Québec comme en témoigne le 
chantier sur l' acceptabilité sociale lancée par le Ministère de l 'Énergie et des 
Ressources naturelles au cours de l' année 20 15 . 
Nous terminons en posant quelques recommandations pratique qui permettront au 
secteur minier d' en arriver à une meilleure intégration de cette dernière génération de 
rapports avec le communautés. D'abord, il nous apparaît e senti el que les 
corrununautés aient une voix importante sur la forme que prennent le structures de 
consultation et de participation mises en place par les minières ainsi que sur le choix 
des personnes qui y participent. De plus, ces comités doivent constituer des lieux 
permettant de pallier les dé équilibres de pouvoir entre les parties et oü puisse 
'établir un véritable dialogue fondé sur la compréhension mutuelle et non sur la 
promotion du projet minier. Finalement, nous jugeons qu ' il est es entiel que le 
compagnies minières se montrent attentives à ne pas répéter les erreurs du passé pour 
ce qui est non seulement des impacts environnementaux de leurs activités, mais aussi 
de ceux économiques et sociaux qui doivent d'être davantage pris en compte. Pour ce 
faire, il faut que le minières mettent de l' avant des bénéfices qui soient structurants à 
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long terme pour la communauté allant au-delà de don et des commandites qui ne 
vont durer que le temps de la vie de la mine. Dans cette perspective, nous sommes 
d 'avis qu 'il faut concevoir les initiati ves mises en place par Osisko non pas comme 
un exemple, mais comme un point de départ où plusieurs initiatives intéres antes ont 
été mises de l' avant, initiatives qui ont permis de prendre en compte en partie les 
reconunandations que nous avons dre sées ci-dessus. Toutefois, nou avons pu 
constater au cour de cette recherche qu ' il est néanmoin aussi néces aire de dépasser 
les limites et les imperfections de rapports développés par Osisko pour en arriver à 
un plus grand avancement de la ju tice. 
APPENDICE A 
GRILLE D'ENTREVUE COMPAGNIE MINIÈRE 
QUESTIONS D'INTRODUCTION 
Pouvez-vou me parler de votre formation et de votre cheminement professionnel? 
De quelle manière ête -vous ou avez-vous été impliqué dans les engagements 
communautaires mis de l' avant à la mine Canadian Malartic? 
GESTION DES BÉNÉFICES ET DES IMPACTS DU PROJET (Justice 
distributive) 
Que pensez-vou du projet de Canadian Malartic pour la communauté de Malartic? 
Croyez-vous que le projet a apporté des bénéfices pour la communauté? Lesquels? 
E t-ee qu ' il y a des problèmes, des nuisances associés à la mine pour les gens de la 
communauté? 
Malartic étant une ville de tradition minière, comment selon vous cela a-t-il influencé 
les engagements communautaires que vous avez entrepris? 
Comment entrevoyez-vous l'après-mine pour la communauté de Malartic? 
Relance : Quelle fut votre motivation à développer cette planification ou ce plan, et 
comment en avez-vous développé la forme, c'est-à-dire qu 'est-ce qui l' a inspiré? 
Selon vous, qu 'est ce qui con titue un partage juste des impacts et des bénéfices d' un 
projet minier à l' égard d' une communauté? 
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STRUCTURE DE LA DÉMARCHE D'ENGAGEMENT ENVERS LA 
COMMUNAUTÉ 
Qu'est-ce qui vous a motivé à développer des démarches d information et de 
consultation de La communauté et à soutenir le développement communautaire? 
De quelle manière ces initiatives ont été développées? (De manière unilatérale par la 
compagnie ou en partenariat avec la communauté?) Quel en ont Les objectifs? (la 
forme, le lieu et la durée) 
Qu 'est-ce que vous avez m1s en place pour susciter l'adhésion de gens de la 
communauté à votre démarche d ' information et de consultation? 
Avez-vous rencontré des difficultés au niveau de l'adhésion de gens ou de certaine 
personnes à vo initiatives? Qu ' est-ce qui expliquerait ces difficultés? 
De quelle manière les thématiques abordées lors du comité de suivi sont-elles 
décidées? 
(Relancer pour bien saisir qui décident, un président nommé par La compagnie, les 
membres du comité ou des suggestion émanant de la communauté, etc. ?) 
Pouvez-vou me parler de la manière dont vous vous assurez que les engagements 
que vous avez pris envers la communauté se concrétisent? A vez-vou des processu 
de suivi auprè des individus qui ont notamment soulevé des préoccupations? 
Pouvez-vou donner des exemples? 
Est-ce qu 'il y a des choses qui ont changé avec l'évolution du projet de vos 
démarches de consultation et d ' information ou encore au niveau de votre soutien au 
développement communautaire? Pouvez-vous nous parler de ce changements? 
Qu 'est-ce qui a motivé ce changement ? 
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PARTICIPATION ET INFLUENCE DU CITOYEN 
Qui peut participer aux séance d 'i nformatio ns mises en place? Comment cela a été 
décidé ou autre que tion de relance? Pouvez-vou m' expliquer de quelle manière 
vou vous ête a uré que le procédures mises en place permettent la participation de 
l'en emble des individus de la communauté? 
Quelle influence ont les gen de la communauté sur les décisions que vous prenez ou 
encore sur les activités de la mine? 
Y-a-t-il de enjeux ou des aspects sur lesquels les c itoyens pourraient ou devraient 
avoir davantage d ' influence? 
Qu 'est-ce qui limite elon vou une plus grande influence de citoyens quant aux 
activités de la mine? 
Qu ' e t-ee qui constituerait selon vou une démarche de consultation et d' information 
juste pour les gen de la communauté? 
A va nt d' aller plu loin, j ' aimerais vous entendre sur ce que vous entendez par 
communauté? Qui con idérez-vous comme le per onne avec lesquelle la 
compagnie se doit de prendre contact? Pourquoi? 
INFLUENCE DU CONTEXTE ORGANISATIONNEL 
Comment les démarches d' information et de con ultation et de soutien 
communautaire ont-elle pri forme au ein de l'entrepri e? Qui en ont été les 
instigateur au ein de l 'entreprise? 
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Pouvez-vous nous parler de l ' importance que prennent ces démarches au sein de la 
compagnie? Disons en terme de personnel et de ressources allouer? 
En terminant, quelle e t votre vision d ' une compagnie minière ju te? 
PERCEPTIONS DE LA COMPAGNIE À L'ÉGARD DE L'EFFICACITÉ DE 
LA DÉMARCHE 
À votre avi , le gens sont-ils satisfaits de vos démarches de consultations et 
d 'info rmation ? Qu 'est-ce qui vous fai t penser cela? 
Pourquoi elon vous, les démarches ont-elles réussies? 
Qu ' est-ce qui fait selon vous quelles ont été biens pensées? 
Ces démarches pouLTaient-elles être améliorées? 
CONCLUSION 
En conclusion, je me demandais i vou aviez d ' autres choses à ajouter ou si vous 
aviez des remarques ou des éléments que vous voudriez ajouter. 
Remerciement 
APPENDICEB 
GRilLE D'ENTREVUE COMMUNAUTÉ 
QUESTIONS D'INTRODUCTION 
Avant de conunencer, j 'aimerais en avmr un peu plus sur vous. Pouvez-vous me 
parler de votre fo rmation et de votre cheminement prof es ionnel? 
Depui combien de temp résidez-vou à Malartic? 
Comptez-vous encore ré ider à Malartic au cours des prochaine année ? Pourquoi? 
Pouvez-vou me parler de lien que vou entretenez ou que vous avez entretenus 
avec la mine Canadian Malartic? Être plu spécifique ou donner exemple? 
PERCEPTION DU PROJET 
Comment percevez-vou le projet de Canadian Malartic pour la ville de Malartic? 
Est-ce que cette perception a changé entre le moment où la mine n'était qu 'au tade 
du projet jusqu ' à aujourd ' hui? Comment votre perception a-t-elle changé? 
Au niveau de se bénéfices et au niveau de es impacts. 
Comment définiriez-vou Malartic? E t-ee une ville minière selon vou ? ( i la 
répon e ne vient pas d 'elle-même). Qu 'est-ce que cela signifie? Cette caractéristique 
de la ville a- t-elle eu une influence ur votre perception du projet? 
Savez-vou ce qui va se passer après la mine? Que pensez-vou de la manière dont 
Osi ko anticipe l' après-mine pour la communauté de Malartic? 
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STRUCTURE DE LA DÉMARCHE D'ENGAGEMENT ENVERS LA 
COMMUNAUTÉ 
Savez-vous ' il y a eu de démarches de consultation? 
Qu 'en avez-vous pensé? 
Avez-vous déjà assisté à des événement d' informations ou de consultation ou à tout 
autre événement du genre relié à la mine? 
Qu 'en avez-vou pensé? 
Qu 'est-ce qui a elon vou motivé la compagme à développer des démarches de 
con ultation et d' information de la communauté (comité de suivi) et de soutien 
communautaire (FEMO)? 
Est-ce que vous avez perçu que les gens de la communauté avaient leur mot à dire sur 
ces démarche , c'est-à-dire au niveau de leur fo rme, leurs objectifs et des éléments 
qui y allaient être discutés (pour ce qui est de la consultation)? 
Est-ce que vous avez perçu une adhésion des gens de la communauté aux démarches 
entreprises par 0 isko? A vez-vous remarqué de tensions dans la communauté quant 
à ces démarches? Qu 'est-ce qui expliquerait selon vous ces tensions? 
Avez-vous l'impression qu ' Osisko re pecte es engagements? Pouvez-vous m'en 
donner des exemples? 
Percevez-vous qu ' Osisko prend en compte les préoccupations de la communauté? 
Pouvez-vous m'en donner des exemples? 
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Est-ce que vous avez perçu des changements au niveau des relations entretenue par 
la minière avec la communauté depuis le début? Pouvez-vous nous parler de ces 
changements? Pourquoi, selon vous, ces changements ont-ils eu lieu? 
PARTICIPATION ET INFLUENCE DU CITOYEN 
Selon vous, est-ce que le éance d'info rmations ffil se en place par Osisko sont 
accessibles à l' ensemble des gens de la communauté? 
Quelle inf luence percevez-vous que les gens de la communauté ont sur les décisions 
prises par la minière ou sur ses activités? 
Croyez-vous qu ' il y aurait de enJeux ou des aspects sur lesquels les citoyens 
pourraient ou dev raient avoir davantage d ' influence? 
Qu 'est-ce qui limite selon vous une plus grande influence des citoyens sur les 
activités de la mine? 
Avant d'aller plus loin, j 'aimerais vous entendre sur ce que vous considérez comme 
étant la communauté? Qui considérez-vous comme les personnes avec lesquelle la 
compagrue e doit de prendre contact? Pourquoi? 
INFLUENCE DU CONTEXTE ORGANISATIONNELLE 
Connaissez-vous l' ampleur des ressource financières investies dans le démarches de 
consultation par 0 i ko? Selon vous, est-ce suffisant? Qu 'est-ce qui manque, et pour 
quoi faire? 
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En terminant, quelle e t votre vision du rôle d ' une compagnie minière? Ou de ses 
obligations envers les communautés ou la ociété? 
PERCEPTIONS DE LA COMPAGNIE À L'ÉGARD DE L'EFFICACITÉ DE 
LA DÉMARCHE 
Comment qualifieriez-vous la atisfaction des gen de la communauté à l' égard des 
démarches de consultation et d ' information et de outien communautaire d' O isko? 
Pourquoi? 
Quelle sont le principale fo rces de ces démarches? 
Quelle en sont ce principale faibles es? 
CONCLUSION 
En conclu ion, je me demandai i vous aviez d ' autre chose à ajouter ou si vous 
aviez des remarques ou des éléments que vou voudriez ajouter. 
Remerciement 
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